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Préface 

Les milieux forestiers et préforestiers secs sont des formations dont la dynamique est 

×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯÓÐÔÐÛõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÙÈÙÌÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌÚɯÍÖÙÛÌÚɯ×ÌÙÛÌÚɯ×ÈÙɯõÝÈ×ÖÛÙÈÕÚ×ÐÙÈÛÐÖÕȭɯ

Ils ont longtemps été reconnus comme distincts de par leur physionomie et les formes 

ËÌɯÝÐÌɯØÜɀÐÓÚɯÙÌÊöÓÌÕÛȮɯÔÈÐÚɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯÜÕÐØÜÌÚɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌÚȮɯËÌɯÚÈÝÖÐÙÚɯÌÛɯ

traditions des populations qui y vivent.  

Les zones sèches constituent une part non négligeable de la couverture forestière 

mondiale (6 %), et plus d'un tiers de l'humanité (36 %) vit dans les zones arides qui 

couvrent 41% des terres émergées du globe. La plus grande partie de la pauvreté dans 

ÓÌɯÔÖÕËÌɯÚɀÖÉÚÌÙÝÌɯËÈÕÚɯÊÌÚɯáÖÕÌÚɯÚöÊÏÌÚȭɯ 

Particulièrement sensible à la dégradation, 10 à 20 % des zones sèches du globe 

subissent une ou plusieurs formes de dégradation de la couverture végétale, de la 

composition des formations végétales, des conditions hydriques, ou des propriétés du 

sol, ce qui entraîne une perte globale des services écosystémiques et constitue une 

grave menace du point de vue du niveau des moyens de subsistance des populations 

locales. Par conséquent, la conservation et la réhabilitation du milieu contribueraient 

au développement durable de cette partie du globe et permettraient d'atteindre 

l'objectif d e développement du millénaire  ; celui de réduire sensiblement la pauvreté 

mondiale.  

Une des régions écologiques en déficit hydrique du globe est le sud du bassin 

méditerranéen. Ses écosystèmes sont un cas particulier des zones sèches qui 

représentent 1.6 % ËÌÚɯÛÌÙÙÌÚɯõÔÌÙÎõÌÚȮɯÔÈÐÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯËÌɯƕƔɯǔɯËÌɯÓÈɯ

biodiversité mondiale dont plusieurs espèces sont endémiques.  

AÜɯ,ÈÙÖÊȮɯÓɀÜÕe des originalités biogéographiques du pourtour méditerranéen, le 

domaine bioclimatique des zones sèches couvre plus de 93 % du territoire national. 

Elles se conforment en grande partie à des agroécosystèmes, et sont soumises à une 

ÓÖÕÎÜÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÐÕÛÌÕÚÌÚɯÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚɯØÜÐɯÊÖÕÛÐÕÜÌÕÛɯãɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯÍÖÙÊÌɯ

dominante de leur évolution. Néanmoins, notre rapport à la nature a beaucoup évolué 

ÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯËõÊÌÕÕÐÌÚɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌÚɯÔÜÛÈÛÐÖÕÚɯÓÐõÌÚȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯãɯ

ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÔÖËÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯËÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚȮɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛɯãɯËÌÚɯ

mutations socioculturelles et à une conscientisation de plus en plus marquée chez les 

communautés riveraines ouvertes à un contexte de globalisation. Ces mutations 

ÚɀÌß×ÙÐÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÌɯËõÍÐÚɯÕÖÜÝÌÈÜß, tels que le changement climatique et 

la transition énergétique. 

Le niveau de changement et de dégÙÈËÈÛÐÖÕɯ×ÙÖËÜÐÛɯ×ÈÙɯÓɀÏÖÔÔÌɯËÈÕÚɯÊÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯ

naturels, appelle des choix stratégiques pour leur restauration ou réhabilitation. En 

effet, en plus de la conservation ou de la protection du capital naturel actuel, il est 



ii 

nécessaire de procéder à des projets de restauration écologique qui renouent avec les 

ÌÚ×öÊÌÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚɯÌÛɯØÜÐɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÕÛɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌÚɯËÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯØÜÐɯ

coexistent dans le cadre des lois universelles de la phytosociologie. 

Ce numéro, dédié aux forêts sèches, rassemble un ensemble de travaux de recherche 

qui discutent les nouveaux questionnements liés aux dynamiques en cours, à la gestion 

des forêts méditerranéennes et la place des essences autochtones en tant que capital de 

restauration de ces milieux naturels tout en permettant  de concilier efficience 

écologique et répondre aux nouveaux besoins socio-économiques. Les contributions 

des chercheurs touchent aux trois thèmes: (i) Les agroécosystèmes dans les 

aménagements forestiers. (ii) Les formations forestières et préforestières : état des lieux 

et dynamiques. (iii) La restauration écologique ; techniques et défis en milieux arides.  

Pr. Benali Abderrahim 
Doyen de la FLSH- Marrakech 
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Les partenariats  public -privé  comme approche de 

restauration  des agroécosystèmes, cas de ÓɀÈÙÎÈÕÌraie 

Farid El wahidi (1), Abderrahim Benali (1), Fouad Mounir (2) et Said Lahssini(2) 

Résumé 

+ɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÌÚÛȮɯËÌ×ÜÐÚɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚȮɯÖÉÚÌÙÝõÌɯau centre des moyens de subsistance des 

populations locales dans une zone rurale avec des conditions difficiles. Elle est, aussi, de plus 

en plus considérée comme un agroécosystème où les utilisateurs doivent être impliqués dans 

toute stratégie de gestion et de conservation. Le contexte actuel témoigne d'une dynamique 

d'occupation illégale des zones forestières par les usagers en raison de la faiblesse des systèmes 

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌÚɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÍÓÈÔÉõÌɯËÌÚɯ×ÙÐßɯËÌɯÓɀÏÜÐÓÌɯËɅÈÙÎÈÕȭɯ+ɀÖÉÑÌÛɯËÌɯÊÌɯÛÙÈÝail 

est d'anticiper, pour les 30 prochaines années, cette dynamique en termes de possession des 

×ÈÙÊÌÓÓÌÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ×ÈÙɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÐÔ×ÈÊÛɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌȭɯ(ÓɯÈɯÈÉÖÜÛÐɯãɯÜÕɯ

système d'aide à la décision basé sur la modélisation territoriale des usages. Le modèle simule 

le changement prévu en termes de possession des terres et des niveaux de dégradation des 

×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙȭɯ3ÙÖÐÚɯÚÊõÕÈÙÐÖÚɯÖÕÛɯõÛõɯÚÐÔÜÓõÚɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯ

du partenariat public -privé, fondé sur des mesures combinées de reconnaissance légale des 

droits élargis des ayants droit et des incitations économiques. 

L'approche méthodologique développée combine une analyse de la chaîne de Markov avec 

ÜÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËɀÈ×ÛÐÛÜËÌɯÛÙÈËÜÐÚÈÕÛɯÓÌÚɯ×ÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯËÌÚɯÜÚÈÎÌrs pour la possession des parcelles 

ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙȭɯ+ÌɯÔÖËöÓÌɯËõÝÌÓÖ××õɯÈɯõÛõɯÑÜÎõɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÚàÚÛöÔÌɯËÌɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯËõÊÐÚÐÖÕɯ

et a mis en évidence des scénarios de gestion forestière prometteurs basé sur le partenariat 

public -privé. Les trois scénarios simulés ont abouti à des résultats contrastés quant au niveau 

de conservation des forêts. Cette capacité projective du système élaboré fournit différents 

types de réponses : (i) l'ordre de grandeur des processus en cours (possession et dégradation) 

et des ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯÚÊÌÕÈÙÐÐɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯ×ÈàÚÈÎÌɯȹÊÖÔÉÐÌÕȺɯȰɯȹÐÐȺɯÈÕÛÐÊÐ×ÌÙɯÜÕÌɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌɯ

concurrence foncière induite par de nouvelles politiques (feedback) et (iii) repérer les zones 

prioritaires (hotspots) pour orienter les efforts de conservation et de cont rôle (où). 

Mots clés : 2ÊõÕÈÙÐÐɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛȮɯ///ȮɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐon écologique, Agroécosystème. 

 

 

 

 

 
1 Laboratoire de géomorphologie, environnement et société. FLSH - Université Cadi Ayyad ɬ 

Marrakech. 
2 $ÊÖÓÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓÌɯ%ÖÙÌÚÛÐöÙÌɯËɀ(ÕÎõÕÐÌÜÙÚȮɯ2ÈÓõȭ 
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1. Introduction  

1.1. La restauration écologique en milieux arides et semi -arides 

Dans les zones sèches, la littérature de l'écologie appliquée à l'agriculture , à la 

foresterie et à la gestion des parcours confirme que les populations locales continuent 

à être la force dominante ËÈÕÚɯ ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ õÊÖÚàÚÛöÔÌÚ naturels et les 

agroécosystèmes (Aronson  et al., 1993; Millennium Ecosystem Assessment, 2005). Le 

ÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯ×ÙÖËÜÐÛɯ×ÈÙɯÓɀÏÖÔÔÌɯËÈÕÚɯÊÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯ

naturels, appelle des choix stratégiques pour leur restauration ou réhabilitation 

(Hobbs & Harris, 2001). En effet, en plus de la conservation ou de la protection du 

capital naturel actuel, il est nécessaire de procéder à des projets de restauration 

écologique (RE) (Comín, 2010) [Encadré 1]. Cette dernière est vitale pour stopper 

ÓɀÈÊÛÜÌÓÓÌɯ×ÌÙÛÌɯËÌɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõɯÌÛɯÓÈɯËõÛõÙÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËÌÚɯõÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯ(Dobson 

et al., 1997; Millennium Ecosystem Assessment, 2005). 

Dans certaines conditions, la RE peut être passive lorsque les forces de dégradation 

ÚÖÕÛɯÙõËÜÐÛÌÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËÌÚɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚɯËɀÈÜÛÖ-réparation 

ȹÌȭÎȭȮɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯËõÍÌÕÚȺȭɯ"ÌɯÕɀÌÚÛɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÈÙÐËÌÚɯÌÛ 

semi-arides des régions méditerranéennes (Aronson et al., 1993; Dutoit, 2011). Le 

Houérou (1995) et Aronson et al. (1993) indiquent que lorsque la pression exercée sur 

un écosystème a été trop intense, ou trop longtemps maintenue, celui-ci est alors 

susceptible de ne plus présenter de capacité dynamique suffisante pour que la seule 

diminution de la pression humaine lui permette de se restaurer. De ce fait, la RE 

devrait être active et guidée par des interventions humaines (Lake, 2001). 

La pratique de la RE comprend un large éventaiÓɯËɀÖ×õÙÈÛÐÖÕÚ : la lutte contre l'érosion, 

le reboisement, l'élimination des espèces non indigènes et les mauvaises herbes, la 

remise en végétation des zones perturbées, la réintroduction de bonnes espèces 

pastorales et indigènes, la reconstitution du stock semencier des espèces clés (Aronson 

et al., 2010). Pour augmenter leurs chances de réussite, ces opérations de restauration 

doivent être techniquement réalisables et socialement acceptées par les utilisateurs 

locaux (Blignaut et al., 2013; Cortin a et al., 2011). 

La RE est menée indifféremment dans des écosystèmes naturels et semi-naturels, ces 

derniers étant des habitats abritant des espèces natives et à colonisation spontanée, 

ÔÈÐÚɯËõ×ÌÕËÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÔõÛÏÖËÌɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯȹ6ÌÚÛÏÖÍÍȮɯƕ983 in Cristofoli 

and Mahy (2011)). Da-ÕÚɯÊÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÍÖÙÛÌÔÌÕÛɯÔÖËÐÍÐõÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌȮɯÓÈɯ

restauration cherche un retour à un état de « quasi-métastabilité » créé par des 
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perturbations anthropiques continues mais relativement légères (Aronson et al., 1993). 

Ces milieux semi-ÕÈÛÜÙÌÓÚɯÊÏÌÙÊÏÌÕÛɯÜÕɯÊÖÔ×ÙÖÔÐÚɯÌÕÛÙÌɯÓɀÌÍÍÐÊÐÌÕÊÌɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯÓÈɯ

rentabilité économique. 

ENCADRÉ I  : RESTAURATION ÉCOLOGIQUE  

Pour Ar onson et al. (1993), la restauration écologique cherche un retour complet ou quasi-

ÊÖÔ×ÓÌÛɯËɀÜÕɯõÊÖÚàÚÛöÔÌɯãɯÜÕɯõÛÈÛɯ×ÙõÌßÐÚÛÈÕÛɯȹÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯÖÜɯÐÕËÐÎöÕÌȺȭɯ+ÌɯÉÜÛɯËÌɯÊÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ

est de retrouver la structure, le fonctionnement, la diversité et les ËàÕÈÔÐØÜÌÚɯËɀÜÕɯõÊÖÚàÚÛöÔÌɯ

pionnier ( i.e. climax). Cette définition sensu stricto de la restauration est jugée imprécise en 

ÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯËÌɯËõÛÌÙÔÐÕÌÙɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌȭɯ+ÈɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯsensu 

lato, cherche à arrêter le processus ËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÍÈÐÙÌɯÚÜÐÝÙÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯÈÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ

×ÌÙÛÜÙÉõɯÜÕÌɯÛÙÈÑÌÊÛÖÐÙÌɯËɀõÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯÈÓÛÌÙÕÈÛÐÍÚɯȹÚÐÔ×ÓÐÍÐÌËɯÌÊÖÚàÚÛÌÔÚȺɯØÜÐɯÚÌÔÉÓÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯ

régner avant le début de la perturbation (Aronson et al., 1993). Au-delà des différences entre 

la restauration sensu lato et sensu stricto, le but global est de conserver les traits historiques de 

ÓÈɯÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõȮɯÓÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯÌÛɯÓÌÚɯËàÕÈÔÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÜÕɯÛÌÓɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯ

exclusivement écologique (conservation) pourrait être en contradiction avec les fonctions 

socio-économiques importantes des agro-écosystèmes des milieux arides et la survie des 

populations locales (Romagny, 2009). 

Une définition plus récente de la restauration écologique a été formulée pour prendre en 

compte la production des biens et services des écosystèmes et leurs bénéfices pour la 

population locale. « La restauration écologique est une action intentionnelle qui initie ou 

ÈÊÊõÓöÙÌɯÓɀÈÜÛÖ-Ùõ×ÈÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯõÊÖÚàstème qui a été dégradé, endommagé ou détruit, en 

respectant sa santé, son intégrité et sa gestion durable » (Society of Ecological Restoration 

(SER) International Science & Policy Working Group, 2004). Son but est de « restaurer des 

õÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯ ×ÖÜÙɯ ØÜɀÐÓÚɯ ËÌÝÐÌÕÕÌÕÛɯ ÙõÚÐÓÐÌÕÛÚɯ ÌÛɯ ÈÜÛÖÕÖÔÌÚɯ ØÜÈÕÛɯ ãɯ ÓÌÜÙɯ ÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯ

(composition spécifique, physionomie), à leurs propriétés fonctionnelles (productivité, flux 

ËɀõÕÌÙÎÐÌȮɯÌÛÊȭȺɯÌÛɯ×ÖÜÙɯØÜɀÐÓÚɯÚɀÐÕÛöÎÙÌÕÛɯËÈÕÚɯËÌÚɯ×ÈàÚÈÎÌÚɯÛÌÙÙÌÚÛÙÌÚɯÛÖÜÛɯÌÕɯÍÖÜÙÕÐÚÚÈÕÛɯËÌÚɯ

ressources pour un développement durable des populations humaines.» (Aronson et al., 2006; 

Dutoit, 2011). 

1.2. Milieux forestiers secs  : des espaces façonnés par des traditions humaines 

En zones sèches, la fragilité des systèmes et la sensibilité du milieu induit une forte 

interdépendance entre environnement et développement. Les perturbations naturelles 

et anthropiques conduisent à une baisse considérable du potentiel agro-pastoral et 

aggravent ainsi la détérioration du milieu et des conditions de vie des populations 

locales.  

Par ailleurs, la faible productivité et/ou la pauvreté, inhérentes à ces milieux, 

engendrées par l'utilisation ou la surutilisation des ressources sont considérées comme 

un défi pour valoriser ces terres. Ce défi induit une ingéniosité dans les modes 

ËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯØÜÐɯÎõÕöÙÌɯËÌÚɯÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌÚɯÐÕÕÖÝÈÛÐÖÕÚɯ×ÖÜÙɯÍÈÐÙÌɯ
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face à la dégradation/désertification, la pauvreté et les conflits (Safriel and Adeel, 

2005). En effet, dans ces milieux se développent des usages coutumiers qui permettent 

des adaptations biologiques et sociales offrant une résilience élevée aux écosystèmes 

face aux impacts humains. Ces ÚÈÝÖÐÙÚɯÓÖÊÈÜßȮɯ×ÙÌÕÈÕÛɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯÙõÎÜÓÈÕÛɯ

ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÉÐÌÕÚɯÌÛɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯÊÖÔÔÜÕÚȮɯÚÖÕÛɯÑÜÎõÚɯÜÛÐÓÌÚɯËÈÕÚɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯÚÖÊÐÖ-

écologique de ces régions (Azi z, 2012; Galvin, 2004). 

Cependant, ce corpus de savoirs locaux de gestion environnementale développé 

depuis des siècles est appelé actuellement à coexister avec les systèmes modernes 

ËɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÌt de gestion du domaine forestier. En effet, dans beaucoup de pays 

en développement, le contrôle de la dégradation est géré par la mise en place, par les 

ÈÜÛÖÙÐÛõÚɯõÛÈÛÐØÜÌÚȮɯËɀÐÕÛÌÙËÐÛÚɯÌÛɯËÌɯÙÌÚÛÙÐÊÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÚÖÕɯÜÚÈÎÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯØÜÐɯ

se heurte à des difficultés de succès, surtout lorsque la forêt est utilisée par une large 

population à faibles revenus, soit pour leur usage personnel, soit comme source de 

×ÙÖËÜÐÛÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÝÌÕÛÌɯãɯ×ÌÛÐÛÌɯõÊÏÌÓÓÌȭɯ ÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÓÌɯÚÖÙÛɯËÌÚɯÉÐÌÕÚɯÊÖÔÔÜÕÚɯ

[« tragédie des biens communs » de Hardin (1968)], la tendance actuelle repose sur la 

mise en place de modes de cogestion inclusifs pour promouvoir une meilleure 

utilisation des ressources et leur entretien régulier à long terme. Elle consiste à rendre 

aux communautés locales le contrôle de leurs ressourÊÌÚȮɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀ$ÛÈÛɯÌÛɯÓÌÚɯÔÈÙÊÏõÚɯ

ÕɀÈÙÙÐÝÌÕÛɯ ×ÈÚɯ ãɯ ÙõÚÖÜËÙÌɯ ÓÌÚɯ ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÊÈÚɯ ËɀÜÕÌɯ

exploitation de ressources en libre usage et de la provision de biens publics (Bardhan, 

1993; Nugent, 1993). 

Plusieurs auteurs (Ostrom, 2010; Pinton & Grenand, 2007) insistent sur le possible 

équilibre entre systèmes écologique et social, basé sur la gestion participative, la 

cogestion ou encore le co-management des ressources communes. Cette approche de 

délégation de la gestion communautaire des ressources naturelles peut aussi être 

ÚÖÜÛÌÕÜÌɯ×ÈÙɯËÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯÊÖÔÔÌÙÊÐÈÓÌɯÖÜɯÍÐÕÈÕÊÐöÙÌɯ(Homer -Dixon, 

1994) ou à travers le développement de technologies et des innovations dans les 

pratiques culturales (Adeel et al., 2005). La combinaison de ces facteurs peut conduire 

dans beaucoup de situations à des niveaux d'utilisation des ressources qui soient 

durables (UNCCD, 2012). 

En parallèle à cette plateforme traditionnelle de la gestion des biens communs, 

ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯõcosystémiques représente un 

important changement dans les objectifs de la restauration (Bullock et al., 2011). Les 

nouvelles approches d'évaluation économique des biens et services des écosystèmes 

ȹ$$2$ȺɯÖÕÛɯÈÐÕÚÐɯÖÜÝÌÙÛɯÓÈɯÝÖÐÌɯËÌɯÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ×ÙÖÎÙÈmmes de 

restauration et de conservation (PRC) (Aronson et al., 2006; Ehrenfeld, 2000). EESE et 
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PRC sont intimement liées et devraient faire partie intégrante des processus de gestion 

durable des écosystèmes (Yin & Zhao, 2012). 

#ÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯËÌɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕȮɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯÖÕÛɯõÛõɯÊÖÕñÜÚɯÈÍÐÕɯ

ËɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÜÚÈÎöÙÌɯãɯÈËÖ×ÛÌÙɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜÙÈble 

(UNCCD, 2012)ȭɯ"ÌÚɯÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯ×ÙÌÕÕÌÕÛɯËÐÝÌÙÚÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯÊÖÔÔÌɯËÌÚɯ

(i) avantages économiques fondées sur le marché (Incentive and Market-Based 

Mechanisms), (ii) attributions financières qui profiten t directement à la population 

locale, comme paiement des services écosystémiques (Payment for Ecosystem 

Services) (Jack et al., 2008), ou comme des (iii) mesures législatives de reconnaissance 

de droits dans un cadre de partenariat définissant les usages et les responsabilités. 

"ÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÊÏÌÙÊÏÌȮɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËɀÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯ×ÙÖÚ×ÌÊÛÐÝÌȮɯãɯÛÌÚÛÌÙɯÓÌÚɯÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ

ÔÌÚÜÙÌÙɯÓÌÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯËÌɯÛÙÖÐÚɯÚÊõÕÈÙÐÖÚɯËÌɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯ

ËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯ ÓɀÌÍÍÌÛɯ ËÌɯ ÛÙÖÐÚɯ ÕÐÝÌÈÜßɯ ËÌɯ ÊÖÎÌÚÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ õÊosystèmes forestiers en 

partenariat avec la population locale sur leur évolution et durabilité.  

L'arganeraie étant au centre des moyens de subsistance des populations locales, elle 

est de plus en plus considérée comme un agroécosystème où les utilisateurs doivent 

÷ÛÙÌɯÐÔ×ÓÐØÜõÚɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËÌɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕɯÈÙÊÏõÛà×ÌɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯ

agro-forestiers dont la population locale est particulièrement impliquée dans la gestion 

ÙÈ××ÙÖÊÏõÌɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌÚɯÙõÎÐÔÌÚɯÙõÎÜÓÈÕÛɯÓɀÈÊÊöÚɯÌÛɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌs. Elle 

ÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÙɯÓÌÚɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕÚɯ

ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯ ËÌɯ ÎÌÚÛÐÖÕɯ ×ÈÙÛÌÕÈÙÐÈÓÌɯ ÌÕɯ ÝÜÌɯ ËɀÌÕËÐÎÜÌÙɯ ÓÌɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËÌɯ

dégradation et de tirer des enseignements sur la relation homme-environnement.  

2. +ɀÈÙÎÈneraie 

+ɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÊÖÜÝÙÌɯÌÕÝÐÙÖÕɯƝƘƜ 200 ha (Lefhaili, 2010), répartie essentiellement entre 

le Haut Atlas et l'Anti ɬ Atlas, dans une région à la frange sud-ouest du Maroc en 

transition vers le Sahara. Eu égard à ses multiples usages agropastoraux et à son 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÈÕÚɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÙÜÙÈÓÌȮɯÌÓÓÌɯÈɯõÛõɯËõÚÐÎÕõÌɯÙõÚÌÙÝÌɯËÌɯÉÐÖÚ×ÏöÙÌɯËÌɯ

Óɀ4-$2".ɯÌÕɯƕƝƝƜȭ 

!õÕõÍÐÊÐÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÓõÎÐÚÓÈÛÐÖÕɯspéciale par rapport aux autres forêts marocaines, les 

ËÙÖÐÛÚɯËɀÜÚÈÎÌɯÈÊÊÖÙËõÚɯÈÜßɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯàɯÚÖÕÛɯ×ÓÜÚɯõÛÌÕËÜÚɯ×ÖÜÙɯØÜɅÖÕɯ×ÜÐÚÚÌɯ

les considérer comme des droits d'usage habituels. Ces différents droits reconnus par 

le législateur se greffent sur un système existant de règles coutumières. La gestion 

ÊÖÜÛÜÔÐöÙÌȮɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯÓÖÊÈÓÌÚȮɯÙÌ×ÖÚÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕɯËÌɯ

ËÙÖÐÛÚɯËɀÈÊÊöÚɯÌÛɯËÙÖÐÛÚɯËɀÜÚÈÎÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓɯȹÔõÕÈÎÌȺɯÖÜɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌɯ
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(Auclair, 2010)ȭɯ$ÓÓÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÈÙÛÐÊÜÓÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÌÔ×ÚɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÓÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯ

ÜÚÈÎÌÚɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙÚɯÌÕɯÊÖÕÊÐÓÐÈÕÛɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌÚɯÈàÈÕÛÚɯËÙÖÐÛÚɯÈÜɯ×äÛÜÙÈÎÌɯ

(fraction, tribu) et celui des ayants droits à la récolte des fruits (familles et lignages). 

 ÐÕÚÐȮɯÊɀÌÚÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯËÈÕÚɯÓɀarganeraie que la législation forestière nationale et le 

droit coutumier local coexistent le plus étroitement à travers un ensemble de pratiques 

et de modes de gestion définissant les espaces et les ayant droits, en régulant dans le 

ÛÌÔ×ÚɯÓɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯËÐÍÍõrentes ressources (Simenel et al., 2009). 

Cette gestion complexe des ressources communes reflète la relation étroite entre les 

deux composantes du système arganier (homme et environnement). La 

multifonctionnalité de cet écosystème, longtemps considéré au centre des moyens de 

subsistance des populations locales, et la diversité des acteurs impliqués dans sa 

gestion sont actuellement au centre des enjeux du développement rural dans tout le 

sud-ouest marocain. 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÈÝÌÊɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯÌÛɯÓÈɯÙÌÔÖÕÛõÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜÈÓÐÚÔÌɯ

ËÈÕÚɯÓÈɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÈÙÎÈÕÐÌÙȮɯÖÕɯÈÚÚÐÚÛÌɯãɯÜÕɯ×ÈÚÚÈÎÌɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯãɯÓɀÌßÊÓÜÚÐÝÐÛõɯ

ËÌɯÓɀÜÚÈÎÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯÌÛɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÍÖÙÔÌÚɯËÌɯɋ adverse possession 

» 1ȭɯ+ɀÜÕÌɯËÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯÌÚÛɯËɀÈÕÛÐÊÐ×ÌÙɯÊÌÛÛÌɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÐÓÓõÎÈÓÌɯ

×ÖÜÙɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌɯËõÙÖÜÓÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÈËÙÌɯËÌɯÕõÎÖÊÐÈÛÐÖÕɯõÛÈÛɤÔõÕÈÎÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÉÜÛɯ

ËɀÌÍÍÐÊÐÌÕÊÌɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌȭɯ4ÕɯÙõÈÑÜÚÛÌÔÌÕÛɯËÜɯÙõÎÐÔÌɯÍÖÕÊÐÌÙɯÈÊÛÜÌÓɯÌÚÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯ×ÖÜÙɯ

ËÖÕÕÌÙɯ×ÓÜÚɯËÌɯÓÈÛÐÛÜËÌɯãɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓÌɯÌÛɯ×ÈÚÚÌÙɯËɀÜÕÌɯÜÛÐÓÐÚÈÛÐon exclusive non 

ÊÖÕÚÌÙÝÈÛÖÐÙÌɯãɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕȮɯÖķɯÓɀõÛÈÛɯÙÌÚÛÌɯÛÐÛÜÓÈÐÙÌȮɯÈÝÌÊɯËÌɯÓÈÙÎÌÚɯ

×ÙõÙÖÎÈÛÐÝÌÚɯÊõËõÌÚɯãɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÚÖÜÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÙɯÌÛɯÙÌ×ÓÈÕÛÌÙɯÓÌÜÙÚɯ

parcelles arganier. Un tel réajustement est de nature à rétablir la confiance entre 

population locale et et les gestionnaires forestiers. 

3. Zone d'étude  

+ÈɯáÖÕÌɯËɀÐÕÛõÙ÷ÛȮɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌȮɯÌÚÛɯÊÌÕÛÙõÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

×ÓÈÛÌÈÜßɯËÌÚɯ'ÈÏÈɯãɯÓɀÌßÛÙõÔÐÛõɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌɯËÌɯÓÈɯÊÏÈÐÕÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌÜÚÌɯËÜɯ'ÈÜÛɯ ÛÓÈÚɯ

(Figure 1). Elle représente environ 15 % (Ministère chargé des eaux et forêts, 1999) de 

ÛÖÜÛÌɯ ÓɀÈÐÙÌɯ ÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ ÌÛɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯ ÈÜɯ ÚÌÊÛÌÜÙɯ ÈÛÓÈÕÛÐØÜÌɯ ËÌɯ

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÖÕÛɯÓÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌɯàɯÖÊÊÜ×Ìɯ×ÓÜÚɯËÌɯƙƜɯǔȭɯ 

                                                           
1 Adverse possession: "an actual possession, an occupation exclusive, continuous, open or visible and 

ÕÖÛÖÙÐÖÜÚɯÍÖÙɯÛÏÌɯÙÌØÜÐÚÐÛÌɯ×ÌÙÐÖËɂȭɯȹDerek Mendes Da Costa & Balfour, Richard J. (Richard James) 1982. 

Property Law: Cases, Texts, and Materials. Edits. Emond-Montgomery. ISBN 0920722059, 

9780920722053. pp. 600-601). 

http://www.google.be/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Derek+Mendes+da+Costa%22&source=gbs_metadata_r&cad=3
http://www.google.be/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Balfour,+Richard+J.+%28Richard+James%29%22&source=gbs_metadata_r&cad=3
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+ÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÈɯõÛõɯÊÖÕËÜÐÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯØÜÈÛÙÌɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯÙÜÙÈÓÌÚɯ

ȹ2ÔÐÔÖÜȮɯ(ÔÐÕɯ3ɀÓÐt, Ida Ouazza et Imgrad) de la province d'Essaouira sur une surface 

totale de 96 ƔƔƔɯ ÏÈȭɯ +ɀõÊÏÌÓÓÌɯ ÚÜ×ÙÈɯ ÊÖÔÔÜÕÈÓÌɯ ÊÏÖÐÚÐÌɯ ×ÌÙÔÌÛɯ ËÌɯ ÙõÈÓÐÚÌÙɯ ÜÕɯ

diagnostic approfondi des différentes dynamiques de changement en relation avec les 

conditions socio-économiques de la région. 

La zone connait une pratique de gestion collective des secteurs forestiers. La figure 4 

présente les modèles graphiques de la structure élémentaire du paysage dans la zone. 

En plus des déterminants écologiques permettant de distinguer deux formations 

forestières (arganeraie et tetraclinaie) et du statut foncier (domaine publique et 

domaine privé), on trouve un système complexe de gestion coutumière. En effet, 

autour de la propriété privée (terrain de céréaliculture ou arboricole), trois mode s de 

ÎÌÚÛÐÖÕɯ ÊÖÜÛÜÔÐöÙÌɯ ÙõÎÜÓÈÕÛɯ ÓɀÈÊÊöÚɯ ÌÛɯ ÓɀÜÚÈÎÌɯ ËÌÚɯ ÌÚ×ÈÊÌÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯ ËÌɯ

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯËõÍÐÕÐÚ ȯɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÊÜÓÛÜÙÌɯÚÖÜÚɯÈÙÎÈÕÐÌÙɯȹ,2 ȺȮɯÓɀÈÎËÈÓɯÌÛɯÓÌɯ

mouchaa. 

La MSA est généralement une parcelle de forêt domaniale en cours de privatisation. 

Selon son stade vers la privatisation, elle peut être gérée en verger clôturé ou en simple 

×ÈÙÊÌÓÓÌɯÓÈÉÖÜÙõÌȭɯ&ÙäÊÌɯãɯÚÖÕɯÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÈÎÙÐÊÖÓÌȮɯÌÓÓÌɯÑÖÜÐÛɯËɀÜÕÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯõÛÙÖÐÛÌ. 

+ɀÈÎËÈÓ : Dans les plateaux des Haha, les agdals sont des espaces délimités par des amas 

de pierres ou par des limites naturelles dont l'usufruit (collecte de fruit) est 

exclusivement reconnu à la famille. Le parcours est par contre autorisé à toute la tribu 

ou à la fraction en dehors de la période de ÓɀÈÎËÈÓ. La période de fermeture de ÓɀÈÎËÈÓ, 

×õÙÐÖËÌɯËÌɯÔÈÛÜÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÍÙÜÐÛÚȮɯÌÚÛɯÍÐßõÌɯ×ÈÙɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯÓÈɯjmaa entre le mois de mai 

ÌÛɯËɀÈÖĸÛɯ 

Les secteurs forestiers les plus éloignés (arganeraie pure, tetraclinaie pure et le 

mélange arganier thuya) sont gérés en mouchaa à statut collectif intégral et librement 

ÜÛÐÓÐÚõÚɯÛÖÜÛÌɯÓɀÈÕÕõÌɯ×ÈÙɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÜÚÈÎÌÙÚɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÈÙÊÖÜÙÚȮɯÓÌɯÙÈÔÈÚÚÈÎÌɯËÌɯÍÙÜÐÛɯÌÛɯËÜɯ

bois mort.  

De la superposition entre statut foncier et gestion coutumière découle une gestion 

ÊÖÔ×ÓÌßÌɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÌÛɯËÖÕÕÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯËÌɯÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÚÛÈÛÜÛÚɯËÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯÌÛɯ

ËɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚȭ 
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Figure 1. 9ÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌÚɯ×ÓÈÛÌÈÜßɯËÌÚɯ'ÈÏÈɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÐÙÌɯËÌɯËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯȹ$Ó Wahidi F., 2013). 



Les agroécosystèmes dans les aménagements forestiers 

15 

4. Approche Méthodologique  

 ÍÐÕɯËÌɯÎÈÙÈÕÛÐÙɯÓɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÙĠÓÌɯÌÛɯÓÈɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯ

ËÌɯ ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȮɯ ÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ ×ÙÖ×ÖÚõÌɯ ×ÙõÝÖÐÛɯ ÜÕɯ ÔõÊÈÕÐÚÔÌɯ

ËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯÊÖÔÉÐÕõɯȹÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɤ×ÓÌÐÕÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌÚɯËÙÖÐÛÚɯËɀÜÚÈÎÌȺɯ

basé sur une logique de partenariat public/privé de cogestion des ressources 

naturelles.  

+ɀÈ××ÙÖÊÏÌɯËõÝÌÓÖ××õÌɯÛÌÕÛÌɯËÌɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯËɀÈÐËÌɯãɯÓÈɯËõÊÐÚÐÖÕɯÌÕɯÝÜÌɯ

ËÌɯÊÓÈÙÐÍÐÌÙɯÌÛɯËÌɯÏÐõÙÈÙÊÏÐÚÌÙɯÓÌÚɯÔÖËÌÚɯÈÓÛÌÙÕÈÛÐÍÚɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȭɯ"Ìɯ

système, fondé sur des hypothèses théoriques, a permis de passer des dynamiques de 

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯãɯËÌÚɯÚÊõÕÈÙÐÖÚɯ×ÙõËÐÊÛÐÍÚɯÚÐÔÜÓÈÕÛɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÍÜÛÜÙÌɯȹÑÜÚØÜɅãɯ

ÓɅÈÕÕõÌɯ ƖƔƘƖȺɯ ËÜɯ ×ÈàÚÈÎÌɯ ÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯ ËÌɯ ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȭɯ +Èɯ ØÜÈÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ÓÈɯ

compréhension des processus de dégradation ou restauration ont été achevées à partir 

des résultats simulés par les différents scénarios identifiés (3 scénarios). 

+ÌɯÔÖËöÓÌɯÚÐÔÜÓÌɯÓɅõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÍÜÛÜÙÌɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÈËÏõÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ

locale aux mécanismes ËÌɯÊÖÎÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÌÛɯÓÌÜÙÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ

attendus estimés par le niveau de dégradation qualitative et la densité des arbres. Il 

combine différentes sources de données biophysiques, socio-économiques et ethnique 

des populations locales (e.g. unités socio-territoriales).  

+ɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ ÜÛÐÓÐÚÌɯ ÜÕÌɯ ÈÕÈÓàÚÌɯ ËÌÚɯ ÊÏÈćÕÌÚɯ ËÌɯ ,ÈÙÒÖÝɯ ÈÚÚÖÊÐõÌɯ ãɯ ÜÕÌɯ ÍÖÕÊÛÐÖÕɯ

d'aptitude à la possession2 calculée à partir des données biophysiques et socio-

õÊÖÕÖÔÐØÜÌÚȭɯ +ɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ÚÌɯ ËõÙÖÜÓÌɯ ËÈÕÚɯ ÜÕɯ ÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ËàÕÈÔÐØÜÌɯet de 

rétroaction (feed-ÉÈÊÒȺɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÙÈÙÌÛõɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚȮɯÓɀõÛÈÛɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯÓÌÚɯ

pressions des usages. Elle intègre aussi les interactions dynamiques entre impacts 

socio-économiques (offre pastorale et rareté des parcelles arganier) et conditions 

écologiques (e.g. densité arborée, facies de dégradation, etc.). Ces mécanismes 

ËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯÚÖÕÛɯÐÕÊÖÙ×ÖÙõÚɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛÚɯÐÕÛÌÙÕÌÚɯËÜɯÔÖËöÓÌɯ×ÖÜÙɯ

simuler l'évolution du système arganeraie.  

Les trois scénarios simulés sont itératifs avec un intervalle de temps d'un an :  

Le scénario de désengagement total de la population (SDT) pour la protection des 

forêts : il correspond au scénario le plus pessimiste qui a simulé la dynamique de 

dégradation des forêts lorsqu'aucune possession (même illégale) n'a été complétée. 

Ce désengagement total de la population locale pourrait se produire si le revenu 

                                                           
2 Il sôagit ici de lôengagement souscrit de la population locale (m®nage ou groupement de m®nages) de prendre en 

charge la gestion dôune parcelle dôarganier. Cette parcelle peut °tre une parcelle agdal ou mouchaa, que le 

b®n®ficiaire exploite exclusivement le fruit et le fourrage produit par de ladite parcelle.  
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ÛÐÙõɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÌÝÐÌÕÛɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÍÈÐÉÓÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜßɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÕÖÕɯ

ÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯȹÛÙÈÕÚÍÌÙÛɯËɀÈÙÎÌÕÛȮɯ×÷ÊÏÌɯÌÛɯÔÈñÖÕÕÌÙÐÌȺȭ 

Le scénario statu quo (SSQ) projette dans le future (30 ans) la dynamique actuelle de 

×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯ ÐÓÓÐÊÐÛÌɯ ËÌÚɯ ×ÈÙÊÌÓÓÌÚɯ ÈÙÎÈÕÐÌÙɯ ÊÖÔÔÌɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÌɯ ÊÈÚɯ ɋɯ ËÌÚɯ ÈÎËÈÓÚɯ

aménagés3», sans aucune participation des agriculteurs au processus de 

ÉÖÐÚÌÔÌÕÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕɯÚÊõÕÈÙÐÖɯÛÙÈËÜÐÚÈÕÛɯÓe processus de restauration passive par 

autoréparation sous mise en défens. 

Le scénario de partenariat public / privé (PPP)  simule l'impact du mécanisme 

ËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯ ÊÖÔÉÐÕõɯ ȹÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯ õÊÖÕÖÔÐØÜÌɤ×ÓÌÐÕÌɯ ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ ËÌÚɯ ËÙÖÐÛÚɯ

ËɀÜÚÈÎÌȺɯ ÉÈÚõɯ ÚÜÙɯ ÜÕÌɯ ÓÖÎÐque de cogestion des ressources naturelles pour 

encourager les agriculteurs à prendre en charge les actions durables et de 

plantation dans les parcelles nouvellement déléguées. 

 

Figure 2. Effet de rétroaction entre dynamique de possession, dynamique de 

dégradation et les descripteurs socio-écologique de la parcelle.  

5. Résultats 

5.1. Dynamique de possession des parcelles  

+ÌÚɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕÚɯÚÐÔÜÓõÌÚɯËÌÚɯ×ÈÙÊÌÓÓÌÚɯ×ÖÚÚõËõÚɯÚÖÕÛɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯƙȮƗƗǔɯȹǷɯƔȮƖƘȺɯÌÛɯËÌɯ

47,78% (± 0,53) respectivement pour les scenarii statu quo (SSQ) et PPP. La dynamique 

de possession est 10 fois plus élevée dans le scénario PPP que dans le scénario SSQ. 

                                                           
3Agdals am®nag®s sont des espaces restreints (quelques hectares) ̈ cl¹ture permanente (muret en pierre s¯che ou 

haies) qui sôinscrivent le plus souvent dans un processus de privatisation du domaine de lô®tat. Ils sont install®s sur 

des terres ̈ lôorigine ̈ usage collectif, sont actuellement exclusivement exploit®s par leurs ayants droits et interdits 

en permanence aux autres usagers. 
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La figure 3 montre la proportion de parcelles possédées chaque année. Tel quɀÐÓɯÈɯõÛõɯ

défini dans la matrice de transition, la quantité de parcelles possédées est 

approximativement stable (1.902 ± 0.435) pour le scénario SSQ. En observant la 

dynamique actuelle de possession, environ  deux parcelles changent de statut chaque 

année dans toute région étudi ée. 

+ɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÚÐÔÜÓõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÊõÕÈÙÐÖɯPPP se produit au 

début de la période de simulation. 75,37% des parcelles possédées se réalise pendant 

les cinq premières années. La proportion annuelle de parcelles possédées diminue 

rapidement et elle ne dépasse guère une parcelle /an après la 24ème année. En effet, les 

parcelles à prendre en charge deviennent de plus en plus rares et la condition imposée 

dans le cadre du partenariat (nécessité de réussir la régénération deÚɯ×ÓÈÕÛÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙȺɯ

devient de plus en plus difficile à atteindre. D'autre part, l'agriculteur possédant déjà 

une parcelle serait moins motivé pour réclamer d'autres parcelle en raison de la 

contrainte citée précédemment et ce conformément à la loi de l'utilité marginale que 

pourrait procurer une deuxième parcelle par rapport à l'investissement requis.  

Scénario statu quo 

 

Scénario PPP 

 
Figure 3. Nombre annuel de parcelles possédées et son intervalle de confiance simulé 

pendant 30 années à venir pour le scénario SSQ et scenario PPP. 
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5.2. Dynamique de dégradation et/ou restauration  

Les résultats de la dynamique de dégradation (distributions de fréquence ) des 

peuplements arganier (Figure 4) montrent un très haut degré de similitude entre les 

résultats du scénario SSQ et du scénario SDT. La proportion de parcelles «dégradées» 

passe de 41,4 % à 65,5 % (± 0,15) dans le scénario SSQ et 67,8% pour le scénario SDT. 

En outre, la proportion de s zones «très dégradées» serait doublée dans les deux 

situations. Ces résultats ne montrent aucune différence majeure entre les deux 

systèmes de gestion. La projection future de l'état actuel des usages, des 

comportements des locaux et la tendance de la dégradation de la forêt sembles être 

identique au cas d'un désengagement complet des acteurs locaux simulé dans le 

scénario SDT. 

 

Figure 4. #ÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕÚɯËÌɯÍÙõØÜÌÕÊÌÚɯÓɀõÛÈÛɯÈÊÛÜÌÓɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯet des 

stades de dégradation simulés après 30 ans. 

À l'inverse, dans le scénario PPP, le total des zones « peu dégradées » et «restaurées» 

pourrait augmenter de 63,7% (0,004). Ce changement provient principalement des 

zones «dégradées» (27,5% ± 0,004). Les zones «très dégradées» pourraient augmenter 

légèrement de 8,4% à 8,7% (0,001).  

Bien que les matrices de transition des stades de dégradation soient les mêmes pour 

les trois scénarios, les résultats de la simulation donnent un avantage clairement 

exprimé au scénario PPP. Le rétablissement de la confiance entre les agents forestiers 

et les acteurs locaux en incitant la population locale à prendre en charge la gestion de 

ses propres forêts pourrait jouer en faveur d'une meilleure conservation de 

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȭɯ-õÈÕÔÖÐÕÚȮɯ ÐÓɯÌst également intéressant de noter que le risque de 
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dégradation devient plus élevé pour les parcelles qui ne sont pas possédées selon la 

théorie de la tragédie des biens communs. De telles zones doivent être sans opposition 

ÓÌɯËÖÔÈÐÕÌɯËɀÈÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÎÌÕÛÚɯÍÖrestiers afin d'installer des périmètres de reboisement 

et de mieux concentrer leur contrôle sur ces terrains. 

6. Discussion  

+ÌÚɯÛÙÖÐÚɯÚÊõÕÈÙÐÖÚɯÚÐÔÜÓÌÕÛɯÛÙÖÐÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËÌɯÓɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯ

abouti à des résultats contrastés indiquant des différences significatives dans le niveau 

de conservation des peuplements forestiers mesuré par la densité des arbres et par le 

ÕÐÝÌÈÜɯËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯØÜÈÓÐÛÈÛÐÝÌɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯÈÙÎÈÕÐÌÙȭɯ+ɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

population locale dans un cadre de cogestion pourrait servir à la plantation de forêts 

et à mieux contrôler la dégradation. La dynamique de possession simulée dans ce 

scénario (PPP) concerne 48 % de la zone étudiée et contribue au repeuplement de 

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯȹɋÓÈɯ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯ×ÈÙɯ×ÐÌËÚɯËɀÈÙÉÙÌɯɌȺɯËɀÈÜɯÔÖins 25 arbres/ha en trente ans. 

"ÌÛɯÈÊÊÙÖÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯËÌÕÚÐÛõɯËÌÚɯÈÙÉÙÌÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÈÐÛɯËɀÐÕÑÌÊÛÌÙɯÜÕɯÚÜ××ÓõÔÌÕÛɯËÌɯ

revenu annuel moyen de 2000 à 3700 dh/ha tiré uniquement de la vente des noix 

ËɀÈÙÎÈÕȮɯÖÜÛÙÌɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÉÐÌÕÚɯÌÛɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÎÈneraie.  

#ÈÕÚɯÊÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯ///ȮɯËÌÜßɯÛà×ÌÚɯËÌɯÉÖÐÚÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙÙÈÐÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÐÕÚÛÈÓÓõÚɯãɯÚÈÝÖÐÙɯËɀÜÕÌɯ

part, «la plantation par pieds d'arbre» dans les parcelles possédées par les usagers et 

ËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÌÚɯɋ×õÙÐÔöÛÙÌÚɯËÌɯ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɌɯÊÖÔÔÌɯÖ×õÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÙÌÉÖÐÚÌÔent classique 

installée par l'administration forestière. Il offrirait également plus de latitude aux 

ÈÎÌÕÛÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚɯËɀÈÚÚÌÖÐÙɯÊÌÚɯ×õÙÐÔöÛÙÌÚɯËÌɯÙÌÉÖÐÚÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÔÖÐÕÚɯËɀÏÖÚÛÐÓÐÛõɯËÌÚɯ

populations locales. 

Le scénario du statu quo (SSQ) semble être sans impact positif majeur sur la 

conservation de la forêt. La dynamique actuelle de la dégradation qualitative de la 

forêt semble se poursuivre et le taux de changement des faciès «dégradé» et «très 

dégradé » pourrait s'élever respectivement à 58% et 108%. Les résultats de dégradation 

simulée dans ce scénario semblent être semblables à ceux du troisième scénario 

catastrophe (SDT). Celui-ÊÐɯÚÌɯÉÈÚÌɯÚÜÙɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯËɀÜÕɯËõÚÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯÛÖÛÈÓɯËÌɯÓÈɯ

population pour la conservation et la gestion de leurs forêts. Une telle situation 

×ÖÜÙÙÈÐÛɯÚÌɯ×ÙÖËÜÐÙÌɯÓÖÙÚØÜɅÐÓɯàɯÈɯÜÕÌɯËõÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙÐßɯËÌɯÓɅÏÜÐÓÌɯËɀÈÙÎÈÕɯÖÜɯ

lorsque les revenus provenant de l'arganier deviennent nettement plus faibles par 

rapport à d'autres activités venant principalement de la diversification ver s des 

activités non agricoles. 
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Au -delà de ces comparaisons quantitatives des résultats des trois scénarios de la 

politique forestière, le modèle développé est spatialement explicite et établit un 

véritable système d'aide à la décision pour trois aspects différents. En effet, il simule 

ÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯËÌÚɯ×ÈÙÊÌÓÓÌÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÌÛɯËÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯ

dégradation comme une réponse à la question «si la population locale dispose de plus 

ËÌɯÓÈÛÐÛÜËÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÌÚɯËÙÖÐÛÚɯÈÊÛÜÌÓÚɯÌÛɯËÌs incitations économiques pour la 

×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯ ËɅÈÙÉÙÌÚɯ ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ Ɍȭɯ (Óɯ ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ ÷ÛÙÌɯ ÜÛÐÓÐÚõɯ ÊÖÔÔÌɯ ÜÕɯ ÚÜ××ÖÙÛɯ ËÌɯ

planification afin d'évaluer les scénarios et alternatives probables de la gestion future 

ËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȭɯ+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÜɯÔÖËöÓÌɯÛÙÈËÜÐÚÌÕÛɯÈussi sur une échelle quantitative 

la perception des ménages du territoire et leurs prétentions pour la possession. Enfin, 

ÐÓɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯËɀÈÓÈÙÔÌɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯ

prioritaires à la conservation.  

L'approche utilis ée permet de surmonter plusieurs problèmes souvent rencontrés dans 

les méthodes de modélisation cellulaire :  

- Assurer le lien explicite entre les agents à l'unité de gestion spatiale qui leur revient. 

Cette connexion entre les agents et les unités spatiales a été établie avec succès 

en considérant les deux principaux agents chargés de la prise de décision : 

l'agriculteur (usager) et l'agent forestier. Le premier agent fait un processus de 

ÚõÓÌÊÛÐÖÕɯÌÛɯËõÛÌÙÔÐÕÌɯãɯØÜÌÓɯÔÖÔÌÕÛɯÚÌÙÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕ. Cette 

décision est également influencée par le niveau de rareté des parcelles arganier 

matérialisant un outil de communication entre les usagers. Le second agent (les 

ÈÎÌÕÛÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚȺɯÌÚÛɯÊÏÈÙÎõɯËÌɯÓɀÌßõÊÜÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯõÛÈÛÐØÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÎõÙÌÙɯ

ÓɀÈÙÎaneraie. Son rôle est incorporé dans le modèle via les trois décisions de la 

politique foncière et la négociation de l'application des exigences requises pour 

l'utilisation et la conservation des parcelles d'arganier.  

- Néanmoins, le modèle est plutôt élaboré pour les zones de montagne où la valeur 

ÈÎÙÐÊÖÓÌɯËÌÚɯÛÌÙÙÌÚɯÌÚÛɯÔÈÙÎÐÕÈÓÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÕÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯÌÚÛɯÓÐÔÐÛõÌɯ

×ÈÙɯÓÌɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÛÖ×ÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯÈÊÊÐËÌÕÛõÌÚȭɯ+ÌɯÔÖËöÓÌɯ

ÚÌɯÉÈÚÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌɯÓÌɯÙÌÝÌÕÜɯÛÐÙé des arganiers (huile 

ËɀÈÙÎÈÕȮɯÖÍÍÙÌɯ×ÈÚÛÖÙÈÓÌȺɯÌÚÛɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯõØÜÐÝÈÓÌÕÛɯãɯÊÌÓÜÐɯÎÈÎÕõɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌÚɯ

autres activités agricoles et non agricoles. Si cette hypothèse est réaliste dans la 

région des Haha, elle est par contre difficile à vérifier dans les arganeraies les 

plus continentales (Taroudant et Aoulouz) ou dans la partie sud (Tafraout et 

(ÎÏÙÌÔȺɯÖķɯÓÌɯÙÌÝÌÕÜɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÌÚÛɯÔÖÐÕÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯØÜÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÙÌÝÌÕÜÚɯ

non agricoles. Dans la plaine de Souss, avec la déprise agricole qui touche 

actuellement plusieurs exploitations agricoles, le modèle pourrait être adopté à 
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ÛÐÛÙÌɯ ÐÕËÐÊÈÛÐÍɯ ×ÖÜÙɯ ÚÐÔÜÓÌÙɯ ÓɀÈËÏõÚÐÖÕɯ ËÌÚɯ Ìß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕÚɯ ÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯ ãɯ ÓÈɯ

ËÖÔÌÚÛÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÐÕÛÌÕÚÐÝÌɯËÌɯ

ÓɀÏÜÐÓÌɯËɀÈÙÎÈÕȭɯ;ɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÌɯÊÌɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛ ËõÑãɯÓɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯ×ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯ

exploitations agricoles à Boulfaa et Sebt Guerdane. 

- $Õɯ/ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌÚȮɯÈÍÐÕɯËɅÈÔõÓÐÖÙÌÙɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌɯÓɀõÛÜËÌɯËɀÐÔ×ÈÊÛɯËÌɯÓÈɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËÌɯ

×ÈÙÛÌÕÈÙÐÈÛɯ×ÜÉÓÐÊɤ×ÙÐÝõȮɯÓÌɯÔÖËöÓÌɯ×ÌÜÛɯÐÕÊÖÙ×ÖÙÌÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËàÕÈÔÐØÜÌÚɯ×ÖÜÙɯ

simuler ÓɀÌÍÍÌÛɯ ËÌÚɯ ÍÈÊÛÌÜÙÚɯ ËÌɯ ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯ ÕÈÛÜÙÌÓÚɯ ÌÛɯ ÚÖÊÐÖ-économiques 

possibles. Il s'agit de (i) la démographie qui semble suivre une dynamique 

décroissante dans la zone étudiée, (ii) l'intégration du changement climatique 

qui semble être marqué par une aridit é croissante et (iii) l'impact exponentiel 

ËÜɯÝÐÌÐÓÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÚÜÙɯÓÌɯËõ×õÙÐÚÚÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÈɯ

baisse de densité des arbres. 

7. Conclusion  

/ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯÚÖÜÓÐÎÕÌÕÛɯÓɀõÊÏÌÊɯdes efforts de développement directifs de type top 

down, le ÔÖËöÓÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÍɯÝÖÐÙÌɯ×ÈÙÛÌÕÈÙÐÈÓɯÚɀÌÚÛɯ×ÌÜɯãɯ×ÌÜɯÐÔ×ÖÚõɯÊÖÔÔÌɯÔÖàÌÕɯ

ËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯËÌÚɯ×ÙÖÑÌÛÚɯËÌɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÝÖÐÙÌɯËÌɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯ

naturelles. Ce modèle de cogestion se greffe le plus souvent sur un corpus de savoirs 

locaux comme garantie de la gestion durable des milieux ou des ressources.  

#ÈÕÚɯ ÊÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÈÝÖÕÚɯ ÛÌÚÛõɯ ÈÝÌÊɯ ÚÜÊÊöÚɯ ÓÌÚɯ

Ùõ×ÌÙÊÜÚÚÐÖÕÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÕÖÜÝÌÓÓÌɯ ÚÛÙÈÛõÎÐÌɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ ÉÈÚõÌɯ ÚÜÙɯ ÓÌɯ ×ÈÙÛÌÕÈÙÐÈÛɯ

publique -privé. Un socio-écosystème qui a également servi comme plateforme de 

valorisation des savoirs traditionnels, associée à un objectif de conservation de la 

ÉÐÖËÐÝÌÙÚÐÛõȭɯ(ÓɯÍÈÜÛȮɯÕõÈÕÔÖÐÕÚȮɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÙÌÚÛÌɯÜÕɯÊÈÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËɀÜÕÌɯ

ressource où ce modèle de partenariat pourrait être appliqué facilité par plusieurs 

õÓõÔÌÕÛÚɯÈÎÙÖõÊÖÓÖÎÐØÜÌÚȮɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚɯÌÛɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚȭɯ+ɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯÎõÕõÙÈÓÐÚõÌɯËÌɯ

ce modèle de gestion ne serait pas confrontée aux mêmes difficultés ; et ce, suivant le 

type de la ressource et du marché en jeu, les organisations locales impliquées, le 

ÔÖËöÓÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÍɯÐÕÚÛÐÛÜõȮɯÌÛɯÌÕÍÐÕɯÓɀÈÙÚÌÕÈÓɯÓõÎÐÚÓÈÛÐÍɯÕÈÛÐÖÕÈÓɯËɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚȭ 
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Etude de la dynamique  spatio-temporelle  ËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕ 

du sol dans le bassin versant ËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯÌÕÛÙÌɯƕƝƜƘɯÌÛɯƖƔƕƘ 

Abdellatif Khattabi (1), Said Lahssini(1), Reda Rihane(2) et Nabil Rifai (2) 

Résumé  

+ÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯȹ!5.ȺɯÈɯÊÖÕÕÜɯÜÕÌɯÚõÙÐÌɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕÚɯÊÈÛÈÚÛÙÖ×ÏÐØÜÌÚȮɯãɯÓɀÐÚÚÜÌɯ

desquelles de nouvelles orientations ×ÖÜÙɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÕÈÛÜÙÌÓɯÖÕÛɯõÛõɯõËÐÊÛõÌÚȭɯ

"ÌÛÛÌɯõÛÜËÌɯÈɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀõÝÈÓÜÌÙɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÚ×ÈÛÐÖ-ÛÌÔ×ÖÙÌÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯ

ÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯÚÜÐÛÌɯÈÜßɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯ!5.ȭɯ#ÌÚɯ

ÊÈÙÛÌÚɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÌɯƕƝƜƘȮɯƖƔƔƔɯÌÛɯƖƔƕƘɯÖÕÛɯõÛõɯõÓÈÉÖÙõÌÚɯÌÛɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯ

comparaison post-classificatoire pour produire des cartes et des matrices de changements. Les 

résultats de cette étude montrent que le couvert végétal a subi une dégradation très accélérée 

au cours de la période 1984-2000. Le couvert forestier a régressé au cours de de cette période 

de près de 20,19 % par rapport à la superficie forestière initiale. Pour la période 2000 à 2014, la 

couverture forestière a augmenté de 21,28 %. Pendant cette même période, les sols nus ont 

régressé de près de 25,14% par rapport à leur superficie en 2000. Les choix en termes 

ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓÜÛÛÌɯÈÕÛÐõÙÖÚÐÝÌȮɯÊÖÕÑÜÎÜõÚɯãɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯØÜɀÈÝÈÐÛɯÊÖÕÕÜɯÓÈɯ

zone pendant les dix dernières années oÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÈÓÓõÎÌÙɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯ

forestières et par conséquent, la reconstitution des écosystèmes forestiers au niveau du BVO. 

Mots clés : Bassin versant, Ourika, Occupation du sol, télédétection, couvert végétal, 

changement. 
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1. Introduction   

La pression anthropique conjuguée à un bilan hydrique de plus en plus défavorable 

(aridité croissante) sont considérés comme des facteurs de dégradation de la forêt dans 

les milieux fragiles  (Narjisse et al., 2001). Dans une perspective de changement 

climatique, cette déÎÙÈËÈÛÐÖÕɯÚɀÈÎÎÙÈÝÌÙÈÐÛɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÌÛɯÖÕɯÚɀÈÛÛÌÕËÙÈÐÛȮɯËÈÕÚɯÓɀÈÝÌÕÐÙȮɯ

à la migration de certaines espèces végétales en latitude ou en altitude dans les 

écosystèmes forestiers au Maroc (Narjisse et al., 2001 ; World Bank, 2013).  

Si les situations de dégradation caractérisent la majorité des écosystèmes marocains, 

certains événements particuliers peuvent amplifier ou/en inverser les tendances. En 

effet, ÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯȹ!5.ȺɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕɯÉÌÓɯÌßÌÔ×ÓÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕȭɯ

Caractérisé par sa vulnérabilité avérée au phénomène de changement climatique 

(Babqiqi et Messouli, 2013 ; Salama et al., 2010), ce bassin a été marqué par la récurrence 

d'évènements hydrologiques extrêmes avec des crues dont les débits de pointe 

peuvent atteindre  : 650, 823, 1030 et 762 m3/s respectivement constatés au cours des 

années 1984, 1987, 1995 et 1999. Les pertes associées à ces événements ont attiré 

ÓɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÖÜÝÖÐÙÚɯ×ÜÉÓÐÊÚɯ(Saidi et al., 2006 ; El Alaoui El Fels et Saidi, 2014) et 

ont été sous-ÑÈÊÌÕÛÌÚɯãɯÓɀÈËÖ×ÛÐÖÕ ËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÛɯ

des ressources forestières. Ainsi, après la crue catastrophique de 1995, le département 

chargé des Eaux et Forêts (AEFCS) a mis en place un projet de développement dudit 

ÉÈÚÚÐÕȭɯ+ɀ $%"2ɯÈɯÐÕÚÛÈÓÓé des dispositifs de lutte antiérosive, a procédé à des 

reboisements de protection, à des travaux ËɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯÚàÓÝÖ-pastorale et à la 

régénération des forêts et a proscrit les exploitations forestières régulières au niveau 

du BVO (HCEFLCD, 2002). Si ces orientations de gestion et interventions de terrain 

ÖÕÛɯõÛõɯÚÈÓÜõÌÚȮɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯÚÜÙɯÓÈɯÙÌÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯËÌÚɯõcosystèmes 

ÕÈÛÜÙÌÓÚɯ ÌÛɯ ÚÜÙɯ ÓÌÜÙÚɯ ÌÍÍÌÛÚɯ ÔÖËõÙÈÛÌÜÙÚɯ ÌÕɯ ÔÈÛÐöÙÌɯ ËÌɯ ÓÐÔÐÛÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÐÔ×ÈÊÛɯ

ËõÝÈÚÛÈÛÌÜÙɯËÌÚɯÊÙÜÌÚɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯõÛÜËÌɯÚÖÜÚ-tend 

évaluer la dynamique spatio -ÛÌÔ×ÖÙÌÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯ×ÖÜÙɯÈ××ÙõÊÐÌÙɯÓɀimpact 

ËÌÚɯÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕÚɯÌÛɯÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯ!5.ȭɯ+ɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÌÚÛɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯËÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯËÐÙÌÊÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÛɯÚÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ

multi -dates des images satellitaires pour détecter le changement du couvert végétal. 

La détection du changement et la mise à jour de la cartographie forestière capitalisent 

sur les avancées de la télédétection (Exilien, 2013 ; Hammi et al., 2007 ; Lecerf, 2008 ; 

Kermadi, 2011 ȰɯÌÛÊȭȺɯÌÛɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÌÕÛɯËÈÕÚɯÛÙÖÐÚɯÎÙÈÕËÌÚɯÊÈÛõÎÖÙÐÌÚɯȯɯȹƕȺɯÐÕÛerprétation 

visuelle, (2) analyse raster et (3) approches orientées objets (Desclé et al., 2006). Si 

ÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÝÐÚÜÌÓÓÌɯÌÚÛɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÜÛÐÓÐÚée en foresterie, la réplication de ses 
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ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÚÌÔÉÓÌɯ÷ÛÙÌɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯÌÛɯËõ×ÌÕËÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙöÛÌɯȹ"Ö××ÐÕɯet al., 2004). La 

classification basée-pixel classe les images en utilisant les informations spectrales 

ÊÖÕÛÌÕÜÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÔÈÎÌɯÌÕɯÊÖÕÚÐËõÙÈÕÛɯÓÌÚɯÙÌÚÚÌÔÉÓÈÕÊÌÚɯÚ×ÌÊÛÙÈÓÌÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯ

ËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ×ÙõËõÍÐÕÐÌÚɯȹ&ÈÖɯet al., 2006). Les pixels sont classés individuellement 

(Coppin et al., ƖƔƔƘȺȭɯ+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËɀÐÔÈÎÌÚɯÉÈÚõÌɯÖÉÑÌÛɯÌÚÛɯÜÕÌɯÈÓÛÌÙÕÈÛÐÝÌɯãɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯ

traditionnelle basée-pixel (Dean et al., ƖƔƔƗȺɯØÜÐɯÊÖÔÉÐÕÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÊÖÕÛÌßÛÜÌÓÓÌɯËÌɯ

ÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÝÐÚÜÌÓÓÌɯÈÜßɯÈÚ×ÌÊÛÚɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÍÚɯËÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯÉasées pixels ; plus 

encore la segmentation réduit les variations spectrales locales et concoure à une 

meilleure discrimination des types de couvert  (Lobo, 1997).  

Plusieurs revues des analyses basées pixels ont été réalisées (Coppin & Bauer, 1996; Lu 

et al., 2004, Shaoqing, 2008; Lu et al., 2010). Ces analyses comptent  parmi les techniques 

les plus utilisées et dans lesquelles, la détection du changement se base sur des : i) 

méthodes binaires détectant présence/absence du changement comme la différence 

dɀÐÔÈÎÌÚȮɯÓÌɯÙÈ××ÖÙÛɯËɀÐÔÈÎÌÚȮɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯÌÛɯÓÈɯÙõÎÙÌÚÚÐÖÕɯ

linéaire ; et ii) méthodes identifiant la nature du changement telles que la comparaison 

post-ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯËõÛÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÏàÉÙÐËÌÚɯÌÛɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÝÌÊÛÌÜÙÚ de 

changements (Lu et al., 2010).  

#ÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯõÛÜËÌȮɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯ!5.ɯÚÜÙɯÜÕÌɯ

période de trente ans (1984-ƖƔƕƘȺɯÈɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÌɯÌÕɯÚÌɯÉÈÚÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÉÈÚõÌɯ×ÐßÌÓȭ 

2. 9ÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÌÛɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌ 

2.1.  9ÖÕÌɯËɀõÛÜËÌ  

+ÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯȹÍÐÎÜÙÌɯƕȺȮɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ×ÙõÚÌÕÛɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÊÖÜÝÙÌɯÜÕÌɯ

superficie de 576 km². Il est situé entre les latitudes 31° et 31°21' Nord et les longitudes 

ƛȘƗƔɅɯÌÛɯƛȘƚƔɅɯ.ÜÌÚÛȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÓÐÔÐÛõɯÈÜɯ2ÜËɯ×ÈÙɯÓÌɯÏÈÜÛɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀ.ÜÌËɯ2ÖÜÚs, au Nord 

×ÈÙɯÓÈɯ×ÓÈÐÕÌɯËÜɯ'ÈÖÜáȮɯãɯÓɀ$ÚÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯ9ÈÛɯÌÛɯãɯÓɀÖÜÌÚÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯ

versant de la Rhéraya. 

+ɀÈÓÛÐÛÜËÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÌÚÛɯƖ 500 m. Le point culminant atteint 4001m (Jbel 

(ÍÌÙÖÜÈÕÌȺȮɯÓɀÌßÜÛÖÐÙÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÌÚÛɯÚÐÛÜé ãɯƜƘƜɯÔɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌȭɯ+ÈɯÊÓÈÚÚÌɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌɯ

dominante est comprise entre 1 600 et 3 200 m. Le bioclimat de la zone est semi-aride 

à variante fraîÊÏÌȭɯ+ÌɯÔÈßÐÔÜÔɯËÌÚɯ×ÙõÊÐ×ÐÛÈÛÐÖÕÚɯÌÚÛɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯ×ÌÕËÈÕÛɯÓɀÏÐÝÌÙɯÌÛɯÓÌɯ

printemps (Saidi et al., ƖƔƕƖȺȭɯ+ɀõÛõɯÌÚÛɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚõɯ×ÈÙɯËÌɯÍÖÙÛÚɯÖÙÈÎÌÚɯ×ÙÖÝÖØÜÈÕÛɯËÌÚɯ

×ÜÓÚÈÛÐÖÕÚɯÉÙÜÛÈÓÌÚɯËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ+ÈɯÊÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯÝõÎõÛÈÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÌÚÛɯÊÖÔ×ÖÚõÌɯËÌɯ

forêts de chêne vert, genévrier rouge, thuya, lentisque et oléastre (Ouhammou, 1986). 
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Dans la haute montagÕÌɯËÌÚɯÔÈÛÖÙÙÈÓÚɯËÌɯßõÙÖ×ÏàÛÌÚɯõ×ÐÕÌÜßɯÌÛɯËɀÏõÔÐÊÙà×ÛÖ×ÏàÛÌÚɯ

ËɀÈÓÛÐÛÜËÌɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯ×ÐÌËÚɯËÌɯÎÌÕõÝÙier thurifère sont rencontrés.  

 

Figure 1. Situation géographique du bassin versant de l'Ourika . 
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2.2. Méthodologie  

2.1.1. Données mobilisées et classification  des images 

Les données utilisées sont essentiellement les informations sur l'occupation du sol, 

récoltées sur le terrain, et des données spatiales comprenant des images satellitaires et 

une carte topographique (1:100 000). Les images satellitaires utilisées sont les images 

Landsat 5 (ETM); 7 (ETM+) et 8 (OLI), de résolution 30x30, correspondant aux dates  

26/09/1984 ; 12/07/2000 et 27/07/2014, respectivement. Le traitement de données et 

ÓɀÏÈÉÐÓÓÈÎÌɯËÌÚɯÊÈÙÛÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÌÚ ont été réalisés par les logiciels EN5(ɯƙȭƔɯËɀ$7$+(2ɯÌÛɯ

 ÙÊ&ÐÚɯËɀ$21(ȭ 

Les images ont été corrigées, géoréférencées et projetées au système de coordonnées 

de référence de la zone Merchich Sud du Maroc (projection Lambert conique 

conforme, Maroc-áÖÕÌɯƖȺȭɯ+ÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÐÔÈÎÌÚɯÚɀÌÚÛɯÉÈÚée sur l'approche 

supervisée par application de l'algorithme du maximum de vraisemblance.  

+ÌÚɯÚÐÛÌÚɯËɀÌÕÛÙÈÐÕÌÔÌÕÛɯÖÕÛɯõÛõɯÊÏÖÐÚÐÚɯËÌɯÔÈÕÐöÙÌɯÝÐÚÜÌÓÓÌɯÌÕɯÚÌɯÉÈÚÈÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯ

ÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÊÖÓÖÙõÌɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯÐÔÈÎÌɯÌÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯËÌɯÓɀ(ÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯ%ÖÙÌÚÛÐÌÙɯ

Nati onal (IFN) de 1994 (MCEF, 1999). Des points de contrôle aux endroits critiques, où 

deux types d'occupation du sol pourraient être confondus lors du procédé de 

classification, ont été installés (Richards et al., 2005). Ces polygones, levés sur le terrain, 

ont constitu é des ÚÐÛÌÚɯËɀÌÕÛÙÈÐÕÌÔÌÕÛȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÝõÙÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯËÌÚɯ

cartes d'occupation du sol et d'établir des cartes de changements définitifs (Lecerf, 

2008). 

+ÈɯËÐÚÊÙÐÔÐÕÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÓÈÚÚÌɯɋɯÚÖÓɯÕÜɯɌɯÈɯõÛõɯÍÈÊÐÓÐÛõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÈÓÊÜÓɯËÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯËÌɯ

ÉÙÐÓÓÈÕÊÌɯȹ$ØȭɯƕȺɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ32 5(ɯȹ$ØȭɯƖȺȭɯ3ÖÜÛÌÍÖÐÚȮɯÓÈɯËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯ

ÊÓÈÚÚÌÚɯÈɯõÛõɯÙÌÕÍÖÙÊõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÈÓÊÜÓɯËÜɯÙÌÊÖÜÝÙÌÔÌÕÛɯãɯÉÈÚÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ-#5(ɯȹ$Øȭ 3).  

Ὅὄ ЍὙ ὖὍὙ    (Eq. 1); 

ὔὈὠὍ         ὉήȢς 

ὝὛὃὠὍ
Ȣ

    (Eq. 3) 

Avec : R, PIR : respectivement bandes rouges et proches infrarouge ; a et b, 

respectivement, la pente et ÓɀÐÕÛÌÙÊÌ×ÛɯËÌɯÓÈɯËÙÖÐÛÌɯËÜɯÚÖÓɯȹ-(1ÚÖÓɯǻɯÈ1ÚÖÓɯǶÉȺȭ 
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+ÈɯÊÈÙÛÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌɯƕƝƜƘȮɯõÛÈÉÓÐÌɯÚÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌɯËɀÜÕÌɯÐÔÈÎÌɯ+ÈÕËÚÈÛɯƙȮɯÈɯÊÖÕÚÐÚÛõɯÌÕɯ

six unités cartographiques comportant : (i) forêts denses : formation végétale dont le 

recouvrement de la strate arborée et arbustive est supérieur à 66 % et la strate herbacée 

àɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÊÏ÷ÕÌɯÝÌÙÛȮɯÎÌÕõÝÙÐÌÙɯÙÖÜÎÌȮɯ

ÛÏÜàÈȮɯÓÌÕÛÐÚØÜÌɯÌÛɯÓɀÖÓõÈÚÛÙÌ ; (ii) forêts moy ennement denses : représentent les stades 

de dégradation de la forêt naturelle (strate forêt dense) dont le recouvrement est 

compris entre 33 et 66 %; (iii) forêts claires  ȯɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÚÛÈËÌɯËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷Ûɯ

naturelle où le recouvrement de la strate arborée et arbustive est compris entre 10 et 

33 % ; (iv) cultures en terrasses + Arboriculture  : ce sont des terrains plantés en arbres 

fruitiers (oliviers, rosacées, etc.) avec des cultures irriguées en terrasses ; (v) sol nu : 

regroupe les affleurements rocheux et les espaces bétonnés ; et (vi) matorral et vides 

asylvatiques  : la végétation arborée y est absente à cause du froid et de la neige. Les 

ÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÝõÎõÛÈÓÌÚɯØÜÐɯÚɀàɯËõÝÌÓÖ××ÌÕÛɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÚÛÌ××ÌÚɯËÌɯßõÙÖ×ÏàÛÌÚɯõ×ÐÕÌÜßɯÌÕɯ

coussinets et des hémicÙà×ÛÖ×ÏàÛÌÚɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌȭ 

+ÈɯÊÈÙÛÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌɯƖƔƔƔȮɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÐÔÈÎÌɯ+ÈÕËÚÈÛɯƛȮɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯ

ÓÌÚɯÔ÷ÔÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËɅÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯØÜɀÌÕɯƕƝƜƘȭɯ"ÌÓÓÌɯËÌɯƖƔƕƘȮɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÐÔÈÎÌɯ

+ÈÕËÚÈÛɯƜȮɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖl, soit un total de 10 

classes. Le regroupement de certaines de ces classes a pu constituer des sous classes 

des 6 autres classes définies pour les cartes de 1984 et 2000.  Une compagne de terrain 

a permis de valider les cartes établies. La précision de la classification a été appréciée 

×ÈÙɯÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÈÛÙÐÊÌɯËÌɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕɯÌÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÈÓÊÜÓɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÊÐÚÐÖÕɯÎÓÖÉÈÓÌɯËÌɯ

ÓÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕȮɯËÜɯÊÖÌÍÍÐÊÐÌÕÛɯ*È××ÈɯÌÛɯËÌÚɯÌÙÙÌÜÙÚɯËɀÖÔÐÚÚÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÊÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯ

(Lillesand et al., 2004).  

2.1.2. Détection du changement 

La détection de changements, entre deux dates, a été réalisée sur la base de la 

ÚÖÜÚÛÙÈÊÛÐÖÕɯËɀÐÔÈÎÌÚɯȹ+Ðɯet al., 2008). Une matrice de changements est ainsi générée. 

"ÌÛÛÌɯ ÔÈÛÙÐÊÌɯ ÊÈÙÙõÌɯ ËõÊÙÐÛȮɯ ËÌɯ ÔÈÕÐöÙÌɯ ÊÖÕËÌÕÚõÌȮɯ ÓÌÚɯ ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯ ËɀõÛÈÛɯ

ËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜ sol pendant la période considérée (Zanini et al., 2006 ; Bamba et al., 

2008; Inoussa  et al., 2011). Elle renseigne sur la nature du changement et son intensité, 

mais ne fournit aucune information sur sa distribution spatiale ni sur ses causes 

(Zanini et al., 2006).  

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯÊÖÔ×ÖÚÐÛÌɯÖÜɯÓÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÔÜÓÛÐɯËÈÛÌÚɯØÜÐɯÚÌɯÉÈÚÌɯÚÜÙɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÐÔÈÎÌÚɯ

dans une analyse agrégée n'a pas été adoptée du fait que cette technique semble être 

dépendante de la scène (Lyon et al., 1998; Rogan et al., 2003) et n'est pas directement 

applicable avec d'autres images satellitaires (Desclé et al., 2006). 
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Vu que les dates d'acquisitions des images utilisées sont anciennes, il était difficile de 

collecter la vérité terrain pour évaluer la détection de changements. Pour pallier à cette 

ÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÜÛÐÓÐÚõɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÝÐÚÜÌÓÓÌɯËÌÚɯÐÔÈÎÌÚȭɯ#ÌÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚɯÖÕÛɯ

été choisis de façon à assurer une bonne couverture de la zone (une trentaine 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚɯ×ÈÙɯÚÛÙÈÛÌȺɯÌÛɯà couvrir les endroits où deux types d'occupation du sol 

pouvaient être confondus.  

3. Résultats et discussions  

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌ ÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÚ×ÈÛÐÈÓÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯÌÚÛɯÉÈÚõÌɯ

sur la réalisation des cartes d'occupation du sol aux trois dates considérées et sur la 

ÊÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÜÕÐÛõÚɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌÔÌÕÛɯËõÍÐÕÐÌÚɯ

(forêt dense, forêt moyennement dense, forêt claire, sol nu, cultures en terrasses, et 

Matorral et vides asylvatiques).

3.1. $ÛÈÛɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯÌÕÛÙÌɯƕƝƜƘɯÌÛɯƖƔƕƘ  

+ɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯËÌɯƕƝƜƘɯÔÖÕÛÙÌɯØÜÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯ

versant éÛÈÐÛɯÜÕɯÔÈÛÖÙÙÈÓɯÌÛɯËÌÚɯÝÐËÌÚɯÈÚàÓÝÈÛÐØÜÌÚɯȹƙƙȮƙƔɯǔȺȮɯÓɀÈÜÛÙÌɯÔÖÐÛÐõɯõÛÈÐÛȮɯÌÕɯ

grande partie, couverte de forêts soit près de 32,45 % de la superficie du bassin versant, 

dont 6,93 % est constitué de forêts denses, 13,04 % moyennement denses et 12,48 % de 

forêts basses et claires. Les sols nus occupaient 10,54 % du bassin versant. Les terrains 

agricoles ne couvraient que 1,51 % de la superficie du bassin versant et sont localisés 

essentiellement le long des vallées. 

En 2000, le couvert forestier a régressé et ne couvrait que 25,89 %. Les forêts claires, 

sols nus et terrains agricoles ont augmenté de superficie.  

 

Figure 2. Occupation du sol dans le bassin de l'Ourika (%) 
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En 2014, une dynamique progressive des ressources forestières est perceptible. La 

couverture forestière a atteint 31,41 % par rapport à la superficie du bassin versant, 

soit une augmentation de 5,52 % par rapport à 2000. Par ailleurs, les terrains agricoles 

ÖÕÛɯÎÈÎÕõɯÓɀÈÓÛÐÛÜËÌɯÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯ.ÜÌÚÛɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌȭ 

La forêt a régressé pour passer de 32,45 % en 1984 à 25,89 % en 2000. En 2014, la 

superficie forestière a représenté 31,41 % de la superficie du bassin versant. Les sols 

nus ont passé de 10,54 % en 1984 à 16,58 % en 2000. Ils ont connu par la suite une 

diminution pour atteindre 12,41 % en 2014. La surface agricole a évolué de 1,51 % en 

1984 à 3,91 % en 2014. 

Les classifications réalisées, appréciées au moyen du coefficient de Kappa, de la 

précision globale et pour chaque classe des erreurs d'omission et de commission, sont 

fortement cohérentes avec les observations terrain ; soit un kappa >0,8%. Les erreurs 

ËÌɯÊÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯÕɀÌßÊöËÌÕÛɯ×ÈÚɯƖƚȮƜƛɯǔɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯƕƝƜƘȮɯƖƛȮƙƝɯǔɯ×ÖÜÙɯÊÌÓÓÌɯ

ËÌɯƖƔƔƔɯÌÛɯƖƘȮƕƕɯǔɯ×ÖÜÙɯƖƔƕƘȮɯÛÈÕËÐÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÌÙÙÌÜÙÚɯËɀÖÔÐÚÚÐÖÕɯÚÖÕÛɯËÌɯÓɀordre de 

28,42 %, 40,56 % et 29,04 % respectivement pour les classifications de 1984, 2000 et 

ƖƔƕƘȭɯ(ÓɯÌÕɯËõÊÖÜÓÌɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÎÙÈÕËÌÚɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯÌÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ

résultats des classifications sont acceptables pour apprécier le changement dans la 

zone. 

3.2. #àÕÈÔÐØÜÌɯÚ×ÈÛÐÖɪÛÌÔ×ÖÙÌÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯÌÕÛÙÌɯƕƝƜƘɯÌÛɯƖƔƕƘ  

Au cours de la période 1984-2000, 57,5 ǔɯ ËÜɯ ÉÈÚÚÐÕɯ ÝÌÙÚÈÕÛɯ ÕɀÈɯ ×ÈÚɯ ÚÜÉÐɯ ËÌɯ

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛȭɯ (Óɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌÚɯ áÖÕÌÚɯ ÚÐÛÜõÌÚɯ ÌÕɯ ÈÔÖÕÛɯ ËÜɯ ÉÈÚÚÐÕȭɯ +ÌÚɯ ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯ

enregistrés sont à prédominance négatifs sur près de 22.50 % de la superficie du bassin 

et concernent essentiellement la régression de trois strates de la forêt au niveau des 

ÊÖÔÔÜÕÌÚɯËɀ.ÜÙÐÒÈȮɯ2ÛÐɯ%ÈËÔÈɯÌÛɯ.ÜÒÈÐÔËÌÕȭɯƖƔɯǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯ

a connu des changements positifs le long de la vallée consistant en la progression des 

terrasses agricoles et l'augmentation des sols nus dans la partie centre-Ouest du bassin 

versant.  

Les changements intervenus entre 1984 et 2000 se sont produits principalement dans 

la commune rurale de Sti Fadma. Plus du tiers du couvert végétal dense a disparu au 

profit de la strate moyennement dense et de la strate claire. Ces dernières ont gagné 

1153 ha et 836 ha, respectivement. La strate dense a gagné 532 ha au détriment du 

couvert moyennement dense et 162 ha aux dépens de terrains agricoles.  

La strate moyennement dense a régressé de 40,93 % en 2000 en comparaison à la 

superficie occupée en 1984 au profit de la strate claire. Ce changement est enregistré 

au niveau des ÊÖÔÔÜÕÌÚɯËɀ.ÜÙÐÒÈȮɯ2ÛÐɯ%ÈËÔÈɯÌÛɯ.ÜÒÈÐÔËÌÕȭɯ ÜÚÚÐȮɯÓÌÚɯÚÖÓÚɯÕÜÚɯÖÕÛɯ
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augmenté au dépens de la strate claire de près de 57,33% par rapport à la surface 

occupée en 1984 et ce, principalement au niveau des communes de Sti Fadma et 

Oukaimden.  

Les changements au cours de la période (1984-ƖƔƔƔȺɯÚɅÌß×ÓÐØÜÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ

ÚõÊÏÌÙÌÚÚÌÚɯÙõ×õÛõÌÚɯØÜÌɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯÈɯÊÖÕÕÜÌÚɯÌÛɯØÜÐɯÖÕÛɯÐÕËÜÐÛɯÓÈɯ

perte du couvert végétal et la surexploitation des ressources forestières pour subvenir 

aux besoins alimentaires des cheptels et pour compenser les pertes de revenus 

agricoles. 

$ÕÛÙÌɯƖƔƔƔɯÌÛɯƖƔƕƘȮɯƛƙȮƜƚɯǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÕɀÈɯÚÜÉÐɯÈÜÊÜÕɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛȭɯ

Environ 16,37 % de la superficie a connu une évolution, au niveau de la partie centrale 

du bassin versant, et concerne les strates de forêt claire et moyennement dense et des 

terrasses agricoles au niveau de la montagne. Par contre, 7,77 % de la superficie 

répartie sur toute la zone a connu un changement négatif, soit la régression des sols 

nus.  

La strate dense a régressé de 11,19 % par rapport à la surface occupée en 2000, soit 0,48 

% de la superficie du bassin versant. Quant à la strate moyennement dense, elle a 

ÎÈÎÕõɯƗƚȮƝƕɯǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÈÕÕõÌɯƖƔƔƔȮɯËÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯ

claire qui a gagné 22,55 %. Ces changements se sont produits sur le territoire des trois 

communes Ourika, Sti Fadma et Oukaimden. 

Les terrains de cultures ont progressé de 107,60 %. Ils traduisent la dynamique 

ËɀÈÕÛÏÙÖ×ÐÚÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÊÖÕÕÈÐÛɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËɀ.ÜÙika (2,03 % de la surface du bassin 

convertie en terrains de cultures sur une période de 14 ans). Si ces terrains ont été 

localisés le long des vallées auparavant, ils ont commencé à ÎÈÎÕÌÙɯËÌɯÓɀÈÓÛÐÛÜËÌɯ×ÈÙɯ

ÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÈÕɯƖƔƔƔȭ 

+ÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×Ètion du sol survenus entre 2000 et 2014, s'expliquent 

ËɅÜÕÌɯ×ÈÙÛɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯËÜɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯÊÏÈÙÎé des eaux et forêts dans la zone. 

$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀÈÙÙ÷ÛɯËÌÚɯÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕÚɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌÚɯÌÛɯÓÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯ

ÙÌÉÖÐÚÌÔÌÕÛÚɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÈÔõliorer le couvert forestier (HCEFLCD, 2002). D'autre part, 

la dynamique socio-ÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌȮɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚõÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÍÍÓÜÌÕÊÌɯ

touristique où l'on dénombre plus de 8 000 visiteurs en moyenne par jour en 2014 

durant les périodes de vacances (ElMalki, 2015), a engendré le développement de 

ÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɯ

ÌÛɯÓɀõÓÌÝÈÎÌȭɯ"ÌÊÐɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯËÐÝÌÙÚÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯËÌɯÙÌÝÌÕÜÚɯËÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯ

ÌÛɯËɀÈÓÓõÎÌÙɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯressources forestières (Bouarais, 2015). 
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Durant le période 1984-ƖƔƕƘȮɯƙƖȮƘƗɯǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÕɀÈɯÚÜÉÐɯÈÜÊÜÕɯ

changement. La grande part des changements, soit près de 31,2 % de la superficie du 

bassin versant, consiste en le recul des strates dense et moyennement dense dans la 

partie Nord -Est du bassin. Environ 16,37 % du bassin versant a connu des 

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯ×ÖÚÐÛÐÍÚȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÓɀÌßÛÌÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯÓÌɯÓÖÕÎɯËÌÚɯÝÈÓÓõÌÚȮɯ

et des sols nus au niveau de la zone Ouest du bassin versant.  

Les changements intervenus entre 1984 et 2014 montrent la disparition de plus de 45% 

de la couverture forestière dense au profit de la strate moyennement dense, de la strate 

claire et des terrains agricoles. Ces changements ont eu lieu au niveau de la commune 

Ëɀ.ÜÙÐÒÈȭ 

La superficie de la strate moyennement dense, a régressé de 19,12 % par rapport à 1984. 

"ÌɯÙÌÊÜÓɯÚɀÌÚÛɯ×ÙÖËÜÐÛɯÌÕɯÎÙÈÕËÌɯ×ÈÙÛÐÌɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯËÌɯÓÈɯÚÛÙÈÛÌɯÊÓÈÐÙÌɯÌÛɯÈɯõÛé constaté au 

niveau des ËÌÜßɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯÙÜÙÈÓÌÚɯËɀ.ÜÙÐÒÈɯÌÛɯ.ÜÒÈÐÔËÌÕȭɯ+ÈɯÚÛÙÈÛÌɯÊÓÈÐÙÌɯÈɯÊÖÕÕÜɯ

une évolution importante pendant les trente années étudiées, soit une augmentation 

de 36,90 % entre 1984 et 2014. Cette période a été aussi marquée par la forte évolution 

de la superficie agricole Ȱɯ2ÖÐÛɯÜÕÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙöÚɯËÌɯƕƙƛȮƙƚɯǔȭɯ$ÓÓÌɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛÌɯ

essentiellement au détriment de la strate claire et en grande partie au niveau de la 

vallée. 
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Figure 3. "ÈÙÛÌɯËÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯ

l'Ourik a 

Au cours de la période 1984-2014, la zone a connu une dynamique régressive du 

couvert végétal avant les années 2000. Par la suite, la mise en place de plantations 

ÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÌÛɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯÈÕÛÐɯõÙÖÚÐÍÚɯÌÛɯËɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯõÊÖÜÓÌÔÌÕÛÚɯÈɯÍÈÝÖÙÐÚõɯ

une dynaÔÐØÜÌɯËÌɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÔÈÓÎÙõɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ

×ÖÚÐÛÐÝÌɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯÊÖÕÚÛÈÛõÌɯÌÕɯƖƔƕƘȮɯÊÌɯÊÖÜÝÌÙÛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯ×ÜɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÚÖÕɯ

ÕÐÝÌÈÜɯȹËÌÕÚÐÛõȮɯÊÖÜÝÌÙÛȮɯȭȭȭȺɯËɀÈÝÈÕÛɯƕƝƜƘȭɯ 



Khattabi et al., 

35 

4. Conclusion   

2ÜÐÛÌɯ ÈÜßɯ ÊÙÜÌÚɯ ÊÈÛÈÚÛÙÖ×ÏÐØÜÌÚɯ ØÜɀÈÝÈÐÛɯÊÖÕÕÜÌÚɯ ÓÌɯ ÉÈÚÚÐÕɯ ÝÌÙÚÈÕÛɯ ËÌɯ Óɀ.ÜÙÐÒÈɯ

pendant les années 90, un nouveau mode de gestion des ressources forestières y a été 

instauré. Ceci associé à la dynamique socio-spatiale dans la zone a façonné les 

ÚàÚÛöÔÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÈɯáÖÕÌɯÌÛɯÚɀÌÚÛɯÛÙÈËÜÐÛɯ×ÈÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯ

forestier. Les superficies forestières ont fortement régressé de 1984 à 2000 ; mais, grâce 

aux aménagements forestiers réalisés suite la crue catastrophique de 1995, ces 

superficies ont connu une certaine évolution progressive depuis cette date sans 

ÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÌÕɯƖƔƕƘɯÓÌɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯËÌɯƕƝƜƘȭɯ(ÓɯÚɀÈÝöÙÌɯËÖÕÊɯØÜÌɯÓÌÚɯÊÏÖÐßɯ

du gestionnaire forestier, conjugués à la dynamique socio-Ú×ÈÛÐÈÓÌɯØÜɀÈÝÈÐÛɯÊÖÕÕÜÌɯÓÈɯ

zone pendant les quatorze dernières années ÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÈÓÓéger la pression sur les 

ressources naturelles et par conséquent ont contribué la reconstitution des écosystèmes 

naturels au niveau du bassin versant. 
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 Хϲ еуϠ :ФнЧϳЮϜ рмϺϣугзϧЮϜ сТ ϣгкϝЃгЮϜ АмϽІм ИϝУϧжъϜ ̪ ϣϠϝО ϣЮϝϲ

ϣϡуЋЧЮϜ ЁЯАϓϠ ϢϽтм ϥтϐ 

рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв)ƕ( м ϹϡК сЯЛзϠбуϲϽЮϜ )ƕ(. 

ЉϷЯв 

 ЭЫЇϠ ϞϝГϧϲъϜм сКϽЮϜ Ьы϶ ев ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ев ИϝУϧжъϜ Хϲ ФнЧϳЮϜ рмϻЮ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ егЏт

ϤϝϮϝуϧϲϜ сϡЯт еЯЧЛв ̪ϣзЪϝЃЮϜ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ дϾϜнϦ ϼϜϽгϧЂϜ егЏтм.  ϣзЪϝЃЮϜ аϝвϒ ИϽЇгЮϜ ϱϧТ ϝгЪ

 ϽулД Ьы϶ ев рнϠϝПЮϜ ϸϝЋϧЦъϜ ϣугзϦ сТ ϣЪϼϝЇгЮϜ ϣужϝЫвϖ ϣуЯϳгЮϜ20  ϽϡзϧІ1976 иϻк ϰϝϯж пЧϡтм .

 аϝвϒ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ϝлϳуϧт сϧЮϜ ϤϝужϝЫвшϝϠ йлϮ ев БϡϦϽϦ ̪АмϽЇЮϜ ев ϣКнгϯв ϽТнϧϠ еукϼ ϣЮϸϝЛгЮϜ

ϜрнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣугзϦ сТ ϣгкϝЃгЯЮ ϣзЪϝЃЮ.  пϧϲ ϣзЪϝЃЮϜ оϹЮ ϝкϽТнϦ ϟϮϜнЮϜ ϤыкϕгЮϝϠ оϽ϶ϒ ϣлϮ евм

 ФϝТфϜм ϤϝужϝЫвшϜ ск ϝгТ .ЭЫЪ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ пЯК сϠϝϯтϖ ЙЦм ϤϜϺм сКм еК ϣЛϠϝж ϝлϧгкϝЃв днЫϦ

ЮϜ ϣугзϦ сТ ϣгкϝЃгЯЮ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ аϝвϒ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ϝлϳуϧт сϧЮϜ̬рнϠϝПЮϜ Ьϝϯг ϝвмск  АмϽЇЮϜ

тϼмϽЏЮϜϟϮϜнЮϜ ϣ .̬рнϠϝПЮϜ ИϝГЧЮϜ ϣугзϦ сТ ϝуϠϝϯтϖ бкϝЃϦ пϧϲ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ оϹЮ ϝкϽТнϦ 

ев згЮϜ ϣуϲϝзЮϜуϯлϣ ϩуϲ ев ̭ϜнЂ ̪рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ЈнЋж бкϒ егЎ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ЙЦнв ϝзЛϡϧϦ ̪

ϣϠϝПЮϜ иϝϯϦϜ ϝлϦϝϡϮϜм мϒ ϝлЦнЧϲ.  ЁЯАϓϠ ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝО ϣзЪϝЃЮ ϣужϜϹув ϢϼϝгϧЂϜ ϝжϹгϧКϜ ̪ϣужϝϪ ϣЯϲϽв сТм

ϣϡуЋЧЮϜ ̪ аϜϹϧЃв сϠϝϯтϖ ЙЦм ϤϜϺ ϣзЪϝЃЮϜ ϣгкϝЃв днЫϦ дϒ дмϸ ЬнϳϦ сϧЮϜ ϤϝкϜϽЪшϜ ϝлЮы϶ ев ϝжϹЊϼ

.рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ пЯК 

̪"̭ϜϹК" ϣЦыК ЬϜϿϦ ъ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϝϠ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ϣЦыК дϒ пЮϖ ϝзЋЯ϶  пЯК ϝлГПЎ СϫЫϦ ϣзЪϝЃЮϝТ

 ϣЊыϷЮϜм .(рϽЃЮϜ буϳУϧЮϜ) оϽ϶ϒ ϢϼϝϦ еуЮмϕЃгЮϜ Йв ϕАϜнϧϠм ̪ϢϼϝϦ ϣϡЦϜϽгЮϜ ϥϠϝО ϝгЯЪ ϣϠϝПЮϜ ϸϼϜнв

 ϞϝуОм ϣувцϜ ϝлϧвϹЧв сТм ϣϠϝПЮϜ ϣугзϦ сТ ϣзЪϝЃЮϜ ϣгкϝЃв дмϸ ЬнϳϦ сϧЮϜ ϤϝЧуЛгЮϜ ϸϹЛϦ сТ егЫϦ ϣужϝϫЮϜ

ЗЮϜ бϪ ̪ϣϠϝПЯЮ ϣуУϷЮϜ ϼϜмϸцϝϠ сКнЮϜ ϣТϝЎϖ ̪ϣуЂϝЧЮϜ ϣу϶ϝзгЮϜ РмϽЗЮϜм ϣзЪϝЃЯЮ ϣтϸϝЋϧЦϜ нуЂнЃЮϜ РмϽ

...сТϝЧϫЮϜ ϨмϼнгЮϜ пЮϖ 

 ϣϠϝПЮϜ пЯК ЀϼϝггЮϜ БПЏЮϜ ев ϣЛгϧϯв ЭвϜнЛЮϜ иϻк ХгЛϦ ̪м ЙугϮ йϯϧϦ дϒ ϰϽϧЧж ϣуЛЎнЮϜ иϻк ϾмϝϯϧЮ

Ϡ ϣЦыЛЮϜ ϣтнЧϦм ϱуϳЋϦм ϣвϹ϶ сТ ϟЋϧЮ ̪ϣуЛтϽЇϧЮϜ ЈнЋзЮϜ ϣЛϮϜϽв ϝлуТ ϝгϠ Ϥы϶ϹϧЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ еу

 сжыЧК ЬыПϧЂϜ пЮϖ (ϣЮмϹЯЮ ϣϠϝО) сϚϜϹК ЬыПϧЂϜ ϣЦыК ев ЬнϳϧϦ дϒ ХТϒ сТ ̪рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜм ϣуЯϳгЮϜ

 ϣϠϝО ) аϜϹϧЃвЮ.(ЙгϧϯгЯ 

ϱуϦϝУгЮϜ ϤϝгЯЫЮϜ : ̪ϣϡуЋЧЮϜ ЁЯАϒ ЬыПϧЂϜ ̪сϚϜϹК ЬыПϧЂϜ ̪ИϝУϧжъϜ ̪рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ̪ФнЧϳЮϜ рмϺ

.аϜϹϧЃв сжыЧК 
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Résumé 

La législation forestière garantit aux ayants droit s le droit de tirer profit des ressources de la 

forêt à travers le pâturage et la coupe de bois avec une certaine modération afin de subvenir à 

ÓÌÜÙÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯÛÖÜÛɯÌÕɯ×ÙõÚÌÙÝÈÕÛɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯÝÐÛÈÓɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷Ûȭɯ+ÌɯÓõÎÐÚÓÈÛÌÜÙɯÖÍÍÙÌɯãɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ

ÓÖÊÈÓÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÙɯÈÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯãɯÓÈɯÍÖÙ÷Ûɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÐÈÐÚɯ

du dahir du 20 aÖÜÛɯƕƝƛƚȭɯ+ÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯõØÜÈÛÐÖÕɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯËõ×ÌÕËɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ

conditions. Celles-ÊÐɯÚÖÕÛȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÙÌÓÈÛÐÝÌÚɯÈÜɯÊÈËÙÌɯËÌɯÔÈÕĨÜÝÙÌɯÖÍÍÌÙÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÓõÎÐÚÓÈÛÐÖÕɯ

ÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓÌɯÌÕɯÝÜÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÈÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÜɯËÖÔaine 

ÍÖÙÌÚÛÐÌÙȮɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÙÌÓÈÛÐÝÌÚɯÈÜßɯØÜÈÓÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯÈÜɯËÌÎÙõɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÙÌØÜÐÚɯÊÏÌáɯÓÈɯ

population locale pour une co gestion des ressources forestières. Alors, quelles sont les 

possibilités et quels sont les horizons offerts par la législation au profit de la population locale 

pour participer à la mise en valeur du domaine forestier? Et quelles sont les conditions 

×ÙõÙÌØÜÐÚÌÚɯÊÏÌáɯɯÊÌÛÛÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚɀÐÕÝÌÚÛÐÙɯ×ÖÚÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯÈÜɯÙÌÕÍÖÙÊÌÔÌÕÛɯËÜɯ

secteur forestier? 

Dans un premier temps, cette étude prévoit une revue exhaustive des textes du droit forestier 

ÈÍÐÕɯËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÑÖÜÐÚÚÈÕÊÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÖÉÓÐÎÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯ

ËÜɯËÙÖÐÛɯËɀÜÚÈÎÌÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯËÜɯËÖÔÈÐÕÌɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙȭɯ+ÈɯÚÌÊÖÕËe étape, 

se base sur une enquête de terrain- ÌÕØÜ÷ÛÌɯËÌÚɯÙÐÝÌÙÈÐÕÚɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯËɀɯɋɯ еt Ouira  » dans 

Óɀ ÛÓÈÚɯËÌɯ!õÕÐɯ,ÌÓÓÈÓ- pour comprendre les différentes contraintes qui empêchent une 

véritable adhésion de la population locale à projet de restauration et de gestion durable du 

domaine forestier.  

Les résultats émanant de cette étude confirment ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯÌÕÛÙÌɯ

administration et population locale. Cette défaillance relationnelle se traduit assez souvent par 

une hostilité de cette dernière aux opérations menées par les différents agents forestiers. Les 

×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯØÜÐɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÕÌÕÛɯÊÌÛÛÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÊÖÕÍÓÐÊÛÜÌÓÓÌɯÚÖÕÛɯÓɀÈÕÈÓ×ÏÈÉõÛÐÚÔÌɯÌÛɯ

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯÚÈÕÚɯÖÜÉÓÐÌÙɯÓÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯÚÖÊÐÖ-économiques et 

climatiques où vivent ses habitants qui sont encadrés par un certain héritage culturel. Pour 

dépasser cette situation difficile, il est recommandé de revoir la législation actuelle en vue 

ËɀÈ××ÜàÌÙɯÌÛɯËÖÕÕÌÙɯ×ÓÜÚɯËÌɯÓÈÛÐÛÜËÌɯãɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÓÖÊÈÓÌɯ×ÖÜÙ investir dans la gestion de 

leur territoire. Une reconnaissance qui pourrait r éÊÖÕÊÐÓÐÌÙɯÓÌÚɯÜÚÈÎÌÙÚɯÈÝÌÊɯÌÛɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯ

ÍÖÙÌÚÛÐöÙÌɯÌÛɯ×ÈÚÚÌÙɯËÌɯÓɀÈÕÛÈÎÖÕÐÚÔÌɯÈÊÛÜÌÓɯȹÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯËÌɯÓɀ$ÛÈÛȺɯãɯÜÕɯÔÖËÌÓɯËÌɯÊÖgestion durable 

(la forêt de tous). 

Mots clés : ÓõÎÐÚÓÈÛÐÖÕɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌȮɯËÙÖÐÛɯËÌɯÑÖÜÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯËɀÜÚÈÎÌȮɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜÙÈÉÓÌȭ 
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1. ϣвϹЧв 

 ϣтнϠϝО ϢмϽϫϠ ϞϽПгЮϜ Ͻ϶Ͽт ϟГϳЮϜ ЙгϯϠм рнКϽЮϜ АϝЇзЮϝϠ ХЯЛϧт ϝв ϝЊнЋ϶ ϣтмϽЧЮϜ ϣзЪϝЃЯЮ ϝтϸϝЋϧЦϜ Ϝϸϼнв ЭЫЇϦ ϣглв

м ̭ϝϧЇЮϜ Ьы϶ ϣϠϝПЮϜ ϱϡЋϦ ̪слГЮϜм ϣϛТϹϧЯЮ сТЮϜ ϼϹЋгЮϜ РϝУϯЮϜ ϤϜϽϧТ ЙуГϧЃϦ ъ ϝЏтϒ ϝлжмϹϠм ̪ϣуІϝгЮϜ ϣтϹПϧЮ Ϲуϲн

 ̫ФнЧϳЮϜ рмϺ ев ϝкϼϝϡϧКϝϠ ϣϠϝПЮϜ ев ϣзЪϝЃЮϜ ϤϸϝУϧЂϜ ЭУЫт рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ дϝЪ ϜϺϖм .ϢϼϜϽϳЮϜ ϤϝϮϼϸ сжϹϦ ϣлϮϜнв ϣзЪϝЃЮϜ

кϸϹϯϦ ϸϹлт еЯЧЛгЮϜ ϽуОм АϽУгЮϜ ЬыПϧЂъϜ дϒ ъϖϝ сЛуϡГЮϜ ̪ ϣЮϸϝЛгЮϜ иϻк ХуЧϳϧЮм .ϣвϝЛЮϜ йϦϝжϾϜнϦ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϹЧУтм

 .ϣуКϝгϧϮъϜм ϣтнгзϧЮϜм ϣуϚϝгϳЮϜ ϟжϜнϯЮϜ СЯϧϷв сКϜϽϦ ϣϯвϹзвм ϣЯвϝЫϧв ϤϝϠϼϝЧв ϽвцϜ ϟЯГϧт 

 ϽулД пЏϧЧгϠ рнϠϝПЮϜ ИϝГЧЮϜ ϽуϠϹϦ сТ ϝлϧЪϼϝЇв ϣуКмϽЇв ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ϹгϧЃϦ20  ϽϡзϧІ1976 ϣЪϼϝЇгЮ бЗзгЮϜ ̪а

ЮϜрнϠϝПЮϜ ϸϝЋϧЦъϜ ϣугзϦ сТ дϝЫЃдϖ . ϣϠϝПЮϜ ϣугзϦ сТ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ϼмϹϠ РϜϽϧКъϜ  ЬмϕЃгЮϜм сКϜнЮϜ ϝлАϜϽϷжϜ Ьы϶ ев

 ФϝТфϜм ϤϝужϝЫвшϜ Ьнϲ ЬϔϝЃϧЯЮ ϣуКмϽЇгЮϜ сГЛт ̪рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣтϝгϲ пЮϖ ϣувϜϽЮϜ ЙтϼϝЇгЮϜ ЙϡϧϦм ЭтϿзϦм ϢϼнЯϠ сТ

ϝвϒ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ϝлϳуϧт сϧЮϜ ЙЦм ϤϜϺ ϣгкϝЃгЮϜ иϻк днЫϦ пϧϲм ̬рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣугзϦ сТ ϣгкϝЃгЯЮ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ а

сϠϝϯтϖ.  сЮϝϧЮϝϠм .ϣуЂϝЂϒ АмϽІ ϝлЮ ϽТнϧϦ дϒ ϹϠъ ЬϝϯгЮϜ ϣугзϦ сТ ϝуϠϝϯтϖ бкϝЃϦ пϧϲ ϣзЪϝЃЯЮ ϣтϼмϽЏЮϜ АмϽЇЮϜ ск ϝв

̬рнϠϝПЮϜ  

2. рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ егЎ ФнЧϳЮϜ рмϺ 

ϡЦ рнϠϝПЮϜ ЩЯгЮϜ ЙЏ϶ ϣϮϼϝϷЮϜ ЩЯϦ мϒ ϣЮмϹЮϜ ϺнУзЮ ϣЛϠϝϦ ХАϝзгϠ ϝвϖ :иϹϮϜнϦ дϝЫв ϟЃϲ еуУЯϧϷв еувϝЗзЮ ϣтϝгϳЮϜ ϹлК Э

 йуТ Ѐϼϝгт ϼϝЧК ϸϽϯв ϥжϝЪ ϣужϝϫЮϜ ϣЮϝϳЮϜ сТм ̪ϣЮмϹЮϜ Ьϝв ϥуϡЮ ϝЛϠϝϦ ϝЫЯв ϤϝϠϝПЮϜ ϤϽϡϧКϜ пЮмцϜ ϣЮϝϳЮϜ сУТ .ϝкϺнУж еК

ϣуЮыЃЮϜ ϤϝКϝгϯЮϜ ϥжϝЪ ϩуϲ ̪сКϝгϮ ИϝУϧжϜ Хϲ1 лЃϦ ϝлуЯК ХУϧв ϣуТϽК ϹКϜнЦ ХТм ϝлЮыПϧЂϜ ЭϠϝЧв ϝлϧтϝгϲ пЯК Ͻ

ϝлϚϝЏКϒ РϽА ев ϣвϽϧϳвм. 

 Ͻϡжнж ϱϦϝТ ϣтϼмϸ ϤϼϹЊ ̪ϣтϝгϳЮϜ ϹЧК ЙуЦнϦ ϹЛϠ ϢϽІϝϡв1912  ϸϝуЧЮϜм ЬϝгЛЮϜ пЮϖ ϣлϮнв ̪бЗКцϜ ϼϹЋЮϜ РϽА ев

 ϣтϽЋЛЮϜ ϤϝЛтϽЇϧЮϜ пЮмϒ скм ̫ϝлЮыПϧЂϜ Йзвм ϤϝϠϝПЮϜ пЯК ДϝУϳЯЮ ϢϝЏЧЮϜм сТ ϢϹгϧЃв скм ̪рнϠϝПЮϜ ИϝГЧЮϝϠ ϣГϡϦϽгЮϜ

 .ϣвϝЛЮϜ ϣвϝЦшϜ ϱЮϝЋЮ ϣтнϠϝПЮϜ ϢмϽϫЮϜ ϼϝЫϧϲъ ϣтϼϝгЛϧЂϜ ϤϝЛтϽЇϦ ев ϝлуЯуЂ ϝгЮ ϢϹлгв ̪рϼϝгЛϧЂъϜ ИмϽЇгЮϜ еК ϝлϧУЃЯТ

 ϵтϼϝϧϠ ϼϹЊ ϣуЮϝтϽϡвшϜ ϝлϳЮϝЋгЮ ϣвϹ϶м1  ϽтϜϽϡТ1913 ШывцϜ ЙуϡЮ БϠϝЎ2 ϽуО ШывцϜ ИϜнжϒ йϡϮнгϠ ϸϹϲ ̫ ϣЯϠϝЧЮϜ

 ϟжϝϯϠ слТ ϣУтϽЇЮϜ ϣЮϝтшϜ сТ ϥжϝЪ ϝгзтϒ ϤϝϠϝПЮϜ " ϣϫЮϝϫЮϜ ϣГЧзЮϜ егЎ ϝлзуϠ евм ̫"ЀϝзЮϜ ЙугϯЮ" ЩуЯгϧЮϜ мϒ ЙуϡЮϜ мϒ ϥтнУϧЯЮ

 ϵуЂϽϧЮм ."ϟГϳЮϜм пКϽгЮϝϠ ИϝУϧжъϝЪ ϝлЮ ϢϼмϝϯгЮϜ ЭϚϝϡЧЮϜ ЍЛϡЮ днЫϦ ϝгϠϼ сϧЮϜ ФнЧϳЮϜ ЍЛϠ ϢϝКϜϽв Йв ЩЮϺм дϿϷгЮϜ

ЙТϽЮϜм БϠϝЏЮϜ Ϝϻк  сТ СтϽІ ϽулД ϼϜϹЋϧЂϜ бϦ ̪ϣужнжϝЧЮϜм ϣуЛтϽЇϧЮϜ йϦнЦ ев17  ϾнуЮнт1914  ϣуЯкцϜ ϣуЮϹЛЮϜ буЗзϦ дϓЇϠ

ϝлϧтнУϦ ъм ϝлЫЯгϧϠ ϸϽУзт дϒ Ϲϲц егЫт ъ сϧЮϜ ϤϜϼϝЧЛЮϜ ϥтнУϦ буЗзϦм (сжϹгЮϜ ̭ϝЏЧЮϜ буЗзϦ). ϤϝϠϝПЮϜ ϝлзуϠ евм ̪ ̭ϝЧϠϖ Йв

ϢϼмϝϯгЮϜ ЭϚϝϡЧЯЮ сГКϒ рϻЮϜ ЬыПϧЂъϜ Хϲ  сϧЮϜ Љ϶ϽЮϜ ̭ϝГКϖ ϸϝуЧЮϜм ЬϝгЛЮϜ пЯК Йзв ϝгЪ .ϟуГϳϧЮϜ мϒ сКϽЮϝϠ ̭ϜнЂ ϝлЮ

.ϣЏтϝЧгЮϜм ϣгЃЧЮϜм ϣϡлЮϜм ЙуϡЮϜ ϼϜϽЦϖм ϣтнϠϝО сЎϜϼϒ ϣуЫЯв ϤϝϡϪϖ еЫгт ϝлϧГЂϜнϠ 

м ϽулД ϼϹЊ ϣужϿϷгЮϜ ϤϜϼϝЧЛЮϜ анлУв ЁтϽЫϦ ЭϮϒ ев3  Ͻтϝзт1916жϿϷгЮϜ ШывцϜ ϹтϹϳϧЮ ϣтϼϜϸϖ ϽАϝЃгϠ ̭ϝϮ рϻЮϜ ̪ ϣу

 ϣГϡϦϽгЮϜ ϣЮмϹЮϜ ФнЧϲ ЕУϲ РϹлϠ ̪ϢϼмϝϯгЮϜ ШывцϜ ϞϝϠϼϒ Йв ИϜϿж ЙЧт ъ пϧϲ ϝлЮ ϣϳЎϜм ϸмϹϲ ЙЎм ϟϮмϒ ϩуϲ

рнϠϝПЮϜ ЩЯгЯЮ ϣуϚϝлж ϸмϹϲ бЂϼм ϼϝЧЛЮϝϠ*бкцϜм ̪  ϽулЗЮϜ Ϝϻк дϒ ъϖ ̪рнϠϝПЮϜ ЩЯгЮϜ пЯК свϜϽϧЮϜ ϤъϝϳЮ Ϲϲ ЙЎм ЩЮϺ сТ

гϯЮϜм ϸϜϽТчЮ ϣуТϝЫЮϜ ϤϝжϝгЏЮϜ аϹЧт бЮ ев ̭ϜнЂ дмϹтϹК РϜϽАϒ йЯПϧЂϜ рϻЮϜ ϽвцϜ нкм ̫рнϠϝО ϼϝЧЛЮ  блЫЯгϦ ϤϝϡϪш ϤϝКϝ

                                                           
1  ϽулД СтϽІ ϴϼϕв сТ 25 ϟϮϼ 1337 )27 ЭтϽϠϒ 1919( ϼнЇзгЮϜ ϢϹтϽϯЮϝϠ ϣугЂϽЮϜ ϸϹК 318-319-320-321-322 ϵтϼϝϧϠ 

02-06-1919 ЙЦнв" ϣжϝвцϜ ϣвϝЛЮϜ ̪"ϣвнЫϳЯЮ дϓЇϠ буЗзϦ ϣтϝЊнЮϜ ϣтϼϜϸъϜ пЯК ϤϝКϝгϯЮϜ БϡЎм ϽуϠϹϦ дмϕІ ШывцϜ ϣуКϝгϯЮϜ 

̪ϝлϧтнУϦм ϹЦм ϱзв ЭЋУЮϜ ЀϸϝЃЮϜ еууЯкчЮ Хϲ сЎϝЧϧЮϜ ИϝТϹЯЮ ϣЗТϝϳгЮϜм пЯК блϳЮϝЋв .ϣуКϝгϯЮϜ 
2 ϢϹтϽϯЮϜ ϣугЂϽЮϜ ϸϹК 1 ϣзЃЮϜ  пЮмцϜ )1913(  ϣϳУЋЮϜ 4 ЙЦнв ϣжϝвцϜ ϣвϝЛЮϜ ϣвнЫϳЯЮ пЯК ϥужϽϧжцϜ 

ϹтϹϳϧЮϜ рϼϜϸшϜ ЩЯгЯЮ :рнϠϝПЮϜ ϹЋЧт йϠ ϣКнгϯв ев ϤϜ̭ϜϽϮшϜ сϧЮϜ анЧϦ ϝлϠ ϢϼϜϸшϜ РϹлϠ БϡЎ ϸмϹϲ ϣϲϝЃвм ϼϝЧК еуЛв 

йϮϜϼϸϖм ЭЫЇϠ сϚϝлж ϽуОм ЭϠϝЦ ИϜϿзЯЮ сТ ϢϽϚϜϸ ШывцϜ ̪ϣтнϠϝПЮϜ нкм ̭ϜϽϮϖ сЮмϒ .йЗуУϳϧЮ 



буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠм рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв 

 

 ϣужнжϝЧЮϜ ХϚϝϪнЮϝϠ ϝлЮ блЫЯгϦ ϤϝϡϪϖ ϝлϠϝϳЊϒ ЙГϧЃт бЮ ϣтнϠϝО ϤъϝϯгЪ СзЋϦ сЎϜϼϒ ИϜϿϧжъ ϣϠϼϝПгЮϜ ев мϒ ϟжϝϮцϜ

блуЯК ϢϹтϹϯЮϜ ̪.рϼϝЧЛЮϜ ЕуУϳϧЮϜ ϝкϾϽϠϒм 

3. Ϝ егЎ сКϽЮϜм ИϝУϧжъϜ рмϺ ФнЧϲрнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮ 

ƕȭƗИϝУϧжъϜ анлУв . 

ϾнЮϜ ϼϜϽЧЮϜ ЉжϜ сТ ϴϼϕгЮϜ рϼ15 Ͻтϝзт1921  сКϽЮϜ Хϲ пГКϒ ϩуϲ ̫ϣужϿϷгЮϜ ϤϝϠϝПЮϜ Э϶Ϝϸ еууЯкчЮ ИϝУϧжъϜ Хϲ пЯК

 дмϹТϜнϧт ИϝϯϧжъϜ ϼϝАϖ сТ ϜнжϝЪ етϻЮϜ ЈϝϷІцϜ мϒ ̪ϝлзв ̭ϿϮ мϒ ϣЯуϡЧЮ еугϧзгЮϜм ̪ϣтнϠϝПЮϜ ХАϝзгЯЮ етϼмϝϯгЮϜ еууЯкчЮ

ϝлуТ сКϽЮϜ ϹЋЦ ϣϠϝПЮϜ пЯК ϼϜϽгϧЂϝϠ3. ЇгЮϜ иϽϡϧКϜ ̪ИϝУϧжъϜ ХϳЮ йУтϽЛϦ сТм ϣϠϝПЮϜ ϬнϧзгЮ сϷтϼϝϦм сТϽК ЙϧгϧЪ "  ИϽ

 ϜϼϽЎ ХϳЯϦ дϒ ъм ϣϠϝПЮϜ ϣЦϝА ФнУϦ дϒ ϟϯт ъ ИϝУϧжъϜ ϣЂϼϝгв дϓϠ ϝгЯК ̪ϣуЯкцϜ ϤыϚϝЛЮϜ ϤϝуϮϝϲ ϸмϹϲ сТ ϜϼнТ ЩЯлϧЃт

"ϝлϠ4 ϽулД ϟϮнгϠм .10  ϽϠнϧЪϒ1917ϜϻлϠ Йϧгϧт еЫт бЮ Ͻ϶ϐ ЉϷЇЮ ХϳЮϜ Ϝϻк еК сЯϷϧЮϜ мϒ бугЛϦ мϒ ϥтнУϦ Йзгт ̪ 

 ИнЎнв ϣϠϝПЮϜ ϞϜϽϦ Э϶Ϝϸ ϣуКϝгϧϮϜ ϤϝЦыК БϠϼ мϒ ϣузуК ФнЧϲ пЯК ϽТнϦ мϒ ϤϜϼϝЧК ЩЯгϦ дϖм пϧϲ ̫ϝЧϠϝЂ РϽЛЮϜ

.ИϝУϧжъϜ 

 Хϲ ев ϹуУϧЃгЮϜ ϣУЊ аϹЦ йжϒ еуϲ сТ йзв ϹуУϧЃгЮϜ ϸϹϳт бЮ еЫЮ ̪ИϝУϧжъϜ ХϳЮ ϝЧуЦϸ ϝУтϽЛϦ пГКϒ ИϽЇгЮϜ дϒ нк ЕϲыгЮϜ

сКϽЮϜ. цϜ ЙугϯЮ пГКϒ Ͻу϶цϜ ϜϻксзПЮϜм ϽуЧУЮϜ еуϠ ϢϜмϝЃгЮϜ ев ИнзϠ ЩЮϺм ̫РϽЛЮϜ Ϝϻк ев ϜмϸϝУϧЂϜ етϻЮϜ еууЯк ̪ ев еуϠ

ϤϝϛгЮϜ ЩЯгт ев еуϠм ϣуІϝгЮϜ ев Ѐмϔϼ ЙЏϠ ЩЯгт ̪ ъ евм ϣϠϝПЮϜ сТ сКϽЮϜ еК йузПϦ дϒ еЫгт ϤϜϼϝЧК ЩЯгт ев еуϠм

ϾнЮϜ ϼϜϽЧЮϜ ев ϩЮϝϫЮϜ ЭЋУЮϜ дϒм ϣЊϝ϶ .ЩЯгтϜ ϵтϼϝϧϠ рϼ15  Ͻтϝзт19215 ϹуКϒ сϧЮϜ ϣтнϠϝПЮϜ ХАϝзгЮϝϠ онЂ ХϡГт ъ ̪

 ϝлϧϲϝЃв ϾмϝϯϧϦм ϣугϳгЪ ϽϡϧЛϦ мϒ ̪ϝкϽуϯЇϦ300  ϝϲнϧУв днЫт ϸϝЫт ϝлуТ сКϽЮϜ дϗТ оϽ϶цϜ ϣтнϠϝПЮϜ ХАϝзгЮϜ ϝгзуϠ .ϼϝϧЫк

.(Ьыв сзϠ ̪ϣϡуЋЧЮϜ ЁЯАϒ) БЂнϧгЮϜ ЁЯАцϝϠ ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝПϠ ЬϝϳЮϜ нк ϝгЪ ЙугϯЯЮ 

ƖȭƗ ϽулД .ƕƔ  ϽϠнϧЪϒƕƛƕƝ ϝлЮыПϧЂϜм ϤϝϠϝПЮϜ ЕУϲ сТ6
 

 ϣуУуЪ ϸϹϲм ϤϝϠϝПЮϜм ЄϜϽϲцϜ йгЫϲ сТ Э϶ϸϒ Ϻϖ ̫рнϠϝПЮϜ ЩЯгЮϜм аϝЗзЮϜ ЬмϝзϦ ϩуϲ ̪рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ ЈнЋж ϾϽϠϒ ϽϡϧЛт

 ЙϠϜϽЮϜ ϞϝϡЮϜ сТм ̪ϼϝϯІцϜ ϹЧУϦм ЙГЧЮϜ ϢϽІϝϡв ϣуУуЪм ̫ϣтнϠϝПЮϜ ϤънЋϳгЮϜ ЙуϠ ϣуУуЪ ЬмϝзϦм .ϝлжмϕІ ϢϼϜϸϖм ϝлГϡЎ

 ФϽГϦϸϝϧЛгЮϜ ИϝУϧжыЮ ̪ϝлЂϜϽОϒ ϹтϹϯϦм ϤϝϠϝПЮϜ ̭ϝуϲϖ ЬмϝзϦ ЁвϝϷЮϜ ϞϝϡЮϜм ̪мФϽГϦ сТ  ϤϝϠϝПЮϜ Ͻвϒ БϡЏЮ ЀϸϝЃЮϜ ϞϝϡЮϜ

ϝлуЯК ϣЗТϝϳгЮϜм ̪м ϼϝІϒ ϤϝЏтнЛϧЮϜм ϤϝУЮϝϷгЮϜ ϣЛϠϝϧв ЬмϝзϦ Ͻу϶цϜ ϞϝϡЮϜ сТм ̪ϤϝУЮϝϷгЮϜ ϤϝϡϪϖ ϣуУуЫЮ ЙϠϝЃЮϜ ϞϝϡЮϜ сТ

.ϝлзК ϣϛІϝзЮϜ 

 ЭЋУЯЮ ϝЧϡАм21 Ϝϻк ев  рϒ ̪бкϽуО дмϸ ϤϝϠϝПЮϝϠ ИϝУϧжъϜ ϜмϸϝϧКϜ етϻЮϜ ϣϠϼϝПгЮϜ еууЯкчЮ ЬнУЫв сКϽЮϜ Хϲ дϗТ ϽулЗЮϜ

.ϣϠϝПЮϜ пЮϖ блжϝЛГЧϠ дϝуϦшϜ бтϹЦ евϾ ев ϜмϸϝϧКϜ ϹЦ блжϒ мϒ ϣϠϝПЯЮ Ϣϼмϝϯв ϢϹϷТ ев мϒ ϣЯуϡЦ ев бк етϻЮϜ  сКϽЮϜ ϣужϝϯв ϒϹϡвм

еуЛУϧзгЮϜ днЫЮ ̪ϝЧЯГв ЁуЮ ϣужϿϷгЮϜ ϤϝϠϝПЮϝϠ  ̪йϠ Љ϶ϽгЮϜ ϸϹЛЮϜ пЯК ϝкϸϹК ϹтϿт сϧЮϜ сІϜнгЮϜ пЯК ϝтнзЂ ϝгЂϼ дмϸϕт

 ϸϼϜнв бууЧϧЮ ̪ϤϝϠϝПЮϜм иϝугЮϜ ϽтϹв ев онКϹϠ ϣзϯЮ ϣзЂ ЭЪ ЙгϧϯϦ ̪ЩЮϺ ЭϮц .ϣϠϝПЮϝϠ ϢϽТнϧгЮϜ ϤϝужϝЫвшϜ Йв ϟЂϝзϧϦ пϧϲ

Ͻу϶ϒм ̪СзЊ ЭЪ ϟЃϲ ϝлϠ ϰнгЃгЮϜ ϸϜϹКцϜм сКϽЮϜ ХАϝзв ϹтϹϳϦм ̪ϟГϳЮϜ ев ϣϠϝПЮϜ  .сКϽЮϜ ϝлуТ Йзгт сϧЮϜ ХАϝзгЮϜ

.ϣузЛгЮϜ ЭϚϝϡЧЮϜ ϵтϝЇвм ϸϜнЦм ϣуϲыУЮϜ ϣТϽПЮϜ ев СДнвм ϤϝϠϝПЮϜм иϝугЮϜ ϣтϽтϹв еК Эϫгв ев ϣзϯЯЮϜ иϻк днЫϧϦм 

ƗȭƗЙтϽЇϧЮϜ . рнϠϝПЮϜ ϤϝϠϼϝЧгЯЮ ϽЧϧУвм ϤϝϠнЧЛЮϝϠ ЙϡЇв нуЂнЃЮϜ ϣтϸϝЋϧЦϜ 

 ϽулД ЉЋ϶10  ϽϠнϧЪϒ1917 ϞϝϡЮϜ ев ЬмцϜ бЃЧЮϜ егЎ  ЙϠϝЃЮϜ è ев ϝв ̭сІ пЯК пзϮ ев ХϳЯϦ сϧЮϜ ϤϝϠнЧЛЯЮ

ϤϝϠϝПЮϜçйуТм ̪  ев ЬнЋУЮϜ Ϲϯж31  пЮϖ45 ЙтϽЇϧЮϜ ϤϝуЏϧЧгЮ еуУЮϝϷгЮϜ ϣϡЦϝЛгЮ ϣЋЋϷв рнϠϝПЮϜ.  ев РϹлЮϜ дϝЪ ϜϺϖм

                                                           
3 ъ Ѐϼϝгт сКϽЮϜ ъϖ ϤϝϠϝПЮϝϠ сϧЮϜ Ͼмϝϯϧт ϝкϽгК ϥЂ ̪ϤϜнзЂ сϧЮϜм ЙуГϧЃϦ ИϝТϹЮϜ еК ϝлЃУж ϹЎ ϼϜϽЎцϜ сϧЮϜ ϳЯϦϝлЧ сІϜнгЮϜ 

̭ϜϽϮ сКϽЮϜ  
4 ЭЋУЮϜ ЙϠϝЃЮϜ ев ϼϜϽЧЮϜ рϽтϹгЮϜ ШϽϧЇгЮϜ ϵтϼϝϧϠ 22 нужнт 1936 ̪сТ СтϽЛϦ Хϲ .ИϝУϧжъϜ 
5 ) сЏЧт ЌϽУϠ ϣϡтϽЎ пЯК Ѐмϔϼ сІϜнгЮϜ Љ϶ϽгЮϜ ̪ϝлуКϽϠ сϧЮϜм ФнУϦ ϸϹЛЮϜ рϻЮϜ аϿЯт ϥуϡЮ ϟϲϝЊ ХϳЮϜ .(йϧЯϚϝЛЮм 
6 ХТϜнв Ь 23 рϺ ϣϯϳЮϜ 1335  ϼϸϝЊ ϢϹтϽϯЮϝϠ ϣугЂϽЮϜ ϸϹК 235 ϵтϼϝϧϠ 12 аϽϳв 1336 -29 ϽϠнϧЪϒ 1917. 
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 еузЧϦ оϽϲцϝϠ мϒ ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ пЯК ДϝУϳЮϜ нк ЬнЋУЮϜ иϻкϢϸϝУϧЂъϜ  еуϠ ̭ϜϹЛЮϜ ев ϝКнж ϥЧЯ϶ ЭϠϝЧгЮϝϠ ϝлжϗТ ̪ϝлзв

 пϧв РϽЛϦ ϣзЪϝЃЮϜ бЗЛв дϒ сжϜϹугЮϜ ЭгЛЮϜ Ьы϶ ев ϝзЮ еуϡϦ ϩуϲ ̪ϣужϝϪ ϣлϮ ев днжϝЧЮϜм ϣϠϝПЮϜ еуϠм ϣлϮ ев ϣзЪϝЃЮϜ

ϝЂм пЮϖ ̭нϯЯЮϜ бϧт днжϝЧЮϝϠ аϜϹГЊъϜ ϝлуТ бϧт сϧЮϜ ϤъϝϳЮϜ сТм .ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ пЯК ϿлϯϦ СуЪм етϒм оϽ϶ϒ ЭϚрϸϝУϧЮ 

.ϢнІϽЮϜ ϝкϾϽϠϒ пЧϡтм ̪ϝлуЯК ЈнЋзгЮϜ ϤϝϠнЧЛЮϜ 

 ϽулД егЎ бЃЧЮϜ Ϝϻк ϱϡЊϒ10  ϽϠнϧЪϒ1917уЯК ϥЯ϶ϸ сϧЮϜ ϤытϹЛϧЮϜ ЩЮϺ сТ ϝгϠ ̪ϣ ϣЯвϝІ ϣЛϮϜϽв пЮϖ ϣЂϝв ϣϮϝϲ сТ ̪

в ̪бЃЧЮϜ Ϝϻк ЬнЋТ пЯК ЭϯЃϦ сϧЮϜ ϤϝЗϲыгЮϜ еуϠ евм .ЬϝϯгЮϜ ϝлТϽК сϧЮϜ ϤънϳϧЮϜ Йв ϣϠмϝϯϧвм ЭЋУЮϜ ыϫ317 ̪

 ϣвϝК ϣУЋϠ БϡϦϽгЮϜРыϦϗϠ  ̪ϣϠϝПЮϜ ϣϠнЛЊ Йв ϢϽуϫЪ ϤытмϓϦ ЭгϧϳϦ ϩуϲ ̫ϣЧуЦϸ ϽуОм ϣЎϝУЏТ ϤϝϳЯГЋв йуТ ϥЯгЛϧЂϜ

.РыϦшϜ ϣжϝ϶ егЎ Э϶Ϲт ыЛТ ϟЫϦϽгЮϜ ЭЛУЮϜ дϝЪ ϜϺϖ ϝв ϹтϹϳϦ 

 ЭЋУЮϜ ϱϡЊϒ41 гЯЮ сЮϝϳЮϜ ЙЦϜнЮϜ ϽтϝЃт ъ Ͻ϶фϜ нк сКϽЮϜ АмϽІ ϤϝУЮϝϷгϠ БϡϦϽгЮϜ АϝЇж ϣуІϝгЮϜ ϣуϠϽϦ дϒ Ϻϖ ̪ЭЫЪ Ьϝϯ

 ϝв СДнϦ ϣзЪϝЃЮϜ днЫЮм ̪ϾϝуϧвϝϠ рнϠϝО ЬϝϯгЮϜ дϒ ϝгϠм ̪ϿКϝгЮϜ СзЊ пЯК ϿЪϽϦм сКϽЮϜ ϹгϧЛϦ ϣтϹуЯЧϦ слТ ̪сЂϝЂϒ

 мϒ ϣуЮϝгЮϜ ϤϝϠнЧЛЮϜ ϥжϝЪ ϝгУуЪм ̪рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ онЂ сКϽЯЮ Ͻ϶ϐ Ьϝϯв ев дϺϖ ϝлЮ ЁуЯТ ϣКϜϼϿЮϜ сТ сЎϜϼϒ ев йЫЯϧгϦ

ϣуЃϡϳЮϜ  ЬϝϯгЮϜ ϣугзϦм ϽуϠϹϧЮ ϣϯвϹзгЮϜм ϣуЮнгЇЮϜ ϤϝϠϼϝЧгЮϜ нк ϰϽϧЧгЮϜ ЭтϹϡЮϜм .ϣϠϝПЮϜ Э϶Ϝϸ сКϽЮϜ еК СЦнϧϦ еЮ ϣзЪϝЃЮϝТ

.рϸϝЋϧЦъϜм сКϝгϧϮъϜм сЮϝϯгЮϜ евϝЏϧЮϜ ϒϹϡв пЯК ϢϹгϧЛгЮϜ 

ЭЋУЮϜ егЏϧт27  ϝлуЯК СЦнϧт ϢϼϝϡК ̪ϣтнϠϝО Ќϼϒ ̭ϝуϲϗϠ аϝЦ ев пЯК ϣЎмϽУгЮϜ ϤϝϠнЧЛЮϝϠ ХЯЛϧгЮϜ  ЭЋУЮϜ Ϝϻк ХуϡГϦ

 ̭ϜнЂ ϣϠϝПЮϝϠ ХϳЯуЂ ϼϽЏЮϜ дϗТ ̪Ͻвϓт бЮ ϜϺϖ ϝв ϣЮϝϲ сТм ̪"ϤϝϠϝПЮϜм иϝугЮϜ ϢϼϜϸϖ ϽтϹв ЩЮϻϠ Ͻвϒ ϜϺϖ..." скм ̪йвϹК ев

ϣЮмϹЯЮ ϣЛϠϝϦ мϒ ϝЊϝ϶ ЩЯв ϥжϝЪ. 

ЬнЧЮϜ Эгϯв ̪ ϽулЗТ10  ϽϠнϧЪϒ1917  ϣвϹ϶ сТ дϝЪ йжнЫЮ ̪екϜϽЮϜ ϥЦнЮϜ сТ ϜϾмϝϯϧв ϱϡЊϒ ϣуϷтϼϝϧЮϜ йϧуЛϮϽгЮ ϜϸϝзϧЂϜм

 ϼϝгЛϧЂъϜ пЯК пЋЛϧЂϜ сϧЮϜ (БЂнϧгЮϜ ЁЯАцϜ) ЬϝϡϯЮϜ ϣзЪϝЂ Йв ϣЊϝ϶ сзвцϜ БϡЏЮϜм бЫϳϧЮϜ ϣЂϝуЂ Ьы϶ ев ϼϝгЛϧЂъϜ

ϽулЗЮ ϣЯгЫв ϣЧЯϲ ЩЮϻЪ нкм .ϢнЧЮϜ ЬϝгЛϧЂϝϠ ϝлКϝЏ϶ϖ  ̪ϣϠϼϝПгЮϜ ϹЎ ϟжϝϮчЮ ϣвϹ϶ ϼϝгЛϧЂъϜ йЛЎм рϻЮϜ рϼϝЧЛЮϜ ЕуУϳϧЮϜ

 ϣуЫЯв блϦϹЧТϒ ϣϠϼϝПгЮϜ пЯК ϢϹтϹϮ ϣужнжϝЦ ϣуЮϐ иϼϝϡϧКϝϠϒблуЎϜϼ.  ϽулДм10  ϽϠнϧЪϒ1917  ϣзтϽЧЮϜ ϣуЮϐ Ͻ϶фϜ нк ЭгЛϧЂϜ

ϣужϿϷв ϣϠϝО ϝлжϒ пЯК ϣуЎϼϒ ϣЛГЦ СууЫϦ сТ ϣГуЃϡЮϜ ЌнК ϣЛАϝЧЮϜ. 

ƘȭƗ ϽулД .ƖƔ ϡзϧІ ϽƕƝƛƚ сЯЫІ ШϜϽІϖ ̪рнϠϝПЮϜ ϝлЮϝϯв ϽуϠϹϦ сТ ϣзЪϝЃЯЮ 

 ϝлϧвϜϹϧЂϜ дϝгЎм ϣϠϝПЮϜ ϺϝЧжϖ сТ ϣТϽЋЮϜ ϣужнжϝЧЮϜ ϣϠϼϝЧгЮϜ еЫгϦ аϹК Йвм ̪ϣϠϝПЮϜ ϸϹлϦ сϧЮϜ ϤϝкϜϽЪшϜ ев СуУϷϧЮϜ ϣуПϠ

Њ ЩЮϺ ЭϮц ̪рнϠϝПЮϜ ИϝГЧЮϜ ϣугзϦм ϽуϠϹϦ сТ ФнЧϳЮϜ рмϺ ШϜϽІϖ сϠϽПгЮϜ ИϽЇгЮϜ оϓϦϼϜ ̫ϝлϧугзϦм ϽулД ϼϹ20  ϽϡзϧІ

1976 рнϠϝПЮϜ ϸϝЋϧЦъϜ ϣугзϦ сТ дϝЫЃЮϜ ϣгкϝЃв буЗзϧϠ ХЯЛϧгЮϜ8 ϸϼϜнв ϣгкϝЃв Ϭϼϸϒ йжϒ ϽулЗЮϜ ϜϻлЮ ϟЃϳт ϝв бкϒм .

 еК ЭЧϦ ъ ϣϡЃзϠ ϣуЯϳгЮϜ ϤϝКϝгϯЮϜ ϣужϜϿув пЮϖ ϸϼϜнгЮϜ иϻк Ϭнϧзв ЙТϹϠ ϣуЯϳгЮϜ ϣугзϧЮϜ сТ рнϠϝПЮϜ ЩЯгЮϜ80 ХЯ϶ РϹлϠ ̪%

 еуϠ ϣтнЦ БϠϜмϼ ϤϜϹϚϝЛЮϜ иϻк РϽЊ сТ ϣтнЮмцϜ днЫϦ дϓϠ ИϽЇгЮϜ ЌϽТ ϣϠϝПЮϜ ϣвϜϹϧЂъ ϝЃтϽЫϦм .ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜм ϣϠϝПЮϜ

.ϣϠϝПЮϜ ϣугзϧЮ ϣувϜϽЮϜ ЙтϼϝЇгЯЮ 

 ϣугзϦ сТ еуЯгЛϧЃгЮϜм ϣЮмϹЮϜ ЭгК ϿтϿЛϦм ХуЃзϧЮ ϣугуЯЦϖ ЁЮϝϯвм ϤϝϠϝПЯЮ сзАм ЁЯϯв " ϨϜϹϲϖ бϦ ϽулЗЮϜ Ϝϻк ϟϮнгϠм

мϹЯЮ рнϠϝПЮϜ ЩЯгЮϜ дϒ ̪ϝтϼϝϮ йϠ ЭгЛЮϜ ЬϜϾ ъ рϻЮϜ сжнжϝЧЮϜ ЉзЮϜ Ϝϻк пЯК Еϲыт ϝв дϒ ϽуО ̪"йЦϝГж ЙуЂнϦм йϧжϝуЊм ϣЮ

 ϽвцϜ ̪оϽ϶ϒ ϢϼϜϾм Йв ϝлϯвϸ мϒ ϝлϦϝКϝГЦ ФϝϳЮϖ бϦ мϒ ̪ϝлТϻϲ бϦ ϹЦ ϤϜϼϜϾнЮ днгϧзт ЁЮϝϯгЮϜ йϦϝк егЎ еуЯϫггЮϜ ев ϜϸϹК

ϣуЯуϧгϧЮϜ ϣϧϡуЪϽϦ сТ ЁϡЯЮϜ ев Инж йзК ϟϦϽϧт рϻЮϜ  аϝвϒ мϒ ϸнϮм ϝлЮ ϹЛт бЮ ϤϜϼϜϾм аϝвϒ днЫж ϩуϲ ̪ϣуЯгЛЮϜ ϣуϲϝзЮϜ ев

 .ϣуЯуϫгϧЮϜ Хϲ ϝлЮ сϧЮϜ ϢϼϜϾнЮϜ Ьнϲ ЬϔϝЃϧЮϜ ϰϽГт ϝгв ̪ϽϫЪϒ мϒ еуϦϼϜϾм 

                                                           
7 ϤϝвыК ϽЃЪ ев ЭЪ ϣϠϝПЮϜ мϒ ϝкϹЃТϒ мϒ ϝлУЯϦϒ мϒ ϝлЯЧж мϒ ϝлЮϜϾϒ ϟЦϝЛт ϢϽуКϻϠ ϰмϜϽϧϦ ев ϣЃг϶ ϤϝЫжϽТ пЮϖ еуϧтϝв ϢϸϝтϾ пЯК 

йзϯЂ ϣϧЂ аϝтϒ мϒ ϣϪыϪ ϽлІϒ йϚϜϸϒм ϤϝЏтнЛϦ ϢϼϝЃϷЮϜ сϧЮϜ ъ ЭЧт ϝкϼϹЦ еК ϽтϝЋЮϜ рϻЮϜ йвϿЯт ϸϽЮ ̭ϝуІцϜ пЮϖ ϝлЮϝϲ ϝгЪ ϟЦϝЛт 

ϝЏтϒ ϤϝϠнЧЛЮϝϠ ϼϝЇгЮϜ ϝлуЮϖ ев ЭЛТ Эϫв ϽЪϺϝв ϽуУϳϠ ϣϠϝПЮϜ мϒ ϝлϡЋЦ мϒ ϝлГтϝϲ мϒ ϝлϮϝуЂ ЭгЛϧЃгЮϜ ϝкϹтϹϳϧЮ мϒ ϹтϹϳϦ ϝлвϝЃЦϒ. 
 
8 ϣϠϝϫгϠ днжϝЦ бЦϼ 1.76.350 ϵтϼϝϧϠ 25 дϝЏвϼ 1396 ) 20 ϽϡзϧІ 1976( ϼнЇзв ϢϹтϽϯЮϝϠ ϣугЂϽЮϜ ϸϹК  3334 ϵтϼϝϧϠ 22 

ϽϡзϧІ 1976. 



буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠм рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв 

 

 ЁЯϯгЮϜ егЎ ϣуКϝгϯЮϜ ЁЮϝϯгЮϜ еК еуЯϫгв ϣϧЃЮϜ дϒ ϝжϽϡϧКϜ ϜϺϖ ̫ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ еК еуЯϫггЮϜ СЛЎ ϝЏтϒ Еϲыт ϝгЪ

нвнЧуЂ сзАнЮϜ ϤϝЛЯГϦ днЯЊнуЂ ыЛТ Экм ̬еуЯϫггЮϜ ̭ъϕлЮ сТϜϽПϯЮϜ ̭ϝгϧжъϜ Ьнϲ ЬϔϝЃϧЮϜ Хϳт сЮϝϧЮϝϠм ̪ϣУуДнЮϜ иϻлϠ д

̬ЁЯϯгЮϜ Ϝϻк Э϶Ϝϸ ϝлϦнЊ ИϝгЂϖм ЭЫЪ ϞϽПгЮϝϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ 

Т днЫϦм ̪ϣЛЂнв ϝлЯЛϯт дϒ ϽулЗЮϜ пЯК ϝвмϿЮ дϝЪ сϧЮϜм ̪ϣуКϝгϯЮϜ ЁЮϝϯгЯЮ ϥуГКϒ сϧЮϜ ϤϝуϲыЋЮϜ ЈнЋϷϠм ϝлЯгϯв с

 Йв ϣгϯЃзв днЫϦ пϧϲ ЭвϝІм ХуЦϸ ЉуϷЇϦ ХТм ϣϠϝО ϝлϠ ϹϮϜнϧϦ ϣуϠϜϽϦ ϣКϝгϮ ЭЪ ϟЃϲ ϢϸϹϳгЮϜ ϤϝтнЮмцϜ ев ϣЧϫϡзв

ЭЫЪ ЬϝϯгЮϜ дϾϜнϦ ϣвϜϹϧЂϜ АмϽІ Йвм ϣтнϠϝПЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ϤϜϼϝЗϧжϜ.  ЁЮϝϯгЯЮ ШϽϧт бЮ сЮϝϧЮϝϠм ̪ϝЧϡЃв ϝкϸϹϲ ИϽЇгЮϜ дϒ ъϖ

лϦы϶ϹϦ ϹтϹϳϦ ϣужϝЫвϖ ϣуКϝгϯЮϜ.ЉуϷЇϧЮϜ еК ϣЧϫϡзгЮϜ ϤϝтнЮмцϜ ХТм рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ сТ ϝ 

 ЬыПϧЂϜм ϣϠϝПЮϜ сТ еуЯгЛϧЃгЮϜ еуϠ сКϽЮϜ буЗзϧϠ ϣЧЯЛϧгЮϜ ЩЯϦ ̪ϣуКϝгϯЮϜ ЁЮϝϯгЯЮ ϝкϽуϠϹϦ Бужϒ сϧЮϜ ϝтϝЏЧЮϜ бкϒ пЧϡϦм

сКϽЮϜ буЗзϧϠ ЁЮϝϯгЮϜ иϻк анЧϧЂ СуЪ :дϺϖ ЬϜϕЃЮϜ пЧϡтм ̪ϣуУЯЛЮϜ ϤϜϽ϶ϹгЮϜм ϣуЯϡϯЮϜ сКϜϽгЮϜ  ϽулД дϒ ϝгЯК10  ϽϠнϧЪϒ

1917  ϝв дϒ ϝгЯК ̬ϣϡЦϜϽгЮϜ ϣглв пЮнϧуЂ егТ ̪ЩЮϻϠ ЁЮϝϯгЮϜ аϝуЦ ϝзЎϽϧТϜ ϜϺϖм ̬ϤϝϠϝПЮϝϠ сКϽЮϜ АмϽІ ϝЧϡЃв ϸϹϲ ϹЦ

.еужϜнЦ ϣϡϦϽв пЮϖ пЦϽϦ дϒ ЬϜнϲцϜ ев Ьϝϲ рϓϠ еЫгт ъ ЈнЋжм ϤϜ̭ϜϽϮϖ ев ϣуКϝгϯЮϜ ЁЮϝϯгЮϜ йЛЏϧЂ 

 ϥЮн϶ сϧЮϜ ϤϝуϲыЋЮϜ ϥжϝЪ ϝглвм ЭЋУЮϜ дϒ ъϖ ̪ϣуКϝгϯЮϜ ЁЮϝϯгЯЮ12  сТ ϸϼм ϝв ϣЊϝ϶ ̪ЁЮϝϯгЮϜ ϤϜϼϽЧв ϽϡϧЛт

 еуЯЋУЮϜ10 м11  ЬϝϯгЮϜ сТ ЬмцϜ ЭКϝУЮϜ дϓϠ ϝгЯК  ̪сКϜϼϿЮϜ ϰыЊшϜм ϣϲыУЮϜ ϽтϾм ϢϽуІϓϦ ϹЛϠ ъϖ ϻуУзϧЯЮ ϣЯϠϝЦ ϽуО

 иϻк дϓІ ев сЮϝϧЮϝϠм ̪сКϝгϯЮϜ ЁЯϯгЮϜ нк ϣКϝгϯЮϜ ϞϜϽϦ Э϶Ϝϸ ϸнϮнгЮϜ рнϠϝПЮϜ ЙтϼϝЇв ЍЛϡЮ ыЦϽЛв днЫϦ дϒ ϣтϝЊнЮϜ

.ϣКϝгϯЮϝϠ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣугзϦ 

) ϤϝϠϝПЮϜ ев ϣуϦϓϧгЮϜ Эу϶ϜϹгЮϜ ЈнЋϷϠм80%  ЭЋУЮϜ ϸϹІ ̪(ϸϼϜнгЮϜ НЯϡв ев15  пЯК ϝтϼϝϡϮϖ ϹЛт ϝлТϽЊ дϒ пЯК

ЭтмϓϧЯЮ ϣЯϠϝЦ ϽуОм ϣϳЎϜм ϤϜϼϝϡЛϠ ϝУЯЂ ϢϸϹϳв ϤϝуЯгК Ьы϶ ев ϤϝКϝгϯЮϜ9ЮϜ ϸмϹϳЮϜ ϢϽϚϜϸ сТм ̪ нкм ̪ЭвϝЛЮϜ ϝлзуЛт сϧ

.йЮ ЙϠϝϧЮϜ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϝϠ ϣтнЮмϒ ϤϜϺ ϝкϜϽт сϧЮϜ Ϥы϶ϹϧЮϜ ϼϝуϧ϶ъ сКϝгϯЮϜ ЁЯϯгЯЮ ϢϼϸϝϡгЮϜ ШϽϦ аϹК сзЛт ϝв 

ƘϜ .ϣугзϦ сТ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ АϜϽϷж ЬϝϯгЮϜ рнϠϝПЮϜ ϝлЯукϓϧϠ еукϼ 

ϝуКϝгϧϮϜ ̪ϝтϸϝЋϧЦϜ ϝуТϝЧϪм 

 ϣугзϧЯЮ ϣЯуЂмм ϣтϝО дϝЃжшϜ ϽϡϧЛт Ьнϳϧт ϝгзуϲ ϣЯуЂмм .рϽЇϡЮϜ ϽЋзЛЮϜ ̭ϝзϠм ϽтнГϦ пЮϖ РϹлϦ ϝгзуϲ (РϹк) ϣтϝО ̪ϣЯвϝЇЮϜ

ϣугзϧЯЮ ХЧϳвм ϭϧзв пЮϖ.  ϣугзϧЯЮ ϣЧϠϝЂ ϹЛϦ сϧЮϜ ϣтϽЇϡЮϜ ϣугзϧЮϜ ϽϡК ϝгϧϲ ϼмϽгЮϜ ϽвцϜ ϟЯГϧт ̪ЬмцϜ еЪϽЮϜ ХЧϳϧт пϧϲм

(ыϫв дϝϠϝуЮϜ) ϝлЮ ϢϹлгвм ϣЯвϝЇЮϜ ̪Ђϒ БЧж сТ аϝК ЭЫЇϠ ЉϷЯϧϦм :ϝлгкϒ ϣуЂϝ 

-  ̪ϣугзϧЯЮ ϭϧзв пЮϖ дϝЃжшϜ Ьнϳϧт дϒ ХТϒ сТ йЛгϧϯв сТ ϜнЏКм ϜϸϽТ йУЊнϠ йϦϝуЯϠϝЦ ϽтнГϦ ев дϝЃжшϜ еуЫгϦ

 .блϦϝуϲ РϹлϧЃϦ сϧЮϜ ϤϝуЯгЛЮϜм ϤϜϼϜϽЧЮϜ сТ ϣЪϼϝЇгЮϜ пЯК бкϽуО ев онЦϒ днзЫггЮϜ ϸϜϽТцϜм 

-  ϩуϲ ев РϝЋжшϜ ЙЃϧт ЭϠ ̪ϟЃϳТ рϸϝгЮϜ Э϶ϹЮϜ онϧЃв пЯК ЁуЮ ̫ЙугϯЯЮ ϣϛТϝЫϧгЮϜ ЈϽУЮϜ ϣϲϝϦϖм ϤϜϼϹЧЮϜ ̭ϝзϠ

 оϽ϶ϒ ЭвϜнК ϣтϒ мϒ ̪ϝуТϜϽПϯЮϜ мϒ ϣувнЧЮϜ мϒ ϽЋзЛЮϜ мϒ ̪сКϝгϧϮъϜ ИнзЮϜ ЀϝЂϒ пЯК ϣгϚϝЧЮϜ ХϚϜнЛЮϜ ̭ϝПЮϖ ЭгЇуЮ

 .ϣуТϝЧϫЮϜм ϣуЂϝуЃЮϜм ϣтϸϝЋϧЦъϜ ЈϽУЮϜ пЯК ЬнЋϳЮϜ дмϸ ЬнϳϦ 

- ъϜ ϣвϜϹϧЂ- ϣтϽЇϡЮϜ ϣугзϧЮϜ ϣвϜϹϧЃгЮϜ- сзЛϦм  .ϣвϸϝЧЮϜ ЬϝуϮцϜ ФнЧϲ ϼϝЏϳϧЂϜм ϽЎϝϳЮϜ ЭуϯЮϜ ϤϝϮϝуϧϲϜ ϽуТнϦ 

-  ЙзЊ сТ ϣЪϼϝЇгЮϜ ев ϤϝϡϮϜнЮϜм ФнЧϳЮϜ сТ еутмϝЃϧв еузАϜнв бкϼϝϡϧКϝϠ ЀϝзЮϜ еЫгϧт дϒ пзЛгϠ ̪ϣЪϼϝЇгЮϜ

 ϜнглЃт пϧϲ ̫ϤϜϼϜϽЧЮϜсТ ϣуЮϝЛУϠ ъϜм ϣтϸϝЋϧЦъϜ ϤϝуЯгЛЮϜ .блϦϝуϲ сТ ϽϪϕϦ сϧЮϜ ϣуЂϝуЃЮϜм ϣуТϝЧϫЮϜм ϣуКϝгϧϮ 

-  блТ ̪...ϣуЂϝуЃЮϜ ϣЪϼϝЇгЮϜ ев еувмϽϳв мϒ ̪етϸϹлв мϒ ϝтϝϳЎм ̪еуувϒм ̪пЎϽвм ̪̭ϜϽЧТ Шϝзк аϜϸϝгТ ̪ϣтϽϳЮϜ

.ШϜϺ еуϲ ϣЯГЛв ЭЗϦ ϣтϽЇϡЮϜ ϣугзϧЮϜ дϝТ ЩЮϻЪ блжϖ ϩуϲм ̫блϧтϽϲ днЫЯϧгт ъ сЮϝϧЮϝϠ 

                                                           
9  ев ЭЦϜ днЫϦ дϜ еЫгт ъ20 ϤϝϠϝПЮϜ еуЃϳϦ ̫ϣуКϝгϯЮϜ сЎϜϼцϜ ϽуϯЇϦ :сТ ϜϹтϹϳϦ РϽЋϦм ̪ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ НЯϡв ев %

Ϝ ϣЂϜϽОм ϣϛулϧЮϜ ̫сКϜϽгЮϜм ϤϝϲϝЃЮϜ ϨϜϹϲϖ ̫ЩЮϝЃгЮϜ мϒ ϣуКϝгϯЮϜ ϙϠϝϷгЮϜ ϣϛулϦ ̫̭ϝгЮϜ БЧж ϣϛулϦ мϒ днуЛЮϜ еК ϟуЧзϧЮϜ ̫ϢϽгϫгЮϜ ϼϝϯІц

 .ϣуЛуϡГЮϜ ϽДϝзгЮϜ ϣтϝгϲ мϒ ̭ϜϽЏϷЮϜ 
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ϣЂϜϼϹЮϜ ИнЎнгϠ ϝАϝϡϦϼϜ ХуЧϳϦм Ϭϝϧжϖ сТ АϜϽϷжыЮ ыкϕв ̪ϣϡуЋЧЮϜ ЁЯАϓϠ ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝПϠ сЯϳгЮϜ дϝЃжшϜ днЫт пϧϲм ̪

 ̪ϝлЮ ϱгЃϦ ̪ϤϝужϝЫвϖм Ϥыкϕв ев ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЯЮ ϰϝϧв нк ϝв пЯК ъмϒ РнЦнЮϜ ϣтϜϹϠ ϼϹϯт ̪ϣϠϝПЮϜ ИϝГЧϠ ϣГϡϦϽгЮϜ ϣугзϧЮϜ

Ϧ сТ сϠϝϯтшϜ ϽϪцϜ ϤϜϺм ϣЯКϝУЮϜ ϣЪϼϝЇгЮϜ ев ϝлзЫгϦм.ϜϹтϹϳϦ рнϠϝПЮϜ ИϝГЧЮϜм ̪ЭЫЪ сЯϡϯЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣугз 

 

 ϣГтϽ϶ƕ. .Ьыв сзϠ буЯЦϖ Э϶Ϝϸм ϢϽУуз϶ Ьыв сзϠ ϣлϮ Э϶Ϝϸ ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝО ЙЦнв 

ƕȭƘϣІϝЇлЮϜ нϳж ϝЛтϽЂ ϼнГϧт сЯϡϮ Ьϝϯв :ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝО . 

 ̪"БЂнϧгЮϜ ЁЯАцϜ" ϣϡуЋЧЮϜ ЁЯАц ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝО сгϧзϦм ϼϹЧϦ ϣϲϝЃв пЯК ϹϧгϦ25558  етϒϿϮ пЯК ϣКϾнв ̪ϼϝϧЫк

 бЦϼ ϣтнлϯЮϜ ХтϽГЮϜ ϝглзуϠ ЭЋУϦ ̪ϝϡтϽЧϦ еутмϝЃϧв317  ̪ϼммϝж) еуϧтмϽЦ еуϧКϝгϮ ϝлϠ ϹϮϜнϧϦ .ϣЮϝϡОϒм ϣϡуЋЧЮϜ еуϠ ϣГϠϜϽЮϜ

 ϣзЪϝЃЮϜ Ингϯв ϼϹЧтм .(ϣϡуЋЧЮϜ ϣзтϹв) ϣтϽЏϲ ϣКϝгϮм (ϣϡуЋЧЮϜ ϽтϸмϜ ев ϹтϾϓϠ ϝлЛв ϣЯКϝУϧгЮ50 .ϣгЃж СЮϒ 

ϣϠϝО днЫϧϦм ϢϽтм ϥтϐ ϝлгкϒ ̪ϣтϽϯІ РϝзЊϒ мϹК ев ϜϽЏ϶цϜ АнЯϡЮ рϻЮϜ  йϧϡЃж ϾмϝϯϧϦ70ϣϠϝПЮϜ ϣϲϝЃв Ингϯв ев %. 

ϹЛϦм ϣЧГзгЮϝϠ ϣϠϝПЮϜ ЮϜϜ ϢϿуЪϽъ ϣтϸϝЋϧЦсϧЮϜ ϢϽуϫЪ РϜϽАϒ ϝлуЯК ϹгϧЛϦ ев  Ьы϶ ев ̪ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ϝкϾϽϠϒϖ сЮϜнϲ Ϭϝϧж

650  сЮϜнϲм ̪ϝтнзЂ ϞмϽϷЮϜ ев ϼϝГзЦ7000  ев ϽϫЪϒм ̪ϣϛТϹϧЮϜ ϟЇ϶ ев (ϽуϧЂ) ϣтнϠϝО ϢϹϲм20  .ϣуУЯК ϢϹϲм днуЯв

 ϣуϲϝзЮϜ ев ϽТнϦ ϝгЪϜъуКϝгϧϮϣ  ев ϽϫЪϓϠ ϢϽІϝϡв ЭПІ ЈϽТ400 .ϣзЃЮϜ сТ ЭгК ант СЮϒ 



буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠм рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв 

 

 

 дϝтϠвƕЮϜ ϿЪϽв :ϼϹЋгЮϜ) ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝПϠ сЎϜϼцϜ ϤъϝгЛϧЂϜ .(ϣϡуЋЧЮϝϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣугзϧ  

лϠ ЅуЛϦϣϠϝПЮϜ иϻ  еК ϹтϿϦ ϣКнзϧв ϣужϜнуϲ РϝзЊϒ140  ϼнуГЮϜ еуϠ ϝв ̪СзЊϤϝутϹϫЮϜм  ев ϽϫЪϒ ̪...СϲϜмϿЮϜм40  ϝлзв

 ϢϸϹлвЌϜϽЧжъϝϠ .ϥϳϡЊϒ ϣϠϝПЮϜ РϽЛϦ  ЭвϜнЛЮϜ ϽуϪϓϦ ϥϳϦ оϽ϶ϒ ϹЛϠ ϣзЂ ϼнкϹϧϦм ЙϮϜϽϧϦ ϥϛϧТ ϝв Ϻϖ ̪ϝϮϽϲ ϝЛЎм

 ШϜϽІϖ ϹЛт ̪ϼнкϹϧЮϜ Ϝϻк ϢϹϲ ев ЭуЯЧϧЯЮм .ϞϝГϧϲъϜм сКϽЮϜ Ьы϶ ев ϝкϸϼϜнв пЯК БПЏЮϜ онЧϧт ϩуϲ ̪ϝЂϝЂϒ ϣтϽЇϡЮϜ

ЩЮϺ ХуЧϳϧЮ ϝуЂϝЂϒ ы϶Ϲв ϝлϠ аϝгϧкъϜм ϝкϽуϠϹϦ сТ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ. к ХуЧϳϦ дϜ ъϖ ев ϸϹК ϽТнϧϠ ϝГϡϦϽв пЧϡт дϝкϽЮϜ Ϝϻ

.ϣуЮϝϧЮϜ БЧзЮϜ сТ ϝлЯгϯж АмϽЇЮϜ 

ƖȭƘЬϝУАцϜ ϣϛТ ϣϛЇзϦ сТ ϣϠϝПЮϜ Ьыϲϖ . 

 ев ЭЦϒ ЬϝУАцϜ ϣϛТ ЭϫгϦ15  ̭ϝЋϲϖ ϟЃϲ ϥПЯϠ ̪ϣглв ϣϡЃж ϢϽтм ϥтϐ ϣзЪϝЃЮ ϣтϽгЛЮϜ ϣузϡЮϜ егЎ ϣзЂ2014 ̪27.8 %

м ̫ϼммϝж ϣКϝгϯϠ28.2м ϣϡуЋЧЮϜ ϽтϹϠ %24.1зтϹгϠ %ϣϡуЋЧЮϜ ϣ.  еуϧКϝгϯЮϝϠ ϣЛУϦϽв ЭЗϦ ЬϝУАцϜ ϣϡЃж дϒ Еϲытм

 ̫ϣϡуЋЧЮϜ Ͻтϸм ϼммϝж еуϧтмϽЧЮϜм .ϞϽПгЮϝϠ аϝЛЮϜ ϣϠнЋϷЮϜ ЬϹЛв йТϽК рϻЮϜ ЙϮϜϽϧЮϜ бОϼ 

 сТ ϝгϠ ϝлЯтϿзϦ пЯК ϣЮмϹЮϜ ЭгЛϦ сϧЮϜ ϣЛЂнгЮϜ ϣтнлϯЮϜ ϼϝАϖ сУТ ̪ϣϛУЮϜ иϻк пЯК ϣзкϜϽгЮϜ еЫгт сЦϝϡϧЂϜм сТϜϽЇϧЂϜ ЭгЛЪм

 ЩЮϺϝлгуЮϝЦϒ еуϠ СЮϕϦ ϢϽУуз϶ Ьыв сзϠ ϣлϮ днЫЮм ̪етнЫϧЮϜм ϣуϠϽϧЮϜ ИϝГЦ  10  ϣПЯЮϜм ϴϝзгЮϜм ЁтϼϝЏϧЮϝЪ ̪ϣЪϽϧЇв бЂϜнЦ

ϣϠϝПЮϜ пЮϖ ϣТϝЎϖ...ϣЮмϜϹϧгЮϜ ϣувнуЮϜм . ЉЋϳϠ ЀϼϹ̳Ϧ Ϣϸϝв ЭЫІ пЯК Ϲϲнв сгуЯЛϦ сϮнОϜϹуϠ ИмϽЇв ϸϝгϧКϜ сЮϝϧЮϝϠ еЫгт

ϡϦ ̪ϣϠϝПЮϝϠ ϝЋуЋ϶ пзЛ̳Ϧ ϣуКнϡЂϒ ϣузвϾ ИмϽЇв ϽтϝЃϦ ̪рϸϜϹКϖ рнжϝϪ ϣϫЮϝϫЮϜ ϣзЃЮϜ ϣтϝО пЮϖ сϚϜϹϧϠϜ ЬмцϜ бЃЧЮϜ ϻзв ϒϹϧ

 ϣтϝО пЮϖ буЯЛϧЮϜ ϣтϼϝϡϮϖ15  ̭ϜϽϮшϜ ϜϻлЮ еЫгтм ̪ϣЧГзв ЭЪ ϣуЊнЋ϶ ϟЃϲ сЯукϓϧЮϜ рнжϝϫЮϜ ЩЯЃЮϜ сТ ϹϧгϦ дϒ еЫгтм ̫ϣзЂ

вцϜ пЯК ϣϯуϧзЮϜ днЫϧЂм ̪еуузЛгЮϜ ̭ϝЪϽЇЮϜ СЯϧϷв Йв ϣЪϜϽІ сТ бϧт дϒ ЬϝПϧІϜ ϣуУуЫϠ ϣуТϝЪ ϣтϜϼϸ йЮ ЭуϮ етнЫϦ БЂнϧгЮϜ Ϲ

.ЩЮϺ сТ йϧуЮмϕЃвм иϼмϹϠм ̪йЯ϶Ϝϸ ϣгϚϝЧЮϜ ϤыКϝУϧЮϝϠм рнϠϝПЮϜ йГуϳгϠ аϝϦ сКмм ϹуϮ ШϜϼϸϗϠм ̪"ϣтнϠϝПЮϜ ϣуϛуϡЮϜ ϣвнЗзгЮϜ" 

Ю йϷуЂϽϦ Ьы϶ ев ̪ЭЫЪ ЬϝϯгЮϜ иϝϯϦϜ ϣзЪϝЃЮϜ ϤϝуЪнЯЂ ϽууПϧЮ ы϶Ϲв буЯЛϧЮϜ ϹЛт ̪ФϝуЃЮϜ ЁУж сТ дϾϜнϧЮϜ пЯК ϣЗТϝϳгЮϜ буЧ

.ЬϝϯгЮϜ сТ еугуЯЃЮϜ Э϶ϹϧЮϜм ЭКϝУϧЮϜ ЭϡЃϠ ϝкϹтмϿϦм ̪ϣϛІϝзЮϜ ЀнУж сТ ЬϝϯгЯЮ сЛуϡГЮϜ м ϽвцϜ ϟЯГϧт ̪ϣтϝПЮϜ иϻк ХуЧϳϧЮ

 Ϥϝуϯлзв ̪ϝуЮϝϯв ϝлзуАнϦ ̪ϝлЋуϷЇϦ ϩуϲ ев ̭ϜнЂ ̪ϣуЯϳгЮϜ ϣуϠϜϽϧЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ϣвϜϹϧЂϝϠ пзЛϦ ϝлϦϜϻϠ ϣЯЧϧЃв ϣуЂϜϼϸ ϸϜнв

КϝУϧЮϜ ̪Ͻ϶ϐ пЮϖ онϧЃв ев еугЯЛϧгЮϜ ЬϝЧϧжϜ ϟЃϲ ϝузвϾ ϣЯЂϽϧЃв днЫϦ дϒм ̪ϝлуЯК ДϝУϳЮϜм ϝлЮыПϧЂϜ ЭϡЂм ФϽА ̪ϝлЛв Э

 .еугЯЛϧгЮϜ оϹЮ ϣуЃУжм ϣуϯлзв ̪ϣуЯЊϜнϦ ϤϝтϝУЫЪ ϵЂϽϧϦ ϝлЯЛϯт рϻЮϜ ЭЫЇЮϝϠ 

                                                           
10  ϣЊϝ϶ ЭЪ ев буЯЦϖ сзϠ ̪Ьыв ̪ЬытϾϒ .ϢϽУуз϶ скм ϝϡтϽЧϦ буЮϝЦцϜ егЎ ϣлϮ сзϠ Ьыв ϢϽУуз϶ сϧЮϜ еЏϧϳϦ ϤϝϲϝЃв ϣтнϠϝО ϹϮ 

.ϣглв 
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 ЭϯЂ ϩуϲ ̪ЬϝϯгЮϜ ϜϻлϠ сϚϜϹϧϠъϜ ЩЯЃЮϝϠ ЀϼϹгϧЮϜ бугЛϦ дϝкϼ ХуЧϳϦ ̪ϽвцϜ ϟЯГϧт ϝгЪ ϣϡуЋЧЮϜ Ͻтϸ ϣКϝгϯϠ ЬϹЛгЪ

96.3% ϼммϝж ϣКϝгϯϠм .89.4 ϢϹтϹК ϤϝϠнЛЊ ϰϽГт ϝв нкм ̪ЬϝϡϯЮϜ БЂнϠ ЙЧт ϣКϝгϯЮϜ иϻк Эгϯв дϒ ϼϝϡϧКϜ пЯК ̪%

ϣЂϼϹгЮϝϠ ЬϝУАцϜ ФϝϳϧЮϜ аϝвϒ. ϤϜϼϹϳзгЮϜм ЩЮϝЃгЮϜ ϣϠнЛЊ Шϝзк ̪ϣуЂϼϹгЮϜ ϤϝуКϽУЮϜ еК ϣузЫЃЮϜ ϤϜϹϲнЮϜ ϹЛϠ ϟжϝϮ пЮϗТ ̪

 ϝлϚϝзϠϒ ФϝϳЮϖ ЙГϧЃϦ бЮ ϽЂц ϢϸϹЛϧв Ϥъϝϲ пЯК ϝзУЦм ϹЦм .ϣуϯЯϫЮϜм ϣтϽГгЮϜ ϤϝГЦϝЃϧЮϜ евϾ ϢϽуϡЪ ϣϠнЛЋЮϜ ϱϡЋϦм

.ϞϝϡЂцϜ иϻлЮ ϣЂϼϹгЮϝϠ 

 Ϭϝϧжϖ ск ϝгϧϲ ϣϯуϧзЮϝТ ̪ЭЫЪ ϞϽПгЮϝϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ ϤъϝϯгЮϝϠ ϣтϽгЛЮϜ ϣϛУЮϜ иϻк сТ сТϽЛгЮϜ сгуЯЛϧЮϜ ϼϝгϫϧЂъϜ бϦ ϜϺϖм

ев ЭуϮ  ϣтϼϜϽгϧЂϜ еК ЙТϜϹв ̪йЮϝϯгϠ рϸнϮмм сЦы϶ϒм сгуЦ АϝϡϦϼϜ йЮ ЬϝϡϯЮϜ ϣзЪϝЂ   Экϕвм ̪ЬϝϯгЮϜ ИнзϦм дϾϜнϦ

.блЇуК БЂм РϹлϧЃϦ сϧЮϜ ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣтнгзϧЮϜ ϤϝЂϝуЃЮϜ ЬϜϿжш еуЯ϶ϹϧгЮϜ ϣТϝЪ Йв АϜϽϷжыЮ 

ƗȭƘЬϝϯгЮϜ ϼнкϹϦ ϢϽуϪм ИϽЃт сЂϝЂϒ ЭвϝК ϣувцϜ . 

ЯЏЛв ϣЂϜϼϹЮϜ ЬϝϯгϠ ЭϳУϧЃϦрнϠϝПЮϜ БЂнЮϜ Йв ыКϝУϦ ϽϫЪцϜ бкϼϝϡϧКϝϠ ϼϝϡЫЮϜ РнУЊ сТ ϣЊϝ϶ ̪ϣувцϜ ϣ.  ϽЋϧЧϦ ъм

 ϤϝвϿзЫугЯЮ дϝЃжшϜ блТ аϹК сТ пЯϯϧϦ ̫ϢϽу϶цϜ йϦϝк ̪ϣуϛуϡЮϜ ϣувцϜ пЮϖ ϝкϜϹЛϧϦ ЭϠ ̪ϣϠϝϧЫЮϜм Ϣ̭ϜϽЧЮϜ пЯК ϢϼϹЧЮϜ аϹК пЯК

ϜнϦ сТ бЫϳϧϦ еужϜнЦ ϣϠϝϫгϠ ϹЛϦ сϧЮϜм ̪ЬϝϯгЮϜ сТ ϣгЫϳϧгЮϜ ϣϳтϽІ пЯК ϽЋϧЧв ϽуО ϣувцϜ ев ИнзЮϜ Ϝϻкм .ϣвϝЛЮϜ йϦϝжϾ

ЙгϧϯгЮϜ ев ϣзуЛв ̪еугЯЛϧв ϽуОм еугЯЛϧв ев йТϝуАϒм йϳϚϜϽІ ϣТϝЪ оϹЮ ϝкϹϯж ЭϠ ̪ ϼϜϽЧЮϜ ϞϝϳЊϒм еуУЧϫгЮϜ оϹЮм

рϸϝЋϧЦъϜ ̪ .ϣУЯϧϷв ϟЃжм ϤϝϮϼϹϠ ЩЮϺм ̪еутнгзϧЮϜ еуЯКϝУЮϜм ϣуЯϳгЮϜ ϣуЂϝуЃЮϜ ϟϷзЮϜ оϹЮм 

гϠ ЕϲыгЮϜм иϻк егЎ ϸϽУЮϝТ .̪ϣугуЯЛϦ ϣувϒ ϝлЮ сϧЮϜ ϣуКϝгϧϮъϜ ϣϳтϽЇЮϜ оϹЮ ϜϼнЏϲ ϽϫЪϒ ϣуϛуϡЮϜ ϣувцϜ дϒ ̫ϣЂϜϼϹЮϜ Ьϝϯ

сЛуϡА пГЛв ЬϝϯгЮϜ ϽϡϧЛт ϣϳтϽЇЮϜ ̪ЙугϯЮϜ еуϠ ИϝЇв ̪ϝлϠ ϽϪϓϧв ϽуОм ϣуЛуϡА еужϜнЧЮ ЙЎϝ϶ ϽуО ̪ пϧв йЮыПϧЂϜ еЫгтм

 йЮϝГт рϻЮϜ Ьыϧ϶ъϝϠ сЛт ъм .̭ϝІ СуЪм ̭ϝІ ϝлЮ сϧЮϜ ϣϛУЮϜ ϝгзуϠ .ЬϝϯгЮϜ Э϶Ϝϸ иϸнϮнϠ ϝЦϹϳв ϽГϷЮϜ ϱϡЋт ϝгзуϲ ъϖ

 сϧЮϜ ϽАϝϷгЮϝϠ ϝЪϜϼϸϖм ϝуКм днЫЯϧгт сЛвϝϮ мϒ рнжϝϪ буЯЛϦ онϧЃв ев ϸϜϽТцϝТ ̫ϝуϛуϠ ϝЃϲ ЩЯϧгϦ слТ еуЛв сгуЯЛϦ онϧЃв

.ϣЧуЦϹЮϜм ϣϠнЃϳгЮϜ ϽуО Ϥы϶ϹϧЮϜ ̭ϜϽϮ рнϠϝПЮϜм сϛуϡЮϜ дϾϜнϧЮϜ ϸϹлϦ 

 ϡЃж ϥПЯϠ ФнТ ϝв ϣзЪϝЃЮϜ РнУЊ сТ ϣугуЯЛϧЮϜ ϣувцϜ ϣ25  ̪ϣзЂ88.9 ̪ϼммϝж ϣКϝгϯϠ %76м ̪ϣуϡЋЧЮϜ Ͻтϸ %59 %

 ϤϝЂϼϝггЮϜ сЇУϦ сТ ϽуϡЪ ϼмϸ (ϣувцϜ) ϝлЮ дϒ ЩІ ъм ̪ϣϡуЋЧЮϜ Ͻтϸм ϼммϝж ев ЭЫϠ ϣЛУϦϽв ϹϮ мϹϡϦ ϟЃзЮϜ иϻк .ϣϡуЋЧЮϝϠ

сЮϝϧЮϝϠм ̪ЭЫЪ ЬϝϯгЮϜм ϣϠϝПЮϜ иϝϯϦϜ дϝЃжщЮ ϣужϜмϹЛЮϜ   .ϣуϛуϡЮϜ ϣувцϜ ϣвϾϒ ХугЛϦ 

ϣвϝК ϣϛуϡЮϝϠ ϣзЪϝЃЮϜ оϹЮ сКнЮϜм ϼнЛЇЮϜ ДϝЧтϖ нк ϣувцϜ иϻлЮ рϹЋϧЮϜ ϰϝϧУв пЧϡтм ̪ ϝкϸϹлϦ сϧЮϜ ϼϝГ϶цϝϠ ЙгϧϯгЮϜ СтϽЛϦм

ЂϜм Ϣϝуϲ ϤϝвнЧв йуТ ϝгϠ ЭЫЪ ЬϝϯгЮϝϠ Ьы϶шϜ сзЛт ϝгϠ ̪ϣтнϠϝПЮϜ ϤϝжϾϜнϧЮϝϠ Ьы϶шϜ ϢϼнГϷϠ сЯϳгЮϜ ЙгϧϯгЮϜ ϣуКнϦм ϼϜϽЧϧ

 ϿуЪϽϧЮϜ Ьы϶ ев ъϖ ЩЮϺ пϦϓϧт дϒ еЫгт ъм .дϝЃжшϜ- ϣуЮнгІ ϣϠϼϝЧв егЎ -  ϣугзϧЮ ϟЂϝзгЮϜ Э϶ϹгЮϜ иϼϝϡϧКϝϠ ̪буЯЛϧЮϜ пЯК

 Йв буЯЛϧЮϜ ЭϲϜϽв СЯϧϷв сТ "ϣϛуϡЮϜ ϣуϠϽϧЮϜ Ϭϝлзв" сзϡϦ ϽϡК .ϣϛуϡЮϜ нϳж ϣуϠϝϯтϖ ϤϝуЪнЯЂ ХЯ϶м ЙугϯЮϜ оϹЮ ϣуϛуϡЮϜ буЧЮϜ

 пЯК ϿуЪϽϧЮϜϣуϚϜϹϧϠъϜ ϣЯϲϽгЮϜ ̪.дϝЃжшϝϠ ϣГуϳгЮϜ ϝкϸϝЛϠϓϠм ϝлϠ сКнЮϜ ϣугзϦм ϝлЮ ϱуϳЊ блТ ϢϼнЯϠм ϣуϛуϡЮϜ буЧЮϜ ИϼϾ РϹлϠ 

4.ƘϣϠϝПЮϜ пЯК БПЏЮϜ ев рнЧϦ ϣзЪϝЃЯЮ ϣуКϝгϧϮъϜ ϣуЛЎнЮϜ . 

Ϝ сТ ϣуТϝЪ ϽуО пЧϡϦ ϝлжϒ ъϖ ̪ϢϽтм ϥтϐ ϣзЪϝЃЮ ϣуКϝгϧϮъϜ ϣуЛЎнЮϜ пЯК ϤϒϽА сϧЮϜ ϤънϳϧЮϜ бОϼ БПЏЮϜ СуУϷϦ иϝϯϦ

ϣϡуЋЧЮϜ ϣзтϹв ϿЪϽв ϝзузϫϧЂϜ ϜϺϗТ .ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ пЯК ̪ϣϠϝПЮϜ пЯК ϜϽуϡЪ ϜϽГ϶ ϝлϧзЪϝЂ ЭЫЇϦ ъ ϩуϲ ̪бкыЮϜ  ϝлЪылϧЂϜ

 ϢϹϮϜнϧгЮϜ ЩЯϦм ϣϠϝПЮϜ ев ϣϡтϽЧЮϜ ϣуЇвϝлЮϜ ̭ϝуϲцϝϠ ϣзАϝЧЮϜ ϽЂцϜ ϝгзуϠ ̪йзгϪ ЌϝУϷжъ ϣтϽЂ ϣЧтϽГϠ ϭϧзгЮϜ сϡЇϷЮϜ бϳУЯЮ

ϝлГЂнϠ  .ϣϡуЋЧЮϜ Ͻтϸм ϼммϝж сϧКϝгϮ ϽтмϜмϸ ϽЂϒ йϠ ЭвϝЛϧϦ рϻЮϜ ХГзгЮϜ ЁУзϠ ϣϠϝПЮϜ Йв ЭвϝЛϧϦ слТ 

 ϢϿлϮϒ пЯК ϽТнϧϦ ϽЂцϜ бЗЛв ϥϳϡЊϒ Ϻϖ ̪ϣуЮϿзгЮϜ ϤϜϿулϯϧЮϜ ϝлϧТϽК сϧЮϜ ЩЯϦ ̪ϣтϸϝЋϧЦϜ нуЂнЃЮϜ ϤънϳϧЮϜ бкϒ пЧϡϦм

ϧЮϜ ϢϸϝУϧЂϜ ϹЛϠ ϣЊϝ϶ ̪сϚϜнлЮϜ еϳЋЮϜм ϾϝУЯϧЮϜ ϾϝлϯЪ ϣуϚϝϠϽлЪ ЭϚϝЂнЮϜ иϻк .рмϽЧЮϜ бЮϝЛЮϜ ϣϠϽлЪ ϭвϝжϽϠ ев ϣузЫЃЮϜ ϤϝЛгϯ

 ϤϜϽуПϧЮϜ ϝлуТ ϝгϠ бЮϝЛЮϜм ϞϽПгЮϜ ϝлТϽЛт сϧЮϜ ϤϜϹϯϧЃгЮϜ пЯК ϰϝϧУжъϜ евм ̪сϮϼϝϷЮϜ бЮϝЛЮϝϠ ЬϝЋϦъϜ ев ϣзЪϝЃЮϜ ϥзЫв сϧЮϜ

 Ьы϶ ев ϝлϠ ϣГϡϦϽгЮϜ ЭϚϝЂϽЮϝϠ ϝЏтϒ ϝлЯЊнϦм ̪ϣвϝК ϣу϶ϝзгЮϜϤϝтϼϝлІшϜ ϡК ϼϽгϦ сϧЮϜ.ϣтϿУЯϧЮϜ ϤϜнзЧЮϜ Ͻ 

Т дϓІ егϢϽу϶цϜ йϦϝк ϣϠϝПЮϜ ЩЮϺ сТ ϝгϠ ϣуЯϳгЮϜ ϣуЛуϡГЮϜ ϸϼϜнгЮϜ Йв сжыЧЛЮϜм буЯЃЮϜ ЭКϝУϧЮϜ ϣугкϓϠ сКнЮϜ сгзϦ дϒ. еЫЮ ̪

ϣужϜϹугЮϜ ϣзтϝЛгЮϜ Ьы϶ евм ̪ϚϝЂϽЮϝϠм ϣЮмϻϡгЮϜ ϸнлϯЮϝϠ йϠ ЀϓϠ ъ ШϜϼϸϖ ыЛТ Шϝзк дϒ ϝзЮ еуϡϦ ̪ϣзЪϝЃЯЮ ХугЛЮϜ ϤϝЋжшϜм Э



буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠм рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв 

 

 ϢϼнϦϝТ ̭ыО ) ϽЂцϜ ϟЯОц ϣтϸϝгЮϜ ϤϝужϝЫвшϜм ̪ϣу϶ϝзгЮϜ РмϽЗЮϜ ϣЊϝ϶м ϣуЛуϡГЮϜ онЦ дϒ ъϖ ̫ϣтнКнϧЮϜм ϣуЃуЃϳϧЮϜ

 ϣзуЛЮϜ ϸϜϽТϒ ев ϸϽТ ев ϽϫЪϒ ϽϡК ϹЦм .ЙЦϜнЮϜ Ќϼϒ пЯК ЭϚϝЂнЮϜ иϻк ϽϡК йϠ ЭЊнϧϦ ϝв ЬϜϿжϗϠ ϝлЮ дϝϳгЃϦ ъ (̭ϝϠϽлЫЮϜ

йжϒ ϣϠнϯϧЃгЮϜ ̪ϼϝϯІϒ ЙГЧЮ блт нкм  ЭϚϝЂм ϽϡК ϝлϠ ЭЊнϦ сϧЮϜ ЭϚϝЂϽЮϜ ЩЯϦ ϽЏϳϧЃт ̪ϣϠϝПЮϜЬϝЋϦъϜ пЯК онЧт ъ йзЫЮ ̪

.ϞϝГϧϲъϜ нϳж ϝтнЦ ϝЛТϸ йжϝЛТϹϦ слГЮϜ ϢϼмϽЎм ϸϽϡЮϜ ϢмϝЃЦ днЫЮ ̪йЪнЯЂ ϽууПϦ 

ƙȭƘϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝПϠ ЬϝϯгЮϜ ϣвϾϒ ХгЛϦ ϣЇк ϣуϧϳϦ ϣузϠ  . 

ЇϠ ϣЂϜϼϹЮϜ ЬϝϯгϠ ϢϹϮϜнϧгЮϜ ϣуϠϜϽϧЮϜ ϤϝКϝгϯЮϜ ϹЧϧУϦ нк ϝвм (ϣϡуЋЧЮϜ Ͻтϸ м ̪ϼммϝж ϣКϝгϮ ) ϣуϧϳϧЮϜ ϤϝузϡЯЮ ЀнгЯв ЭЫ

 ХтϽГЮϜ ̭ϝзϫϧЂϝϡТ .ϣУуЛЎ ϹϮ ϢϸнϮ ϤϜϺ скм ̪ϝуКнжм ϝугЪ ϣУуЛЎ ϣуЦϽГЮϜ ϣЫϡЇЮϝТ .СЛЏЮϜм ϣІϝЇлЮϜ сжϝЛт ̪ϝлзв ϹϮϜнϧв

Ў СзЋт ϝлзв пЧϡϦ ϝгТ ̪ϼммϝж ϣКϝгϮ БЂм ев ϢϽϠϝЛЮϜ ЭуЇЯвϖм ϣϡуЋЧЮϜ еуϠ ϣГϠϜϽЮϜ ϣтнлϯЮϜ скм .ϢϹϡЛгЮϜ ϽуО ФϽГЮϜ ег

 ЭЪϑϧЯЮ ϝлгЗЛв ЌϽЛϧт ЁЯЫЮϜ дϝϠмϺм ϣтϽГгЮϜ ϤϝГЦϝЃϧЮϜ ϟϡЃϡТ ̫ЬϝϯгЮϜ Ϝϻк ϝлзв сжϝЛт сϧЮϜ СЛЏЮϜ БЧж оϹϲϖ ϹЛϦ

 сЯЃж рϿуϦ ϣКϝгϮ РϼϝЇв пЯК ϣЛЦϜнЮϜ ЩЯϦ ϣЊϝ϶ ϢϽуГ϶ ϤϝϮϽЛзгϠ ЩЮϻЪ ϿугϧϦм ̪ϣϡЛЊ ϣуϮнЮм ϤϜϺ ϱϡЋϦм ̫ЬϹлϧЮϜм

ϣТϝЎшϝϠ ϣЮϝϡОϒ иϝϯϦϜ сТ .ϝкϸнϮм Ьϝϲ сТ ϝкϽПЊм ̪ϣугЂнгЮϜ рϼϝϯгЮϜм ϞϝЛЇЮϜ ев ϽуϫЪ пЯК ϽАϝзЧЮϜ ϞϝуО пЮϖ 

 пЯК ϣЧϡГв ϣЮϿК ЌϽТ сТ ϟϡЃϧт ФϽГЮϜ ϞϝуО̭ϜϿϮϒ  БЦϝЃϦ ϢϽϧТ ЬыϷТ ̪ϢϽтм ϥтϐ ϣϠϝО Ьϝϯв ев ϣглв ϱϡЋт ϬнЯϫЮϜ

 ̪ϝлϧзгϪϒ ЙУϦϽϦм ̪ϣузЫЃЮϜ ϤϝЛгϯϧЮϜ ев ϸϹК пЯК ϣуЂϝЂцϜ ϸϜнгЮϝϠ ϹтмϿϧЮϜ ЙГЧзтм ̪ыуϳϧЃв ϜϽвϒ ϽтмϜмϹЮϜ ЍЛϠ пЮϖ ЬнЊнЮϜ

 сТ бкϝЃт иϜϽЪшϜ Ϝϻк .ϣуЯлЃЮϜ ХАϝзгЮϜ сТ йуЯК нк ϝгв ЭЦϒ днЫт дϒ ЌϽϧУгЮϜ ев рϻЮϜ ϾϝПЮϜ ϢϼмϼϝЦ егϪ ЩЮϺ сТ ϝгϠ

ϳЮϜ пЯК БПЏЮϜ ϣУКϝЏв.ЭЫЪ ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ пЯКм ϟГ 

ƚȭƘϼϝϯІцϜм ϣϠϝПЮϜ Ьнϲ ϣзЪϝЃЮϜ ϤϜϼнЋϦ ϱуϳЋϦ . 

ϞϝГϧϲъϜм сКϽЯЮ Ьϝϯв нлТ ̪рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ Ьнϲ ϤϜϼнЋϦ ϣЛϠϼϒ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ ЭгϳϦ ̪ ϼϹЋвм ̪рϸϝЋϧЦϜ ϸϼнвм

 ев ϣтϽгЛЮϜ ϤϝϛУЮϜ СЯϧϷв оϹЮ ϢϹϚϝЂ ϤϜϼнЋϧЮϜ иϻкм .сϮнЮнЫтϖ ϼмϸ мϺ Ьϝϯвм ̪ϢϝуϳЯЮ ϣϛУЮϜ ϥжϝЪ дϖм ̪еуЃзϯЮϜ ыЪ

 ϩуϲ ̫ϝлϡуϦϽϦ ̭ϝзϫϧЂϝϠ ̪ϤϜϼнЋϧЮϜ иϻк ϹтϹϳϦ сТ ϽуϡЪ ϽуϪϓϦ йЮ еЫт бЮ сгуЯЛϧЮϜ онϧЃгЮϜ дϒ ϝгЪ ̪ϼнЪϻЮϜ ев ϝϠϜнϯϧЂϜ ϽϫЪцϜ

нϧЃгЮϜ ФнУт сгуЯЛϦ онϧЃв пЯК еуЯЊϝϳЮϜ оϹЮ ϣужϝϫЮϜм пЮмцϜ еуϧϡϦϽгЮϜ сТ ϢϝуϳЯЮ ϼϹЋв ϝлжнЪм сϮнЮнЫтшϜ ϼмϹЮϜ сϦϓт о

 пЮмцϜ еуϧϡϦϽгЮϜ сТ рϸϝЋϧЦϜ ϸϼнгЪм ϟГϳЮϜм сКϽЯЮ ЬϝϯгЪ ϣϠϝПЯЮ бкϼнЋϦ сϦϓуТ еуϠнϯϧЃгЮϜ сЦϝϠ ϝгзуϠ ̪рϸϜϹКшϜ

.ϝϠмϝзϦ ϣужϝϫЮϜм 

 блжϓϠ иϻк блϦϜϼнЋϦ ϜмϼϽϠ еуϠнϯϧЃгЮϜ ев ϜϽуϡЪ ϸϹК дϒ ϩуϲ ̪ϣϪϼϜнϧв ск ЭϠ екϜϽЮϜ евϿЮϜ ϢϹуЮм ϥЃуЮ ϤϜϼнЋϧЮϜ иϻк

ϸϜϹϮϒм блϚϝϠϐ еК ϝкнϪϼм нк ϝлЛв блЯКϝУϦм ϝлЮ бкϼнЋϦм ̪блϠϝϡІм блϧЮнУАм блϦϸъм пЯК ϢϹкϝІ блЮ ϣϡЃзЮϝϠ ϣϠϝПЮϜм ̪бк

.сЎϝгЮϜ сТ ϸϝЂ рϻЮϜ ЩЮϻЮ ϼϜϽгϧЂϜ  пГЛгЪ пЮмцϜ ϣϮϼϹЮϝϠ ϣϠϝПЮϜ ЭϫгϧϦ ϥЮϜϾ ъ ̪ϣзЪϝЃЮϜ ев ϢϽуϡЫЮϜ ϣϡЃзЮϜ дϒ ϽуО

рϸϝЋϧЦϜ*ШϽϧЇв "ФнЂ" ϣϠϝϫгϠ слТ ̫ ̪ ъ ϣϛУЮϜ иϻкм .ϣувнуЮϜ йϦϝϮϝуϧϲϜ ϟЃϲ ϝлзв ϻ϶ϓт ЭЫЮϜм ϣКнзϧв ϸϼϜнв йуТ ϹϮϜнϧϦ

 ϸϝуЋЮϜ БϠϽϦ сϧЮϜ ЩЯϧϠ ϣлуϡІ ϢϹуАм ϝглзуϠ ϣЦыЛЮϝТ ̪ϣϠϝПЮϜ дмϸ ЬϝϯгЮϜ ϜϻлϠ ϹϮϜнϧЮϜ сТ ϼϜϽгϧЂъϜ пЯК ϢϼϸϝЦ ϝлЃУж ϼнЋϧϦ

.ϽϳϡЮϜм 

                                                           
* Э̳ϫ̲г̲Ϧ ϣϠϝПЮϜ ЬϝϯгЪ сКϽЯЮ ϟГϳЮϜм нк сТ ЙЦϜнЮϜ ϢϽЗж ϣтϸϝЋϧЦϜ ̪ϣϠϝПЯЮ сКϽЮϝТ ϟГϳЮϜм йЮ ϣгуЦ ̪ϣуЮϝв пЮϖ ϟжϝϮ ϼмϹЮϜ 

рϸϝЋϧЦъϜ ев Ьы϶ ϜЬыПϧЂъ ϽІϝϡгЮϜ ϣϠϝПЯЮ ϝтϸϝЋϧЦϜ ) ЙГЦ ϟЇϷЮϜ ̪йЛуϠм ̪буϳУϧЮϜ ЙгϮ (...ϼϝгϫЮϜ 

http://www.maghress.com/city/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AF%D9%8A%D9%86%D8%A9
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 дϝтϠвƖ. ϲϠЮϜ) .ϣтЯϲвЮϜ ϣжЪϝЂЮϜ Ϣϝтϲ сТ ϼϝϮІцϜ ϼмϸ  сжϜϸтвЮϜ ϨƖƔƕƚ( 

 ϝлϧУуДм ЬϿϧϷϦ слТ .ϼϝϯІцϜ ϝлϠ анЧϦ сϧЮϜ ϣуУϷЮϜ ϼϜмϸцϜ сЛϦ ъ ϣуЯϳгЮϜ ϣзЪϝЃЮϜ дϒ ϣужϜϹугЮϜ ϣЂϜϼϹЮϜ ϥжϝϠϒ ̪ФϝуЃЮϜ ЁУж сТ

 Ьы϶ ев ϣтϸϝЋϧЦъϜ ϣУуДнЮϜм ̪ϟГϳЮϜм сКϽЮϜ ϣУуДм ̪ϜϹтϹϳϦм ϣувнуЮϜ ϝлϦϝуϲ пЯК сжϐм ϽІϝϡв ЙЦм ϝлЮ сϧЮϜ ЩЯϦ сТ

Т ϝлϧгкϝЃв ̪аϝК ЭЫЇϠ ϣϛуϡЯЮ ϣуϯуϦϜϽϧЂъϜм ϣтнуϳЮϜ СϚϝДнЮϝϠ БϡϦϽт ϝв ϝвϒ .ϣтнгзϧЮϜ ϝлϧУуДмм ̪ϣзЪϝЃЯЮ рнзЃЮϜ Э϶ϹЮϜ с

 ϞϝуО пЮϖ иϸϽв ̪сϛуϡЮϜ сКнЮϜ сТ ϼнЋЧЮϜ Ϝϻкм .ϣзЪϝЃЮϜ бЗЛгЮ ϣϡЃзЮϝϠ ϢϽЎϝϲ ϽуО пЧϡϦ слТ Јϝ϶ ЭЫЇϠ сЯϳгЮϜ ЬϝϯгЯЮм

ϣуϛуϡЮϜ ϣувцϝϠ БϡϦϽв сϛуϠ сКмм ϣуϛуϠ ϣТϝЧϪ .ϣужϝϪ ϣлϮ ев ϣзЪϝЃЯЮ сгуЯЛϧЮϜ онϧЃгЮϝϠм ̪ϣлϮ ев 

 бЫϳϠм ̪сЂϝЂϒ АϝЇзЪ ϣуІϝгЮϜ ϣуϠϽϦ ϝкϸϝгϧКϜ ̪ϟГϳЮϜм сКϽЮϜ сТ ϼϝϯІцϜ ϣУуДнЮ ϣзЪϝЃЮϜ ϼϝЋϧ϶ъ ϢϽЃУгЮϜ ЭвϜнЛЮϜ евм

 ϝлвϹЧϦм ϣЦϼнгЮϜ дϝЋОцϜ ЙГЦ пЮϖ ϹгЛϦ ЭϠ ̫сКϽЮϜ сТ ϣϠϝПЮϜ СДнϦ слТ ϣуЮϝгЮϜм ϣуЛуϡГЮϜ ϤϝкϜϽЪшϜ Ьы϶ ϣуІϝгЯЮ СЯЛЪ

 сТ ̪ϣзЃЮϜ ев ϣЯтнА ϢϽϧУЮ ϢϼϜϽϳЮϜ ϤϝϮϼϹЮ рнЧЮϜ ЌϝУϷжъϝϠ ϣгЃϧгЮϜ ϣу϶ϝзгЮϜ РмϽЗЮϜ бкϝЃϦм .ϬнЯϫЮϜм РϝУϯЮϜ ϤϜϽϧТ

 ЭϳЮϜ дϗТ ̪ϝуЮϝв ϣУЯЫв ϝувнт ϣЫЯлϧЃгЮϜ ϣугЫЮϜм ̪егϫЮϜ сЮϝО пЧϡт йзв сжнжϝЧЮϜ днЫЮм ̪ϣϛТϹϧЮϜ сТ ϟГϳЮϜ ШылϧЂϜ ев ЙТϽЮϜ

 аϝвϒ ϹуϲнЮϜϣϠϝПЮϜ ев ϞϝГϧϲъϜ нк ϣзЪϝЃЮϜ ̪ ЙГЦ пЮϖ ̭нϯЯЮϜ бϧт ̪ЁϠϝуЮϜ ϟГϳЮϜ пЯК ЙУϦϽгЮϜ ϟЯГЮϜ ϣуϡЯϦ пЯК ϝлϦϼϹЦ аϹЛЮм

.сϳЮϜ ϟГϳЮϜ 

 пЮϖ ̪...ϭууЃϧЮϜ сТм ϣуІϝгЯЮ ϢϽуЗϲ ̭ϝзϠм ϤнуϡЮϜ СуЧЃϦ сТ СДнϦм ̫ЙуϡЯЮ йϮнгЮϜ ϟГϳЮϜ ЙгϮ сТ ϣϠϝПЮϜ ЭПϧЃϦ ϝтϸϝЋϧЦϜ

ϼϝгϦ рϻЮϜ рϽЃЮϜ буϳУϧЮϜ ϟжϝϮЩЮϻϠ ϰϽЋϦ ъ ϝлзЫЮ ϣзЪϝЃЮϜ ев ϣглв ϣϡЃж йЂ. 

ƙϣгϦϝ϶ . 

 БуГϷϦм ϣуЮϝϯв ϣϠϼϝЧв пЯК ϣгϚϝЦ ϣуЮнгІ ϤϝЂϝуЂ ϭлж ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ϣвϜϹϧЂϜм ФнЧϳЮϜ рмϺ ϤϝϮϝуϧϲϜ еуϠ ХуТнϧЮϜ ϟЯГϧт

 ϤϝϡЯГϧвм ϣтнϠϝПЮϜ бЗзЮϜ Ϥыкϕвм ϤϝуЊнЋ϶ сКϜϽϦ ̪ϣтнϠϝПЮϜ ХАϝзгЯЮ ϣϯвϹзгЮϜ ϣугзϧЯЮ ϣтнЮмцϜ ϝлуТ пГЛ̳Ϧ ̪сЪϼϝЇϦ

 .ϣзЪϝЃЮϜ 

- ϡϧжъϜ сПϡзт ϝв ϣЯгϮ евм ъм ̪еуЯ϶ϹϧгЮϜ ЙугϮ ϼϜмϸϒм ϤϝуϮϝϲ Йв пІϝгϧт ϝгϠ рнϠϝПЮϜ ЙтϽЇϧЮϜ еуϳϦ ̪йуЮϖ иϝ

ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ϣвϜϹϧЂϜ Йв ЍЦϝзϧт11 . 

-  ϣϲϝуЃЮϜ ЙуϯЇϦм ̪ϣужϜнуϳЮϜ РϝзЊцϜ еуЃϳϦм ϢϽгϫгЮϜ ϼϝϯІцϜ ЀϽПЪ Э϶ϹЯЮ ϢϼϹгЮϜ ϣтϸϝЋϧЦъϜ ϣГЇжцϜ ЙтнзϦ

Ϧ ϜϻЪм .ϣуЯϳгЮϜ ϤϝϮнϧзгЮϜ еугϫϦм ϣуϛуϡЮϜ РмϽД еуЃϳϦ ϣЊϝ϶ ̪ϣтϸϝЋϧЦъϜм ϣуКϝгϧϮъϜ ϣуЂϝЂцϜ ϤϝузϡЮϜ ϣтнЧ

.ϣуϚϝзЮϜ ХАϝзгЮϜ еК ϣЮϿЛЮϜ ЩУЮ ЩЮϝЃгЮϜ ϣжϝуЊм ХІ ϽϡК ϣзЪϝЃЮϜ ЅуК 

- ϣтϿуУϳϧЮϜ ϣϳзгЮϜ бугЛϦ12  ϤϝуЛгϮ сТ АϜϽϷжъϜ пЯК бкϿУϲм ̪ϣуІϝгЮϜ ϣуϠϽϦ пЯК етϹгϧЛгЮϜ ФнЧϳЮϜ рмϺ ϢϹϚϝУЮ

аϜϽϧϲϜ пЯК блϫϳЮ ϤϝужмϝЛϦ мϒ  ̪ϝкϹтϹϯϦ бϦ сϧЮϜ мϒ ϢϽϯЇгЮϜ ϤϝϲϝЃгЮϝϠ сКϽЮϜ Йзв 

                                                           
11 ЌϽЛϧϦ ϤϝКϜϼϿЮϜ ϣуІϝЛгЮϜ пЮϖ СЯϦ ϟтϽϷϦм ев РϽА ϽтϾϝзϷЮϜ ̪ϢϸϽЧЮϜм ϹϯϦм ϣзЪϝЃЮϜ ϝлЃУж ϢϹуЧв днжϝЧЮϝϠ рϻЮϜ сгϳт иϻк .ϤϝжϜнуϳЮϜ 
12  иϼϸЦ ИϝУϦжъϜ Хϲ дК ЌтмЛϦ ̭ϝАКϖнрл  пЮϖорл ЪлЯЮ акϼϸ ϜϺк ϣЂϼϝвв атДжϦ ЬϮϒ дв ШЮϺм .сКϼЮϜ дв ϣКмжввЮϜ ϣтмϠϝПЮϜ ϤϝАтϲвЮϝϠ ϼϝϦ

ϝϮж дϝвЎм ϣϠϝПЮϝϠ ХϲЮϜϤϝϠϝПЮϜ РтЯ϶Ϧм ϼтϮІϦЮϜ ϣтЯвК ϰ. 



буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠм рмϝЦϽЇЮϜ рмϜϽв 

 

-  ϭвϜϽϠ ХТм ̪ϣзЪϝЃЯЮ сЯгКм сЯЛТ ШϜϽІϗϠ ̪ϽуϯЇϧЮϜ ϣуЯгК ϽϡК ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ев ЌϽЛЮϜм ϬϝϧжшϜ СуϫЫϦ

 АнЯϡЮϜ) ϣзЪϝЃЮϜ РϽА ев ϣЮнϡЧвм ϟГϳЮϜ ев ϢϹуϮ ϣтϸмϸϽв ϤϜϺ ϣтϽϯЇЮϜ РϝзЊцϜ пЯК ϿуЪϽϧЮϜ Йв ̪ϣϯвϹзв

.(ϽЏϷЮϜ 

- ЙуϯЇϦ  ̪ϝжϝϯв ЀϜϽОцϝϠ бкϹв Ьы϶ ев ̪блзЫЂ ϤϜϽЧв ев ϞϽЧЮϝϠ нгзЮϜ ϣЛтϽЂ ϼϝϯІцϜ ЀϽО пЯК ϣзЪϝЃЮϜ

.ЩЮϺ сТ етϼϸϝϡгЮϜ ϸϜϽТчЮ ϣуЛуϯЇϦ ϿТϜнϲ ЙЎмм 

-  ϝлгугЛϦ пЯК ЭгЛЮϜм ̪дфϜ ЁУж сТ ϢϸϹЛϧв СϚϝДм рϸϕϦм ̪ϟГϳЮϜ ШылϧЂϜ сТ ϢϹЋϧЧв ϣтϽЋК ϣжϽТϒ ЙтϾнϦ

чЮ ϝжϝϯв ϝвϖ ̪ϣзЪϝЃЮϜ ЭЪ пЯК.ϽЂцϜ сЦϝϡЮ ϣЛϯЇв дϝгϪϓϠ мϒ ϢϽуЧУЮϜ ϽЂ 

-  ̪Јϝ϶ ЭЫЇϠ ϝлзв ϣуЯϡϯЮϜм ̪аϝК ЭЫЇϠ ϣтнϠϝПЮϜ бЗзЮϜ ϣугкϓϠ еуЯКϝУЮϜ ЙугϯЮ ϣЯвϝІ ϣϛϡЛϦ ХЯ϶ пЯК ЭгЛЮϜ ϜϽу϶ϒ

 .ЭЫЪ ЬϝϯгЮϜ дϾϜнϦ ϼϜϽгϧЂϜ егЏт ЭЫЇϠ ϝлϧвϜϹϧЂϜм ϝкϹтϹϯϦ пЯК ЭгЛЮϜм ̪ϝкϼнкϹϦм ϝлЛϮϜϽϦ РϝЧтϖ иϝϯϦϜ сТ 

ϮϜϽгЮϜ ϣгϚϝЦЙ 

Ϝ сзЃϲЬнЯϮ ̪2000. ϞϝϡЧЮ ϣуЇвϝлЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ ХАϝзгЮϝϠ ϣгтϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜ "- ϒ  ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜ м ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ ̪ЁвϝϷЮϜ Ϲгϳв ϣЛвϝϮ "ъϝϡО

 ϹЯϯв ̪ϞϽПгЮϜ ϣуТϜϽПϮ ϣЯϯв ϤϜϼнЇзв ̪АϝϠϽЮϜ18 ϸϹК ̪ϢϹтϹϯЮϜ ϣЯЃЯЃЮϜ ̪1-2. 

 рϽЊϝзЮϜϹгϳв ̪2005. .ϣТϝЧϫЮϜ ϢϼϜϾм ϤϜϼнЇзв ̪"ϝлϧϛулϦ ϝлϧуЇвϝк ϝлϧтϿЪϽв ϣуϠϽПгЮϜ ЬϝϡϯЮϜ " 

 ϹЛЂцϜϹгϳв ̪1999.  ϣЛϡГЮϜ ̪"̭ϝЏуϡЮϜ ϼϜϹЮϜ ̪ϣуКϜϼϿЮϜ ϣуУтϽЮϜ ϣгЗжцϜ ϣуТϜϽПϮ сТ ϬϺϝгж ̪ϞϽПгЮϝϠ ϣгтϹϧЃгЮϜ ϣтмϽЧЮϜ ϣугзϧЮϜ "

еутмϽЧЮϜ ϼϜϸ ϣЛϡГв ̪пЮмцϜ. 

 ϹϡК сЯЛзϠбуϲϽЮϜ ̪1993.  ϣувϝзтϹЮϜ " ϣуКϝϠϽЮϜ ϤϝЪϽϧЮϜ :ϱГЃЮϜ ϣувϝзтϸ" ϢмϹж ЬϝгКϒ сТ ϸϼм ."ϹуϡЛЮϜ рϸϜнЮ БЂмцϜ ЌнϳЯЮ ϣуЮϝϳЮϜ

 ϸϹЛЮϜ ̪"сЮϝϳЮϜ ϼнГϧЮϜм2.Ј Ьыв сзϠ ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜм ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ ̪89-105. 

 ϹϡК сЯЛзϠбуϲϽЮϜ ̪2003.  БЂмцϜ ЌнϳЯЮ сЛуϡГЮϜ БЂнЮϝϠ ϝлϧЦыКм ϣуКϝгϧϮъϜм ϣтϸϝЋϧЦъϜ ϤыкϕгЮϜ" сТ ϸϼм ."ϹуϡЛЮϜ рϸϜнЮ

 .Ј ̪ϣтϹгϳгЮϜ ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ ̪ϣϛулϧЮϜ ϣуЮϝЫІϖм ϞϽПгЮϝϠ ϣтϽлзЮϜ ЌϜнϲцϜ Ьнϲ ϣϠϼϝПгЮϜ еууϮнЯТϽвнуϯЯЮ ЙϠϝЃЮϜ пЧϧЯгЮϜ ЬϝгКϒ

155-175. 

 ϹϡК сЯЛзϠбуϲϽЮϜ ̪2006. Ͻлж БЂнЮ сϮнЯТϽвнуϯЮϜ ϼнГϧЮϜ бЮϝЛв"-м ϣуЛуϡГЮϜ АϝЂмцϜ сТ ϸϼм "ъϸϝϧϠ сКϝϠϼнуЯϠ рϽуϳϠ ЬϝϯгЮϜ ϣϛулϦ

 ϣЯЃЯЂ ̪АϝϠϽЮϝϠ ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜм ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ ϤϜϼнЇзв ̪ϣϠϼϝПгЮϜ еууϮнЯТϽвнуϯЯЮ ϽЇК сжϝϫЮϜ пЧϧЯгЮϜ ЬϝгКϒ егЎ ̪ϞϽПгЮϝϠ

 бЦϼ ϤϜϽДϝзвм ϤϜмϹж130ϢϹтϹϯЮϜ ϰϝϯзЮϜ ϣЛϡГв ̪- ̭ϝЏуϡЮϜ ϼϜϹЮϜï  :Ј27-42. 

 РмϽϮнϠϹуЛЃЮϜ ̪2007. узЮ ϩϳϠ ̪"ϣϛулϦ ϣтϒ ϣуϠϽПгЮ ЬϝϡϯЮϜ" ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ ЌϝуК сЎϝЧЮϜ ϣЛвϝϮ ̪ϝуТϜϽПϯЮϜ ϣϡЛІ ϣЮмϹЮϜ иϜϼнϧЪϸ Э

.ЅЪϜϽв ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜм 

 дϝзϮеЃϳЮ ̪2009. ϸϹЛЮϜ ̪ϣуТϜϽПϮ ϽϦϝТϸ ϣЯϯв "ϞϽПгЮϝϠ ϣуЮϝϯгЮϜ ϣугзϧЮϜм ϣуЛуϡГЮϜ ϸϼϜнгЮϜ "6-2009 ̪  ϹϡК еϠ Ϲгϳв ϣЛвϝϮ ̪

.ЀϝТ ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜм ϞϜϸфϜ ϣуЯЪ 

 ϹуІϼ̪ϽЫϡЮϜ 2001.  ФнЧϳЮϜ ϣуЯЪ ̪аϝЛЮϜ днжϝЧЮϜ сТ иϜϼнϧЪϹЮϜ ЭузЮ ϣϲмϽАϒ ̪"ϣтнлϯЮϜ ϣугзϧЮϜ дϝкϼм сзАнЮϜ ϞϜϽϧЮϜ ϸϜϹКϖ"

 ϣуЛвϝϯЮϜ ϣзЃЮϜ ̪̭ϝЏуϡЮϜϼϜϹЮϜ2000/2001. 

 нϳІЁтϼϸϖ ̪2007. днЊ ϣϠϼϝЧв сϠϽПЮϜ БЂнϧгЮϜ ЁЯАцϝϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣуϛуϡЮϜ ϤϝжϾϜнϧЮϜ "- пЮмцϜ ϣЛϡГЮϜ "ϼмϾϜ ϣЧГзгЮ ϣтнгзϦ  ϣуЯЪ ̪

ϣужϝЃжшϜ анЯЛЮϜ м ϞϜϸфϜ ̪ ЁвϝϷЮϜ Ϲгϳв ϣЛвϝϮ ̪ϒЬϜϹЪ ̪.АϝϠϽЮϜ 
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Analyse de la vulnérabilité environnementale dans le 

contexte des changements climatiques  - cas du bassin 

ÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈ 

Said Lahssini(1), Abdellatif Khattabi (1) et Driss Laaroussi(2) 

Résumé  

Ce travail  a pour  objectif ËɀõÝÈÓÜÌÙ la vulnérabilité  environnement ale dans le contexte des 

changements climatiques au niveau du bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈ (BVO). Il  sous-tend 

constituer un préalable à la restauration des services écosystémiques et aider les décideurs à 

asseoir une gestion adaptée des ressources naturelles du bassin versant dans le contexte des 

changements climatiques. La vulnérabilité  a été appréciée au moyen de Óɀ(ÕËÐÊÌ de 

Vulnérabilité  Environnementale  (EVI). +ɀ$5( agrège les valeurs de 50 indicateurs 

préalablement calculés et standardisés. Ces indicateurs renseignent sur les grandeurs ou les 

tendances de plusieurs  composantes permettant  ËɀÈ××ÙõÊÐÌÙ la vulnérabilité  

environnementale. Le calcul de Óɀ$5( pour  le BVO a permis de relever sa forte vulnérabilité  

avec un score de 355. Les scores obtenus ont permis de classer les secteurs vulnérables par  

ordre ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌ et de priorité  : i- santé humaine, ii -eau, iii - biodiversité,  iv - agriculture,  v- 

exposition aux désastres naturels, vi -changements climatiques, et vii - désertification.  Les 

résultats de ce travail  démontrent  que la dégradation des ressources naturelles explique 

davantage la vulnérabilité  environnementale de la zone et impose des actions de restauration 

pour  maintenir  les services écologiques fournis  par les écosystèmes forestiers. Les conclusions 

obtenues serviront  à alimenter  la réflexion  et à orienter  ÓɀÈÊÛÐÖÕ publique  pour  renforcer la 

résilience du milieu  naturel. 

Keywords  : Vulnérabilité  environnementale, ressources naturelles, changements climatiques, 

BV-Ourika,  EVI. 
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1. Introduction  

Les changements climatiques auraient pour conséquences la dégradation de 

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÕÈÛÜÙÌÓȮɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÝÐÛõɯÈÎÙÐÊÖÓÌȮɯËÌɯÓÈɯÚõÊÜÙÐÛõɯÈÓÐÔÌÕÛÈÐÙÌɯÌÛɯËÌɯ

ÓɀÐÕÚÛÈÉÐÓÐÛõɯÚÖÊÐÈÓÌɯȰɯÐÓÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙÈÐÌÕÛɯÜÕɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÊÏÈÓÓÌÕÎÌɯãɯÙÌÓÌÝÌÙɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ

politiques  publiques (Schilling et al., 2012). A ce challenge se pose la question de choix 

×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯ ØÜÐɯ ×ÖÜÙÙÈÐÌÕÛɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙɯ ËÌÚɯ Ùõ×ÖÕÚÌÚɯ ËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯ ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÌÚɯ ÌÛɯ

appropriées au contexte étudié (Ben Salem, 2013). En se focalisant sur les mécanismes 

facilitant ËÌɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙȮɯËõ×ÈÚÚÌÙɯÖÜɯÚÌɯÙõÏÈÉÐÓÐÛÌÙɯÚÜÐÛÌɯãɯËÌÚɯõÝöÕÌÔÌÕÛÚɯÌßÛÙ÷ÔÌÚɯ

(aléas), ces choix ne doivent pas se baser uniquement sur la compréhension des risques 

ÌÛɯÓÌÜÙÚɯÐÔ×ÈÊÛÚɯõÝÌÕÛÜÌÓÚɯÔÈÐÚɯËÖÐÝÌÕÛɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÙɯÈÜßɯÚàÚÛöÔÌÚɯÚÖÜÔÐÚɯÈÜßɯÙÐÚØÜÌÚɯ

et à leur cÈ×ÈÊÐÛõɯËÌɯÙõ×ÖÕÚÌɯÌÕɯÝÜÌɯËɀõÛÈÉÓÐÙɯËÌÚɯ×ÙÐÖÙÐÛõÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯ

ËɀÈÓÓÖÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯãɯÓÈɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯȹ1ÐÉÖÛȮɯƕƝƝƙȰɯ"ÓÈÙÒɯÌÛɯÈÓȭȮɯ

2000; Luers et al., 2003).  

La vulnérabilité est définie ici comme le degré de dommages pouvant affecter des 

systèmes humains ou environnementaux suite à une perturbation ou à un stress 

(Kasperson et al., 2003; Turner et al., 2003a). Elle constitue ainsi la résultante de 

ÓɅÌß×ÖÚÐÛÐÖÕɯÈÜßɯÙÐÚØÜÌÚɯÌÛɯÚÛÙÌÚÚȮɯÌÛɯÓÈɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀàɯÍÈÐÙÌɯÍÈÊÌɯȹ"ÏÈÔÉÌÙÚȮɯ1989). 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯËÖÐÛɯËÖÕÊɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕËÜÐÛÌɯÚÌÓÖÕɯÊÌÚɯËÌÜßɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚ : 

capacité (insécurité, absence de défense ainsi que la capacité à anticiper, à faire face, à 

ÙõÚÐÚÛÌÙȮɯÌÛɯãɯÚÌɯÙÌÔÌÛÛÙÌɯËÌɯÓɅÐÔ×ÈÊÛɯËɅÜÕɯËÈÕÎÌÙȺɯÌÛɯÓɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕɯȹÓÌɯÙÐÚque qu'un tel 

événement peut produire) (Adger, 1996 ; Bohle, 2001). Dans ce sens, ÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ

uniquement l'exposition aux risques et aux perturbations qui la définit mais aussi la 

sensibilité et la résilience du système qui connaît de tels risques (Turner et al., 2003). 

Ces risques, peuvent avoir différentes origines (environnemental, socio-économique, 

physique et politique) et peuvent être appréhendés à différents niveau x spatiaux 

ËɀÈÕÈÓàÚÌɯÔÐÊÙÖɯȹÔõÕÈÎÌȺȮɯÔõÚÖɯȹÙõÎÐÖÕÈÓȺɯÌÛɯÔÈÊÙÖɯȹ×ÈàÚȺɯȹ-ÈÜËõɯÌÛɯÈÓȭȮɯƖƔ12).  

Faire face aux impacts des changements climatiques suppose un processus itératif de 

ÎÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯØÜÐɯ×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕɯÓÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯËɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌÚɯ

mÌÚÜÙÌÚɯËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕȭɯIl doit tenir compte des dommages et des avantages connexes, 

ËÌɯÓÈɯËÜÙÈÉÐÓÐÛõȮɯËÌɯÓɀõØÜÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯȹ&($"ȮɯƖƔƔƛ ; Khattabi 

ÌÛɯÈÓȭȮɯƖƔƕƘȺȮɯÌÛɯÚÌɯÉÈÚÌÙɯÚÜÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯ×ÖÜÙɯÈËÖ×ÛÌÙɯËÌÚɯÊÏÖÐßɯ

politiques dûment raisonnés.  

#ÜɯÍÈÐÛɯØÜÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÖÉÚÌÙÝõȮɯ

il est difficile de définir des critères et indicateurs permettant de la quantifier 

(Downing et al., 2001). Plusieurs auteurs ont essayé de développer des cadres 
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conceptuels pour évaluer la vulnérabilité. Ces cadres se basent sur les trois grandes 

dimensions de la vulnérabilité, à savoir l'exposition, la sensibilité et l'adaptation / 

résilience. Ainsi différents métriques quantitatifs et qualitatifs ont été proposés et 

appliqués (e.g. Stephen and Downing, 2001; Schellnhuber et al., 1997; Petschel- Held et 

al., 1999; Pritchett et al., 2000). Luers et al., 2003 ont présenté les principales méthodes 

de quantification  ȰɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÊÖÔÔÜÕÌɯÚÌɯÉÈÚÌɯÚÜÙɯÜÕɯÑÌÜɯËɀÐÕËÐÊÈÛÌÜrs ou de 

variables proxy qui renseignent sur les tendances des différentes composantes de la 

vulnérabilité. Naudé et al. (2012) ont synthétisé les principales caractéristiques que 

ËÌÝÙÈÐÌÕÛɯÙÌÝ÷ÛÐÙɯËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌ : i) capacité prédictive ; ii) 

vulnérabilité mise en relation avec des « outcome » socialement acceptables ; iii) 

renseignement des causes de la vulnérabilité et les composantes des risques ; iv) 

portant préférablement sur une cause unique de la vulnérabilité  ; v) prenant en 

considération la dynamique de la vulnérabilité non seulement au préalable de la 

catastrophe mais pendant et après sa survenance ; et vi) résilience du système et ses 

ÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯËÌɯÙõÈÊÛÐÖÕɯÚÜÐÛÌɯãɯÓÈɯÚÜÙÝÌÕÈÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÊÈÛÈÚÛÙÖ×ÏÌɯȹ"ÈÕÕÖÕɯet al. 2003, 

Alwang et al., 2001, Gunther et Harttgen, 2006, Cannon, 2007 ; Birkmann, 2007, Naudé 

et al., 2012). 

Parmi ces critères composites et qui sont très utilisés figure celui développé par la 

SOPAC (South Pacific Applied Geosciences CommissionȺɯ ËõÚÐÎÕõɯ ×ÈÙɯ ÓɀÐndice de 

vulnérabilité environnemental (EVI). Cet indice est composé de 5 variables 

catégorisées en indicateurs de dégradation, résilience, et exposition (Briguglio, 1995; 

Kaly et al., 2002). Il a été utilisé au Maroc pour apprécier le profil de vulnérabilité du 

pays (Banque Mondiale, 2013) et pour analyser la vulnérabilité au niveau du bassin 

versant de Theddart (Tchokpon, 2010), du bassin versant du Rheraya (Rochdane, 2013) 

et des Oasis de Tafilelt (Ben Salem, 2013). 

Le Maroc, de par son climat  méditerranéen et de par ÓɀÈÊÜÐÛõ des changements 

climatiques auxquelles il  serait assujetti, se trouve  dans une position  très vulnérable  

(Anonyme,  2001). La vulnérabilité  constitue ÓɀÈÉÖÜÛÐÚÚÌÔÌÕÛ de changements dans des 

systèmes socio-écologiques couplés (Benett et Balvenca, 2007 ; Barnett et al., 2008). Elle 

est différente  et différenciée spatialement et se trouve  exacerbée dans les zones de 

montagnes. +ɀÌßÌÔ×ÓÌ particulier  du bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈ peut être souligné. 

#ɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌÚ crues y ont été enregistrées en 1925, 1949, 1967, 1980, 1995 et 1999. Ces 

deux dernières ont causés les dégâts les plus importants  ; la crue ËɀAoût  1995 a eu, en 

plus des dégâts matériels ÚɀõÓÌÝÈÕt à près de 70 millions  de Dh, plus de 210 personnes 

disparues dont  la plupart  sont des touristes.  
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+ɀ.ÜÙÐÒÈȮ faisant déjà partie des zones de montagnes, en retard de développement, est 

caractérisée par sa fragilité  environnementale : couvert végétal faiblement  dense et 

parfois dégradé, sols fragiles et friables avec 75% de la superficie du BVO ayant une 

sensibilité élevée à très élevée (Meliho  et al., 2016), ressources en eau peu abondantes 

en montagne, constructions ËɀÏÈÉÐÛÈÛÚ et ËɀÐÕÍÙÈÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚ dans des zones inondables, 

ȱÌÛÊȭ Ce milieu  sensible est soumis à des évènements météorologiques extrêmes, plus 

particulièrement  les crues et les inondations.  +ɀÐÔ×ÈÊÛ de ces évènements se trouve  

amplifié  par un certain nombre de pressions anthropiques (Rihane et al., 2016). 

Sur un autre registre, les projections climatiques futures ÚɀÈÊÊÖÙËÌÕÛ que des 

changements climatiques (CC) préludent,  pour  le bassin versant de Tensift, ËɀÜÕÌ 

tendance à ÓɀÈugmentation  des températures, du changement des extrêmes 

thermiques, de la baisse du cumul  pluviométrique  et de la réduction  du nombre de 

journées pluvieuses avec une plus grande probabilité  de récurrence ËɀõÝöÕÌÔÌÕÛÚ 

extrêmes (Babqiqi et Messouli, 2013 ; Driouech et al., 2016). 

Si les effets des CC sont bien élucidés et leurs impacts sont bien documentés, la mise 

en place de stratégies ËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕ au changement climatique  à même ËɀÈÛÛõÕÜÌÙ les 

risques de catastrophes qui  guettent la zone deviennent de plus en plus urgente. Celle-

ci impose ÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕ de la vulnérabilité  environnementale pour  mieux ancrer le souci 

des impacts potentiels des changements climatiques dans les processus de la 

planification.  "ɀÌÚÛ dans ce contexte que ÚɀÐÕÚÊÙÐÛ le présent travail  qui  vise ÓɀõÝÈluation  

de la vulnérabilité  de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ au niveau du bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈȮ 

ËɀÌß×ÓÐØÜÌÙ la vulnérabilité/résilience  de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ du bassin versant en se 

basant sur le degré ËɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕ de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ aux aléas; et de contribuer  à la 

compréhension des enjeux liés aux extrêmes climatiques dans la zone en vue ËɀõÊÓÈÐÙÌÙ 

la prise de décision.  

2. Matériels et méthodes  

Ɩȭƕȭɯ9ÖÕÌɯËɀõÛÜËÌ 

Le travail  a concerné le bassin versant de +ɀ.ÜÙÐÒÈ qui  couvre une superficie ËɀÌÕÝÐÙÖÕ 

576 km 2. Ce bassin versant est situé dans le Haut  Atlas central (figure  1) et constitue 

un sous bassin atlasique du grand bassin versant du Tensift. Il  est limité  au sud par le 

haut bassin de Óɀ.ÜÌË Souss, au nord  par la plaine du Haouz, à ÓɀÌÚÛ par le bassin 

versant de Zat et à ÓɀÖÜÌÚÛ par le bassin versant de la Rhéraya (Saidi et al. ; 2012). 

Environ  90% de la surface du bassin relève de la province  Ëɀ Ó Haouz, le reste se 

trouve  dans les territoires  des provinces Ëɀ.ÜÈÙáÈáÈÛÌ et de Taroudant.  
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Le relief  dans la zone est très accidenté. Les pentes sont fortes à très fortes avec une 

moyenne de ÓɀÖÙËÙÌ de 35%. La surface du bassin est à 75% située à une altitude  entre 

1600 et 3200m. Le bioclimat  du bassin versant est caractérisé par une variabilité  

spatiotemporelle  allant  du semi aride tempéré au subhumide  à hivers frais. La 

pluviométrie  peut dépasser les 700 mm par an sur les hauts sommets (Doukkali,  2003). 

Des orages fréquents entre les mois de juillet  et octobre, causant des dégâts importants  

au niveau des vallées, caractérisent le bassin versant. 

La densité de la population  du bassin est de 115 habitants/Km 2 (Bouarais, 2015). La 

population  vit  principalement  de ÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌȮ ÓɀõÓÌÝÈÎÌ et le tourisme. Les pressions 

engendrées par les activités anthropiques concourent à la dégradation  de 

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ (eau, forêt, sol..) du bassin. 

Le basin fait  partie des zones montagneuses marginalisées, sous-équipées et où les 

problèmes ËɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ sont le corollaire  de la combinaison de ÓɀÈÎÙÌÚÚÐÝÐÛõ 

climatique,  la fragilit é du milieu  physique, la précarité des populations  qui  y vivent  et 

le dérèglement des systèmes de production,  de consommation et de gestion de 

ÓɀÌÚ×ÈÊÌȭ La conjugaison des effets de ÓɀÈÊÛÐÖÕ anthropique,  la configuration  physique 

du terrain  et le caractère orageux des précipitations  accroit la vulnérabilité  aux crues 

et inondations  qui  ÚɀÐÕÛÌÕÚÐÍÐÌÕÛ dans le contexte actuel des changements climatiques. 

 

Figure 1. Situation géographique du bassin versant de l'Ourika.  
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2.2 Approche méthodologique  

+ɀÈ××ÙÖÊÏÌ dévaluation  de la vulnérabilité  a été basée sur le recours à +ɀ$5( (Kaly  et 

al., 2004). Cet indice prend en compte les trois aspects de la vulnérabilité  : 

environnementaux,  économiques et sociaux en considérant les composantes de la 

vulnérabilité  à savoir : i) les risques liés aux aléas ; ii)  la résistance ; et iii)  la 

vulnérabilité  acquise (dommage). La première composante a trait  à la probabilité  des 

risques (32 indicateurs), ils caractérisent la fréquence et l'intensité  des aléas. Les deux 

dernières apprécient la capacité de l'environnement  à supporter  les effets de ces 

risques et comportent  8 indicateurs de résistance et 10 qui  mesurent les dommages 

(Kaly  et al. 2004).  

Les indicateurs de Óɀ$5( ont été renseignés au moyen de données climatiques, 

géologiques, géographiques, économiques et sociodémographiques. Ces données sont 

collectées de la documentation  existante, ou par enquêtes auprès de différentes parties 

prenantes.  

Les indicateurs de Óɀ$5( sont standardisés sur une échelle de gravité  graduée de 1 á 7 

(très faiblement  vulnérable  (1), faiblement  vulnérable  (2), moyennement vulnérable  

(3), vulnérable  (4), hautement vulnérable  (5), très hautement vulnérable  (6) et 

extrêmement vulnérable  (7)). Ces indicateurs  sont ensuite agrégés en leur accordant 

un même facteur de poids. Selon les valeurs de Óɀ$5(Ȯ une zone est dite extrêmement 

vulnérable,  hautement vulnérable,  vulnérable  ou à risque si son score global est 

supérieur  à 365, 315, 265, 215 respectivement. Elle est classée résiliente, si son score est 

inférieur  à 215. 

3. Résultats et discussion 

Quarante-deux indicateurs  parmi  les 50 indicateurs de Óɀ$5(Ȯ ont été compilés selon les 

trois composantes de la vulnérabilité  (exposition, dégradation  et résilience), et utilisés 

pour  calculer le profil  de vulnérabilité  du site étudié. Il  en ressort un score global de 

vulnérabilité  environnementale de ÓɀÖÙËÙÌ de 355 ; ce qui  positionne  la région comme 

hautement vulnérable.  La réparti tion  inégale des indicateurs  de Óɀ$5( par sous indices 

(par ordre ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌ : risques, dégradation, résistance) permet ËɀÈÍÍÌÊÛÌÙ des poids, 

i.e.,- importance, différents  à chacune des composantes. 

Les scores représentent les données numériques du modèle EVI (Kaly  et al., 2004). Leur 

ventilation  par catégories : temps et climat,  ressources et services, géologie, 

géographie, population  humaine, pour  le bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈ est illustrée  dans 

la figure  2. Il  en ressort que le niveau de vulnérabilité  dépend de la catégorie ; les 
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ressources et services se positionnent  en tête de liste en termes de nombre 

ËɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚ très faiblement  vulnérables et ËɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚ extrêmement vulnérables. 

Pour la catégorie temps et climats, la vulnérabilité  du bassin ÚɀÌßplique  en grande 

partie par la très haute vulnérabilité  de ÓɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙ des périodes humides. +ɀÌßÊöÚ de 

pluie  serait ÓɀÌÍÍÌÛ des changements climatiques qui  aurait  le plus ËɀÐÔ×ÈÊÛ sur 

ÓɀÈÊÊÙÖÐÚÚÌÔÌÕÛ de la vulnérabilité.  Selon ce résultat, il  est clair  que le risque 

ËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕ a augmenté ËɀÜÕÌ manière importante,  sur toute l'étendue du bassin. 

Pour la catégorie géographie, ÓɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙ dispersion, qui  traduit  la fragmentation  du 

milieu  naturel  et la dispersion au niveau de la zone, a été qualifié  de hautement 

vulnérable.  Les indicateurs  relatifs aux ressources et services sont clairement liés aux 

indicateurs de la perte de biodiversité  et de ÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌ ainsi ØÜɀÈÜß espèces 

introduites  et endémiques qui  ont été qualifiés ËɀÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛ vulnérables. Ceci 

trouve  sa justification  dans le fort  taux ËɀÌÕËõÔÐÚÔÌ caractérisant le Haut Atlas ainsi 

ØÜɀÈÜß menaces inhérentes aux activités anthropiques. 

 

T et C = Temps et climat ; Géol = géologie ; géog = géographie ; Hpop = population humaine  ; R & S= 

ressources et services ; T F V (1) = très faiblement vulnérable ( score 1) ;Faiblement  vulnérable(2)=(score 

2) ; M V (3) = moyennement vulnérable ( score 3) ; V ( 4) = vulnérable ( score 4) ; H V ( 5) = hautement 

vulnérable (score 5) ; T H V (6) = très hautement vulnérable ( score 6) ; X V (7) = extrêmement vulnérable 

( score 7). 

Figure 2. 1õ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚɯÌÍÍÌÊÛÐÍÚɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀÖÜÙÐÒÈɯ×ÈÙɯ

niveau de vulnérabilité et par catégorie.  

La biodiversité  et les services écosystémiques sont profondément  altérés en raison de 

la surexploitation  des ressources et de ÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕ ËɀÌÚ×öÊÌÚ invasives dans la 
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région, surtout  avec le développement de ÓɀÈÙÉÖÙÐÊÜÓÛÜÙÌ sur toute ÓɀõÛÌÕËÜÌ du bassin 

et qui  ÚɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌ ËɀÜÕ usage excessif de produits  phytosanitaires pour  lutter  ou se 

prémunir  ËɀÈÛÛÈØÜÌÚ pathogènes. La chasse et le braconnage représentent les menaces 

majeures sur la faune. Sur un autre registre, le changement climatiq ue aura aussi un 

impact  sur la biodiversité,  il  modifie  notamment  la répartition  des espèces, les cycles 

phénologiques, ȱÌÛÊȭ Le groupe ËɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚ ȿ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕ ÏÜÔÈÐÕÌɀ renseigne sur la 

pression anthropique  sur les ressources naturelles. Le taux ËɀÈÊÊÙÖÐÚÚÌÔÌÕÛ élevé 

associé à la densité de la populati on fait  en sorte que ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ du basin soit 

extrêmement à hautement vulnérable.  Cette vulnérabilité  est amplifiée  davantage par 

une extrême vulnérabilité  du secteur du tourisme caractérisé par ÓɀÈÍÍÓÜÌÕÊÌ dans la 

zone ËɀÜÕ nombre important  de visiteurs (qui  peut atteindre les 10 000 visiteurs/jours).  

Il  en va sans dire  que ÓɀÌß×ÈÕÚÐÖÕ des constructions ËɀÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕ ou de services avec 

parfois empiétement sur les milieux  naturels et sans respect des spécificités en termes 

ËɀÈÙÊÏÐÛÌÊÛÜÙÌ ou de matériaux de construction  utilisés et les diverses pollutions  

engendrées ne sont que quelques-unes des tendances qui  détériorent  

considérablement le patrimoine  culturel  et naturel  du bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈȭ Ceci 

associé aux fortes pressions exercées sur les ressources du bassin, accélèrent les 

processus de dégradation  de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛ et des ressources naturelles ØÜɀÐÓ abrite. 

+ɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕ homme-nature constitue une première source de vulnérabilité  au niveau 

du bassin versant. 

En parallèle à la répartition  des indicateurs selon les catégories, leur répartition  selon 

les composantes de la vulnérabilité  est illustrée  par la figure  3. Le profil  de 

vulnérabilité  montre que la composante dégradation dispose du score le plus élevé 

suivi  de la résilience et en dernier lieu interviennent  les risques. Ainsi,  la dégradation 

des ressources naturelles explique davantage la vulnérabilité  environnementale de la 

zone. 

Le profil  de vulnérabilité  du bassin met en exergue une plus importante  contribution  

des indicateurs de biod iversité dans ÓɀÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕ de la vulnérabilité.  Ceux-ci 

contribuent  par un poids de près de 38 % dans la vulnérabilité  du bassin versant et 

comportent  les indicateurs  relatifs à : la sécheresse, les terres inondables, la 

fragmentation  des écosystèmes , Óɀendémisme, les espèces menacées, les pertes du 

couvert végétal, la dégradation des sols. 
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Figure 3. Aspects de la vulnérabilit õҚ (Les indicateurs  de vulnérabilit õҚ 

environnementale incluent  : les indicateurs de risques pour  l'envi ronnement (ERI), les 

indicateurs de la résistance intrinsèque (IRI), et les indicateurs  de la dégradation  de 

l'environnement  (EDI)). 

Sur la base de ÓɀÈÕÈÓàÚÌ du profil  de vulnérabilité,  les grands axes de la politique  

ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕ au niveau du bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈ pour  réduire  sa vulnérabilité  

sont présentés à la figure  4. Les secteurs prioritaires  sur lesquels il  faudrait  agir 

ËɀÜÙÎÌÕÊÌ sont, par ordre décroissant ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌȮ la santé humaine, ÓɀÌÈÜȮ la 

biodiversité,  ÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌɤ×÷ÊÏÌȮ les expositions aux catastrophes naturelles, 

changements climatiques, et enfin la désertification.  Ces axes ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕ 

permettraient  ËɀÈÔõÓÐÖÙÌÙ les conditions  de vie des populations,  de réduire  leur 

vulnérabilité  et ËɀÈÜÎÔÌÕÛÌÙ la résilience de ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕt. 

 

Figure 4. Vulnérabilité par axe politique d'intervention.  
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4. Conclusion  

Le Bassin versant de Óɀ.ÜÙÐÒÈ est une zone hautement vulnérable.  Avec un score de 

355, le bassin dépasse de loin  la valeur  moyenne nationale. +ɀÈÕÈÓàÚÌ a montré que 

ÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕ Homme-nature constitue la principale  cause de vulnérabilité  de 

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȭ Elle impose ËɀÌÕÛÙÌ×ÙÌÕËÙÌ de toute urgence des mesures visant 

ÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕ des conditions  de la santé humaine, des eaux et la biodiversité  pour  

réduire la vulnérabilité  du bassin versant. 
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Vers un aménagement récréatif et paysager de la forêt 

Marocaine. Cas de la subéraie de Maamora et de 

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈ 

Said Laaribya (1, 4), Halim Ouhaddou (2), Assmaa Alaoui (3), Najib Gmira (4) 

Résumé 

Au Maroc, le développement urbain, a connu au cours des dernières années une ampleur 

ÝÌÙÛÐÎÐÕÌÜÚÌȮɯÌÛɯÈɯÌÜɯ×ÖÜÙɯÌÍÍÌÛɯËÐÙÌÊÛɯÜÕÌɯÈÛÛÌÐÕÛÌɯãɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȮɯÜÕÌɯÈÎÎÙÈÝÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

dégradation ËÌÚɯõÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚȮɯÌÛɯÕÌɯÊÌÚÚÌɯËɀÌÔ×ÐõÛÌÙɯÚÜÙɯÓÌÚɯÌÚ×ÈÊÌÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚɯÌÛɯÓÌÚɯ

espaces verts en général. Terres agricoles achetées à bas prix pour être bâties et domaines 

ÉÖÐÚõÚɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÛɯãɯÓɀ$ÛÈÛȮɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÜÕÌɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯÍÈÊÐÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌnt de toute 

Ö×õÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯãɯÎÙÈÕËÌɯÌÕÝÌÙÎÜÙÌȭɯ$Õɯ×ÓÜÚɯËÌɯÚÌÚɯÙĠÓÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯ

×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕȮɯÓÈɯÍÖÙ÷Ûɯ,ÈÙÖÊÈÐÕÌɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÈÜɯÊÖÕÛÈÊÛɯËÌÚɯÊÐÛÈËÐÕÚȮɯÌÛɯ

représente un espace de récréation et de détente au profit des populations des principales 

agglomérations urbaines limitrophes. Devant cette situation, la gestion de cette espace doit 

intégrer une nouvelle dimension paysagère, récréative et sociale. Le présent article consiste à 

ÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÔÖËöÓÌɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙécréatif du site de Taicha, sise dans la Maamora, 

ÌÛɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈȭ 

Mots clés :, Récréation, Agglomérations, Aménagement récréatif, Maamora, Arganeraie de 

Mesguina. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 Labo GEDEZA - Université Ibn Zohr et LBRN -FSK. 

2 Direction Régionale des Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification ɬ Agadir ɬ Maroc. 

3 Institut Royal Technique Spécialisé des Eaux et Forêts-Sale-Maroc. 

4 LBRN-Faculte des Sciences Kenitra-Maroc. 

  



Laaribia et al., 

67 

 

1. Introduction  

+ɀÌßÛÌÕÚÐÖÕɯÜÙÉÈÐÕÌɯÈÜɯ,ÈÙÖÊɯÌÛ ÓɀõÊÓÈÛÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÝÐÓÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÙÜÙÈÓɯ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯ

des conséquences désastreuses sur les ressources naturelles par la fragilisation des 

ÌÚ×ÈÊÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚɯÌÛɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯÈÎÎÙÈÝõɯ×ÈÙɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯÈËõØÜÈÛÌɯËÌɯ

ces massifs qui subissent ÛÖÜÛÌÚɯÚÖÙÛÌÚɯËɀÈÎÙÌÚÚÐÖÕÚȮɯ×ÖÓÓÜÛÐÖÕɯÌÛɯÌÔ×ÐõÛÌÔÌÕÛȭɯ/ÖÜÙɯ

contrecarrer cette tendance, il est nécessaire de valoriser les espaces forestiers urbains 

et périurbains en y assurant une gestion durable multifonctionnelle et de créer de 

nouveaux reboisements en ceintures vertes ou en grandes zones boisées. 

+Ìɯ/ÙÖÎÙÈÔÔÌɯ%ÖÙÌÚÛÐÌÙɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯȹ/%-ȮɯƕƝƝƜȺɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓɀÖÜÛÐÓɯÚÛÙÈÛõÎÐØÜÌɯÈÜɯ

,ÈÙÖÊȮɯÈɯÙÌÓÌÝõɯØÜÌɯÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÎÈÓÖ×ÈÕÛÌɯÌÕÎÌÕËÙÌɯËÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖËÌɯ

de vie et une augmentation de la demande en matière de loisir, alors que les centres 

ÜÙÉÈÐÕÚɯÚÖÜÍÍÙÌÕÛɯËÌɯÔÈÕØÜÌɯËɀÌÚ×ÈÊÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓɯËɀÜÕɯ×ÜÉÓÐÊɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯ

nombreux. Pour les vingt à tente prochaines années, le PFN a retenu que la population 

ÜÙÉÈÐÕÌɯÈÜɯ,ÈÙÖÊɯÈÛÛÌÐÕËÙÈɯƗƖɯÔÐÓÓÐÖÕÚɯËɀÏÈÉÐÛÈÕts aux environs de 2025, et que près 

de 45 villes atteindront et dépasseront les 100.000 habitants dans les années 2020. Un 

ÛÌÓɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯËöÚɯãɯ×ÙõÚÌÕÛɯÜÕÌɯÛÈÐÓÓÌɯÊÙÐÛÐØÜÌɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯ

laquelle les besoins en espaces forestiers à vocaÛÐÖÕɯÙõÊÙõÈÛÐÝÌɯÚÖÕÛɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌÚɯËɀÜÕɯ

×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÚÈÕÐÛÈÐÙÌȭɯ+ÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËɀÌÚ×ÈÊÌÚɯÝÌÙÛÚɯËÖÕÛɯËÐÚ×ÖÚÌɯ

chaque habitant, en milieu urbain au Maroc est de 2,5 m2 (espaces verts urbains). 

Toutes choses égales par ailleurs, ce ratio (atteint ou visé) est de 10 m2/habitant dans 

ÓÌÚɯÎÙÈÕËÌÚɯÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕÚɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌÚȭɯ2ÐɯÓɀÖÕɯ×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌȮɯÌÕɯÖÜÛÙÌȮɯÓÌÚɯ×ÈÙÊÚɯ

boisés et les espaces naturels forestiers périurbains, le seuil atteint (ou planifié) en 

Europe est couramment de 50 m2/habitant.  

La forêt Marocaine revêt une importance majeure et sans cesse grandissante pour les 

ÓÖÐÚÐÙÚɯÌÛɯÓÈɯËõÛÌÕÛÌȭɯ,ÈÐÚɯÊÌÛÛÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯÙõÊÙõÈÛÐÝÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÚÜÍÍÐÚÈÔÔÌÕÛɯÌß×ÓÖÙõÌɯÌÕɯ

ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÓÈÕÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯØÜÐɯÚÌÙÝÌÕÛɯÌÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÓÐÌÜɯãɯÏÐõÙÈÙÊÏÐÚÌÙȮɯÓÖÙÚɯËÌɯ

ÓÈɯ×ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕȮɯÓÌÚɯÉÜÛÚɯËÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÓÐÉÙÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÉÜÛÚɯËÌɯ

ÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙȭɯ"ÖÕÚÊÐÌÕÛȮɯËÜɯÙĠÓÌɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÓɯÑÖÜõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯÜÙÉÈÐÕÌÚɯÌÛɯ

périurbaines aussi bien sur le plan environnemental, social et paysager et conscient 

des multiples pressions auxquelles sont soumises ces forêts, convoitise foncière, 

fréquentation pas toujours organisée et pollution pour ne citer que les principales.  
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2. Problématique  

Nos sociétés évoluent avec le mouvement des populations de la campagne vers les 

ÝÐÓÓÌÚȮɯ ÕÖÜÙÙÐÚÚÈÕÛɯ ÓɀÈÎÙÈÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯ ÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕÚɯ ÜÙÉÈÐÕÌÚȭɯ  ÝÌÊɯ ÊÌÛÛÌɯ

ËàÕÈÔÐØÜÌȮɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÈÕÚɯÓɀÈÐÙÌɯËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌ des villes voire 

ËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÐÕÛõÎÙõÌɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÉäÛÐȭɯ#ÈÕÚɯÊÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯÜÙÉÈÐÕÌÚɯÌÛɯ×õÙÐÜÙÉÈines, 

la gestion des forêts doit intégrer une nouvelle dimension paysagère et sociale visible 

et explicite. 

Pour contrecarrer cette tendance, il est nécessaire de valoriser les espaces forestiers 

périurbains en y assurant une gestion multifonctionnelle.  C es actions ne peuvent être 

ÔÌÕõÌÚɯØÜɀÈÜɯ×ÙÐßɯËɀÜÕɯÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯÊÖÕÊÐÓÐÈÕÛɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÐÔ×õÙÈÛÐÍÚɯËÌɯ

conservation de la nature et le développement des forêts urbaines et péri urbaines pour 

ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯÊÌÚɯÕÖÜÝÌÈÜßɯËõÍÐÚɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÕÛÌßÛÌȭ 

La forte pression paysagère sur les espaces forestiers a laissé des gravures et des 

empreintes écologiques néfastes telles   que : détritus, des déchets, des produits 

nuisibles non  dégradables ! (Plastique ; verres brisés), piétinement des voitures garées 

partout sous les arbres, des jeux non organisés et des balançoires accrochées aux arbres 

×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯãɯÓÈɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ,ÈÈÔÖÙÈɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌȭ 

3. Objectifs  

+Ìɯ ×ÙõÚÌÕÛɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ÝÐÚÌɯ ÓÈɯ ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ ÔõÛÏÖËÌɯ ËɀÈ××ÙÖÊÏÌȮɯ ØÜÐɯ ×ÌÜÛɯ ÷ÛÙÌɯ

généralisée sur ËɀÈÜÛÙÌÚɯÔÈÚÚÐÍÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚȮɯËÜɯÙĠÓÌɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÓɀõÛÜËÌɯ

ËÌɯ ÓÈɯ ÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÝÐÚÐÛÌÜÙÚȭɯ (Óɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ ËɀÜÕɯ ÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ

ÊÖÕÊÌÙÛõɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓɯËÜɯ×ÜÉÓÐÊȮɯÝÐÚÈÕÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯõÝÐËÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯ

forêt péri urbÈÐÕÌɯÌÛɯÊÖÔÔÌɯáÖÕÌɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯÕÖÕɯÐÚÖÓõÌɯËÜɯÔÐÓÐÌÜɯÜÙÉÈÐÕȭɯ+ÌÚɯ

×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯÝÐÚõÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌÕÛɯÈÐÕÚÐɯÓÈɯÙõÏÈÉÐÓÐÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛȮɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ

de la fréquentation en équilibre avec la capacité du milieu naturel et la mise en place 

ËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛ de plein air pour les promeneurs et les familles. La forêt est considérée, 

comme ultime refuge des citadins   qui cherchent à fuir la routine des milieux urbains 

ËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯËõÎÜÚÛÌÙɯÓÌɯÔÐÓÐÌÜɯÕÈÛÜÙÌÓɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭ 

+ɀ.ÉÑÌÊÛÐÍ1 ÚɀÈ××ÜÐÌɯÚÜÙɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××Ìment des forêts urbaines et périurbaines au 

ÚÌÙÝÐÊÌɯËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõ en vue de: 

                                                           
1 La finalit® est dôoffrir au public des espaces forestiers sains et permanents ¨ travers une d®marche professionnelle 

dôorganisation de lôaccueil et dôam®nagement adapt® des paysages forestiers urbains et p®riurbains. Il sôagira 
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-  Assurer la protection et la pérennité des milieux forestiers urbains et 

périurbains  ; 

-  .ÍÍÙÐÙɯ ÜÕɯ ×ÈàÚÈÎÌɯ ÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯ ÚÈÐÕɯ ÌÛɯ ÚõÊÜÙÐÛÈÐÙÌɯ ãɯ ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ

périmètres 

-  Développer le rôle social des forêts par un accueil adapté aux exigences 

des écosystèmes et au besoin en nature des visiteurs ; 

-  Sensibiliser le public, les générations futures et les acteurs locaux à 

ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯÜÙÉÈines et périurbaines. 

4. Approche méthodologique  

4.1. Enquêtes questionnaires  

(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯÙõÈÓÐÚõÌɯËÈÕÚɯËÌÜßɯÚÐÛÌÚɯÙõÊÙõÈÛÐÍÚɯ×õÙÐÜÙÉÈÐÕÚɯÕÖÕɯÈÔõÕÈÎõÚɯÈÜɯ

niveau de la forêt de Maamora qui se trouve à proximité de la ville de Kenitra (5km), 

et loin de 40 km de Rabat (capitale du Maroc) et au niveau du site de Mesguina relevant 

ËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈɯÌÛɯÚÐÛÜõɯãɯƚɯ*ÔɯËÌɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯËɀ ÎÈËÐÙȭɯ"ÌÚɯÚÐÛÌÚɯÚÖÕÛɯ

sujets à une fréquentation massive engendrant une anthropisation à outrance. Après 

une phase préliminaire consacrée à un recueil bibliographique et une étude 

È××ÙÖÍÖÕËÐÌɯËÌɯÓɀÌßÐÚÛÈÕÛȮɯÜÕÌɯÚÖÙÛÐÌɯËÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÛɯËÌÚɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯ

contact ont été faites auprès des différents acteurs concernés (Visiteurs, Commune 

territoriale  ; Eaux et forêts, Wilaya, Agence urbaine, Direction régionale du tourisme 

ȱȺȭɯ $Õɯ ɯ ÛÌÕÈÕÛɯ ÊÖÔ×ÛÌɯ ØÜÌɯ ÓÈɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ õÛÜËÐõÌɯ ØÜÐɯ ɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯ ÜÕÌɯ ÎÙÈÕËÌɯ

hétérogénéité par rapport caractères étudiés qui sont la fréquentation et ses 

caractéristiques, la méthode utilisée est un sondage par choix raisonné, une enquête 

ØÜÈÓÐÛÈÛÐÝÌɯÚÜÙɯÜÕɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËÌɯƕƔƔɯÎÙÖÜ×ÌÚɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯƝ×ÈÙɯÚÐÛÌȺɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀõÛÜËÐÌÙɯ

les caractéristiques  des visiteurs ainsi que leurs  motivations. Le déroulement des 

investigations réalisé en 2010 (site de Taicha en Maamoura) et 2012 (site de Mesguina), 

surtout les Weekend, les jours fériés et un jour ouvrable par semaine de façon à couvrir 

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÌÔÈÐÕÌȭɯ+ÌÚɯÍÐÊÏÌÚɯËÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯõÓÈÉÖÙõÌÚɯËÌɯÍÈñÖÕɯãɯ

ÊÖÓÓÌÊÛÌÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÐÕÍÖrmations nécessaires à savoir la répartition des visiteurs, 

la nature de la population, les motivations et les caractéristiques de fréquentation, et 

enfin les suggestions proposées. 

  

                                                           
dôint®grer en interne les pratiques les plus ®volu®es de gestion de ces p®rim¯tres tout en sôouvrant ¨ un partenariat 

responsable et organisé. 
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4.2. +ÈɯÔõÛÏÖËÌɯËɀ ÕÈÓàÚÌɯ1È×ÐËÌɯÌÛɯËÌɯ/ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ/ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÝÌɯȹ,ARP) 

En plus des enquêtes basées sur les questionnaires, nous avons eu recours à la Méthode 

Accélérée de Recherche Participative (MARP) qui est une méthode participative 

×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚÜ××ÓõÔÌÕÛÈÐÙÌɯÚÜÙɯÓÈɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯ

site étudié et sur le milieu environnant.  

(Óɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËɀÜÕɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ÐÕÛÌÕÚÐÍȮɯ ÐÛõÙÈÛÐÍɯ ÌÛɯ ÙÈ×ÐËÌɯ ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯ ØÜÐɯ ÚɀÈ××ÜÐÌɯ

essentiellement sur des petites équipes multidisciplinaires et qui utilisent une variété 

de méthodes, outils et techniques spécialement choisis pour permettre une meilleure 

connaissance des situations rurales. Un accent est mis essentiellement sur la 

valorisation des connaissances et savoir des visiteurs et leur combinaison avec les 

connaissances scientifiques actuelles. La MARP est donc un processus accéléré 

ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÐÈÐÚɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËÌɯÙõÜÕÐÙɯËÌÚɯ

informations riches et fiables. 

0ÜÈÛÙÌɯÛà×ÌÚɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯ, 1/ɯÖÕÛɯÌÜɯÓÐÌÜȮɯØÜÐɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯËÌɯÍÈÊÛÖɯ

aux temps forts du cycle de projet : 

-  Lors de la phase de diagnostic (mission exploratoire, diagnostic plus 

long) ; 

-  +ÖÙÚɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËɀÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌɯȹÓÐõÌɯãɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËÌɯ

recherche-actions) ; 

-  Lors de la phase de planification (conception participative des actions) ; 

-  Lors de ÓÈɯ×ÏÈÚÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕȭ 

4.3. /ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯȹ sites de Taîcha et de Mesguina) 

Situation géographique 

Le premier Site dit Taicha appartient à la Maamora occidental  (Nord -Ouest). en 

bordure droit de la route principale N°2.  

-  Le deuxième site est situé dans la forêt de Mesguina de part et se trouve 

ËÌɯ×ÈÙÛɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÙÖÜÛÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÕȘɯƜ qui lie les deux villes 

ÛÖÜÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËɀ ÎÈËÐÙɯÌÛɯËÌɯ,ÈÙÙÈÒÌÊÏȭɯ 

-  Le site de Taîcha couvre une superficie de 13 000 ha de la Maamora et le 

ÚÐÛÌɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈɯÚɀõÛÌÕËɯÚÜÙɯÜÕÌɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÌɯƖƔƔƔɯÏÌÊÛÈÙÌÚȭ Le site de 

,ÌÚÎÜÐÕÈɯÌÚÛɯÍÖÙÔõɯËɀÜÕÌɯÍÖÙ÷ÛɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯØÜÐɯÙÌÓöÝÌɯËÌɯÓÈɯ1! ɯ

ȹÙÌÊÖÕÕÜÌɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ɯÌÕɯƕƝƝƜȺȭɯ 

Les facteurs du milieu influençant le site  
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Parmi les facteurs qui influencÌÕÛɯɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÌÚɯËÌÜßɯÚÐÛÌÚɯËÌɯ

Mesguina et Taicha, qui sont : 

-  Le pâturage et le piétinement animal ; 

-  Les prélèvements illicites et des ayant droit ; 

-  Le passage des véhicules ;  

-  Fréquentations des visiteurs. 

Le pâturage : 

Le passage quotidien des troupeaux (ovins, bovins et caprins)  a pour effet le tassement 

du sol dans les lieux habituels du pâturage dans le site qui présente actuellement une 

dégradation apparente du couvert végétal par rapport aux zones interdites au 

parcours (mises en défens). 

Le passage des véhicules : 

Compte tenu que notre site est  limité par un douar ou la vocation agricole est 

dominante,  le besoin de commercialiser les produits locales oblige les habitants à faire 

des passages quotidiens intense à travers la forêt  pour joindre les routes principales. 

,ÈÓÎÙõɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕɯ×ÈÚÚÈÎÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓȮɯÓÌÚɯÙÐÝÌÙÈÐÕÚɯÌÛɯ×ÈÙɯÐÕËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯɯÊÏÖÐÚÐÚÚÌÕÛɯ

des passages courts et irréguliers pour passer leurs véhicules, ce qui a porté atteinte au 

paysage. 

Le stationnement et lÈɯÊÐÙÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÝõÏÐÊÜÓÌÚɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÜɯÚÐÛÌɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÕÛɯãɯÓÌÜÙÚɯ

ÛÖÜÙÚɯãɯÓÈɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌÚɯËÌÜßɯÚÐÛÌÚɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈɯÌÛɯ3ÈÐÊÏÈɯÌÕɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËɀÜÕɯ

ÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯËÜɯ×ÜÉÓÐÊȭ 

Fréquentation des visiteurs 

De par sa proximité des grandes agglomérations les sites de Taicha et Mesguina sont 

considérés comme un refuge dans la mesure ou cela profite à la population des 

grandes villes comme Kenitra, Salé et Rabat et le grand Agadir pour lesquelles la forêt 

ÑÖÜÌɯÓÌɯÙĠÓÌɯËɀÜÕɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯ×ÖÜÔÖÕɯËɀÈÐÙɯÍÙÈÐÚɯÌÛɯÖķɯla population se rend en tout temps 

Ô÷ÔÌɯ ÌÕɯ õÛõȭɯ 3ÖÜÛÌÚɯ ÍÖÐÚȮɯ ÌÕɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËÌɯ ×ÓÈÕÚɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ ÙõÊÙõÈÛÐÍÚȮɯ ÓÈɯ

fréquentation devient une source de pression et de dégradation de la Maamora et de 

Mesguina. 

1È××ÌÓÖÕÚɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯØÜÌɯÕÖÚɯÚÐÛÌÚɯÙÌñÖÐÝÌÕÛɯËɀÜne façon hebdomadaire un nombre 

considérable de visiteurs qui exercent des activités de recréation sur un milieu 

ÝÜÓÕõÙÈÉÓÌɯÕÖÕɯÈÔõÕÈÎõȭɯ"ÌÛÛÌɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯËÐÙÌÊÛÌɯÖÜɯ

indirecte à la dégradation du milieu  : les jeux non organisés, des piétinements, 
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motocyclage, des voitures circulantes et garées partout sous les arbres à la recherche 

ËÌɯÓɀÖÔÉÙÌɯÌÛÊȱ 

Un autre facteur qui menace la pérennité et la valeur écologique des forêts de Taîcha 

et Mesguina est le rejet des déchets laissés par lÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯÌÕɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÖÜÉÌÓÓÌÚɯ

sur le site. Compte tenu de leurs quantités et de leurs natures, les déchets constituent 

un facteur de dégradation à outrance (détritus, produits nuisibles non dégradables, 

cannettes, sacs en plastique, boites de consÌÙÝÌÚȮɯÉÖÜÛÌÐÓÓÌÚɯÌÕɯÝÌÙÙÌɯȱȺȭɯ 

5. Résultats et discussions 

5.1. "ÓÈÚÚÌÚɯËɀäÎÌɯÌÛɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚ 

"ÖÔ×ÛÌɯÛÌÕÜɯØÜÌɯÓÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯÝÐÌÕÕÌÕÛɯ×ÈÙɯÎÙÖÜ×ÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚȮɯÌÛɯ×ÖÜÙɯËõÍÐÕÐÙɯÓÈɯ

Ùõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯËÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯËÜɯÚÐÛÌɯÚÌÓÖÕɯÓɀäÎÌȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯËõÍÐni trois classes 

ËɀäÎÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯȹÊÏÌÍÚɯËÌɯÔõÕÈÎÌɯ×ÈÙɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚȺɯØÜÐɯÚÖÕÛ : de 15-

24ans, celle de 25-50ans, et plus de 50ans.  Les résultats obtenus font ressortir que la 

majorité des chefs de ménage enquêtés  

appartiennent aux deux derÕÐöÙÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËɀäÎÌɯÚÖÐÛɯƚƛǔɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÚÐÛÌɯËÌɯ3ÈÐÊÏÈɯÌÛɯƚƔɯǔɯ

pour le site de Mesguina ( classe 25-50 ans), et de 33 %  au niveau du site de Taicha et 

ƗƙɯǔɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯÚÐÛÌɯËÌɯ,ÌÚÎÜÐÕÈɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËɀäÎÌɯɯËÌɯƙƔÈÕÚɯÌÚÛɯ×ÓÜÚȭɯ 

Selon les résultats obtenus et les investigations sur le terrain, les deux sites sont 

ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚõÌÚɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÏõÛõÙÖÎöÕÌɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯØÜɀÈÜɯ

niveau de la répartition spatiale des visiteurs.  

-  Classe de moins de 15 ans : elle représente  la catégorie des enfants qui ne 

×ÖÜÙÙÖÕÛɯÍÙõØÜÌÕÛÌÙɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯØÜɀÌÕɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚȭɯ$ÓÓÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯ

45% (Taicha) et seulement 5% (Mesguina) de la population de visiteurs. 

-  Classe de 15-24 ans : soit 29% (Taicha) et 50% (Mesguina), elle représente  la  

catégorie des jeunes  généralement non mariées et qui sont accompagnés par 

leurs familles ou amis. 

-  Classe de 25-50 ans : soit 15%(Taicha) et 33% (Mesguina) elle représente des 

personnes mariées  accompagnés des enfants. 

-  Classe plus de 45 ans : soit 11% (Taicha) et 12% (Mesguina), elle représente les 

personnes âgées qui visitent la forêt en accompagnant leur familles  ou  leur 

amies. 

La taille moyenne des groupes de visiteurs est de 6,15 soit 6 personnes par groupe. 
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La population des visiteurs est dominée par un grand nombre des populations jeunes 

et actives. Ce qui va nous guider dans le choix des options à promouvoir et la nature 

des équipements à mettre en place pour satisfaire les besoins et les inspirations 

récréatives de cette catégorie.  

Le nombre croissant de visiteurs qui fréquentent la forêt périurbaine constitue un 

×ÖÛÌÕÛÐÌÓɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕȭ  

5.2. Catégories socioprofessionnelles des visiteurs  

Tableau 1. Catégories socioprofessionnelles des visiteurs 

Source: enquêtes 2009 et 2012 

Les résultats de nos investigations ont montré que les visiteurs appartiennent à 

plusieurs catégories socioprofessionnelles.  

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌÚɯÌÕØÜ÷ÛÌÚȮɯɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÊÏÌÍÚɯËÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯɯ

exerçant des professions différentes, commençant par le taux de  présence représenté 

par la catégorie de professions libérales qui sont souvent des commerçants et des 

ÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙÚɯȱɯÌÛɯÓÌÚɯÊÈËÙÌÚɯȹÈÝÖÊÈÛÚɯÌÛɯÐÕÎõÕÐÌÜÙÚɯȱȭȺȭɯ(ÓÚɯÈ××ÈÙÛÐÌÕÕÌÕÛɯãɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯ

de vie moyenne à aisée, leurs niveaux de vie leur permet de supporter le coût de 

déplacement en forêt avec leur famille. En effet les exigences et la complexité de la vie 

õÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÌÛɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌɯÓÌÚɯÌß×ÖÚÌÚɯÈÜɯÔõÍÈÐÛɯËÜɯȿȿÚÛÙÌÚÚÌɀɀɯÔÖÙÈÓɯÌÛɯ×ÏàÚÐØÜÌȮɯ

ils trouvent dans la forêt un bon refuge pour divertir dans leur repos hebdomadaire.  

Ainsi nous avons noté la présence des enseignants soit 18% (Taicha) et 20% 

(Mesguina), les activités des services avec un taux de présence de 10% et 7,5%,  les 

ÔÈÕĨÜÝÙÌÚɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÛÈÜßɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌÚɯËÌɯƝɯǔɯÌÛɯƖƔǔȭɯ+ÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÊÖÕÚÐËõÙõÌÚɯ

passives représentent 18% sur Taicha. Ce  sont des retraités qui cherchent le calme et 

le repos.  

  

Catégories socioprofessionnelles % (Taicha) % (Mesguina)  

Libéral  26 12,5 

Cadre 19 17,5 

Enseignants 18 20 

Retraités 18 *** 

Activités de service 10 7,5 

,ÈÕĨÜÝÙÌÚ 9 20 

Etudiants  *** 22,5 
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5.3. -ÐÝÌÈÜɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÌÍÚɯËÌɯÔõÕÈÎÌ 

Tableau 2. +ÌɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕ 

-ÐÝÌÈÜɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕ Taicha % Mesguina %  

Aucun  20 6 

Primaire  15 9 

Secondaire 42,5 24 

Supérieur  22,5 61 

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÖÉÛÌÕÜÚȮɯÖÕɯÈɯÊÖÕÚÛÈÛõÌɯØÜÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÚÖÕÛɯ

présents avec des proportions variables. En effet, les personnes ayant un niveau 

supérieur sont présentes avec un taux de 61% (Taicha) et 22,5% (Mesguina), le niveau 

secondaire représente 24 % (Taicha) et 42,5% (Mesguina). Le reste représente une 

minorité de population de visiteurs qui ont déclaré comme ayant des niveaux 

×ÙÐÔÈÐÙÌÚɯȹƕƙɯǔɯ×ÖÜÙɯ,ÌÚÎÜÐÕÈȺɯÖÜɯÚÈÕÚɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯȹƖƔɯǔɯ×ÖÜÙɯ,ÌÚÎÜÐÕÈȺȭ 

+Èɯ×ÙõËÖÔÐÕÈÕÊÌɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈàÈÕÛɯÜÕɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÚÜ×õÙÐÌÜÙɯÙÌÚÛÌɯÜÕɯ

paramètre favorable pouvant contribuer à la préservation des bienfaits et les 

potentialités de la forêt et de la nature. 

5.4. Motivations de la fréquentation  
5.4.1. Le but primaire de la visite  

/ÖÜÙɯÚÈÝÖÐÙɯÓÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯØÜÐɯ×ÖÜÚÚÌÕÛɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯãɯõÊÏÈ××ÌÙɯËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÉâti vers 

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÕÈÛÜÙÌÓȮɯÖÕɯÈɯÖÙÎÈÕÐÚõɯÜÕÌɯÎÙÐÓÓÌɯÕÜÔõÙÖÛõɯËÖÕÛɯÓÌÚɯÐÕÛÌÙÙÖÎõÚɯËÖÐÝÌÕÛɯ

choisir le but primaire de leur visite. Le tableau suivant montre les valeurs et les 

classifications des résultats obtenus. 

Tableau 3. Le but primaire des visit eurs  

But primaire  Taicha % Mesguina %  

Bénéficier les enfants 67 48,3 

Bénéficier du plein air  15 25 

Fuir de la ville  13 19,8 

Couper de routine  1 6,9 

Chercher du calme 2 *** 

Autres 2 *** 

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÖÉÛÌÕÜȮɯÖÕɯÊÖÕÚÛÈÛÌɯØÜÌɯÓÌɯÉÜÛɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯdes visiteurs est en faveur  

des enfants  avec un taux de 67% %(Taicha) et 48,3% (Mesguina) suivie par la valeur 

ƕƙǔɯǔȹ3ÈÐÊÏÈȺɯÌÛɯƖƙǔɯȹ,ÌÚÎÜÐÕÈȺɯØÜÐɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÓÌɯÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯËɀÜÕɯÈÐÙɯ×ÜÙȮɯ

et 13% % (Taicha) et 19,8% (Mesguina). concerne la fuite de la ville et de son 

environnement urbain.  
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5.4.2. Les activités pratiquées dans le site  

Tableau 4. +ÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯ×ÙÈÛÐØÜõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÐÛÌɯÚÌÓÖÕɯÓɀäÎÌ 

Les activités 

fréquentées 

"ÈÛõÎÖÙÐÌÚɯɯËɀäÎÌÚ 

< 15 ans 15-24 25-45 45 et plus 

)ÌÜßɯËɀÌÕÍÈÕÛÚ 

Promenade 

Musique  

Lecture 

Jeu de cartes 

Informel   

Détente 

ÎÎÎÎÎ 
Î 
Î 
Î 
Î 
Î 
ÎÎ 

ÎÎÎÎÎ 
ÎÎÎ 
ÎÎ 
ÎÎ 
ÎÎÎ 
ÎÎÎ 
ÎÎÎÎ 

- 
Î 
Î 
ÎÎÎ 
Î 
ÎÎ 
ÎÎÎÎÎ 

- 
Î 
Î 
ÎÎ 
Î 
Î 
ÎÎÎÎÎ 

ÎÎÎÎÎ Très fréquent / ÎÎÎ        Fréquent / ÎÎ            Peu fréquent / Î               Faible 

Source: enquête 2009. 

#ɀÈ×ÙöÚ nos investigations sur le terrain qui concernent les activités exercées dans la 

forêt, nous pouvons tirer les remarques suivantes : 

+Èɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÖÉÚÌÙÝõÌÚɯÚɀÈËÖÕÕÌÕÛɯɯãɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÓÐõÌÚɯÈÜßɯÌÚ×ÈÊÌÚɯ×ÓÜÚɯ

étendus, que se soit : 

-  Des pratiques actives comme ȯɯÓÌÚɯ×ÙÖÔÌÕÈËÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÑÌÜßɯËɀÌÕÍÈÕÛÚȭ 

-  Des activités passives comme la détente. 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÓÈɯÍÙõØÜÌÕÊÌɯËÌÚɯɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÝÈÙÐÌɯɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÊÈÛõÎÖÙÐÌÚɯËɀäÎÌÚȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓÈɯ

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÑÌÜÕÌɯÚɀÈËÖÕÕÌɯãɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÈÊÛÐÝÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯÑÌÜß ; les promenades. 

+ÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯäÎõÌÚɯÚɀÈËÖÕÕÌÕÛɯãɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯɯ×ÈÚÚÐÝÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÈɯ

détente et la lecture. 

#ɀÈÜÛÙÌÚɯÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕÚɯÑÜÎõÌÚɯÐÕÍÖÙÔÌÓÓÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯÖÜÝÙÈÎÌÚɯãɯÓÈɯÔÈÐÕɯȹÛÙÐÊÖÛÈÎÌȮɯ

ÉÙÖËÌÙÐÌÚȱȺȮɯÓÈɯ×ÌÐÕÛÜÙÌȮɯÓÈɯ×Ùõ×ÈÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÎÙÐÓÓÈËÌÚȮɯÈÚÚÐÚÛÌr à des chants folkloriques 

ØÜÐɯÚɀÖÙÎÈÕÐÚÌÕÛɯÊÏÈØÜÌɯÚÌÔÈÐÕÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÐÛÌɯÚÜÙÛÖÜÛɯÌÕɯ×ÙÐÕÛÌÔ×Úȭɯ 

Finalement, toutes les activités exercées par les visiteurs ne sont que des conséquences 

ËÌɯÓÌÜÙɯÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÈÔÉÐÈÕÊÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯØÜÐɯËÖÕÕÌɯÓɀÌÕÝÐÌɯãɯÛÖÜÛɯfaire. 

La forêt favorise et valorise considérablement les loisirs de plein air. Des visiteurs 

préfèrent se reposer et goûter le silence, lire, méditer, converser et/ou bien  se trouver 

ÌÕɯÛÖÜÛÌɯËÐÚÊÙõÛÐÖÕȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÙõÍöÙÌÕÛ  jouir de la nature, des variétés des terrains et 

des paysages pittoresques,  pour faire des promenades ou des randonnées à pied, à 

bicyclette, le jogging. Les visiteurs du site de Taicha se livrent également à des 

utilisations spontanées du territoire forestier pour vivre, pique -nique, jeu avec les 

ÌÕÍÈÕÛÚȮɯÈÊÊÙÖÊÏÌÙɯÓÌÚɯÉÈÓÈÕñÖÐÙÌÚɯÈÜßɯÈÙÉÙÌÚȮɯÙõÊÖÓÛÌÙɯÓÌÚɯÊÏÈÔ×ÐÎÕÖÕÚɯȱÌÛÊȭ 
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5.5. Les caractéristiques de la fréquentation «  Période de fréquentation  » 

Le massif forestier est devenu un des sites privilégiés pour différentes activités telles 

que ÓÈɯ×ÙÖÔÌÕÈËÌȮɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯ×õËÌÚÛÙÌȮɯÖÜɯÌÕɯ5332. Cette fréquentation est devenue 

excessive surtout en printemps dans la mesure où la quasi-totalité des visiteurs 

fréquente la forêt pendant cette saison avec un taux de fréquentation important et plus 

particulièrement les week -ends avec un taux de 50% Taicha et 95,2 % pour Mesguina. 

 
Figure 3. Période de fréquentation des visiteurs (%). 

 ÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓÈɯ×õÙÐÖËÌɯËÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚȮɯÓÌÚɯÚÐÛÌÚɯÙÌñÖÐÝÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌɯÜÕɯ

nombre considérable de visiteurs qui exercent des activités de recréation sur un milieu 

ÝÜÓÕõÙÈÉÓÌɯÌÛɯÕÖÕɯÈÔõÕÈÎõȭɯ"ÌÛÛÌɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯËÐÙÌÊÛÌɯÖÜɯ

indirecte  à la dégradation  du milieu  : le tassement des sols par les véhicules pour 

accéder à la forêt les jeux non organisés, des piétinements, motocyclage, des voitures 

ÊÐÙÊÜÓÈÕÛÌÚɯÌÛɯÎÈÙõÌÚɯ×ÈÙÛÖÜÛɯÚÖÜÚɯÓÌÚɯÈÙÉÙÌÚɯÌÛÊȱ"ÌÛÛÌɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÕÎÌÕËÙÌɯÈÓÖÙÚɯ

des conséquences néfastes pour les peuplements forestiers.  

5.6. Suggestions des visiteurs et contrition financière  
5.6.1. Équipements souhaités par les visiteurs  

Les populations urbaines demanderont de plus en plus fortement des paysages et des 

espaces de détente auxquelles les forêts périurbaines existantes ou à créer devront 

répondre. Cela nécessite une vision nouvelle du développement durable des forets 

urbaines et périurbaines qui exige la prise en considération de toutes les composantes 

liées à cet espace forestier et à son environnement ; et leur intégration dans une 

stratégie globale considérant la forêt et les espaces boisés comme composante 

×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÌÛɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÙÜÙÈÓɯÌÛɯÜÙÉÈÐÕȭ 
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+ɀobjectif de doter la forêt par des équipements, est de concilier au mieux la 

fréquentation prévisible et les aspirations du public avec la protection des milieux et 

ÓÌɯÔÈÐÕÛÐÌÕɯËÌɯÓÌÜÙɯÈÚ×ÌÊÛɯÕÈÛÜÙÌÓȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓÌÚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯËÜɯ×ÜÉÓÐÊȮɯ

agrémentent le site en le rendant plus attractif et accueillant. 

Tableau 5. Aménagements proposés par les visiteurs  

On constate que les équipements suggérés ont des relations avec les activités de la 

recréation active comme les aires de jeux pour enfants avec un taux de 76% (Taicha) et 

97,5% (Mesguina). Pour les activités passives on a enregistré une forte demande (84%) 

(Taicha) et 72,5% (Mesguina) des tables et des bancs en bois, les visiteurs réclament 

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌÚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËɀÐÕÍÙÈÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚɯÛÌÓÓÌÚɯØÜÌɯɯÓÌÚɯÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕÚɯ

ÚÈÕÐÛÈÐÙÌÚɯÈÝÌÊɯÜÕɯÛÈÜßɯËÌɯƚƔǔɯȹ3ÈÐÊÏÈȺɯÌÛɯƘƔǔɯȹ,ÌÚÎÜÐÕÈȺȮɯÓÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯËɀÌÈÜɯƙƘǔȮɯÌÛɯ

autres équipements très particuliers tels que : salle pour la prière, poste de 

télécommunication,  gardiens de sécurité, des pistes pour les randonnés. 

La quasi-moitié  des visiteurs sont conscients  de la valeur récréative du site  et 

ÚÖÜÊÐÌÜßɯɯËÌɯÓÌɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÌÛɯÓÌɯÙÌÕËÙÌɯËÜÙÈÉÓÌȭɯɯ"ÌÛÛÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÚɀÈvère dans la demande 

ËÌɯɯÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÖÜÉÌÓÓÌÚɯÌÛɯËÌÚɯ×ÈÕÕÌÈÜßɯÚÐÎÕÈÓõÛÐØÜÌÚɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÈÕÕÌÈÜßɯ

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯËɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÙõÎÓÌÔÌÕÛÈÛÐÖÕȮɯÌÛÊȭ ;. 

5.6.2. Activités des services suggérées  

Les activités de services sont devenues une nécessité dans tous les espaces qui 

ÊÖÕÕÈÐÚÚÌÕÛɯÜÕÌɯÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯɯËÌÚɯÎÌÕÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕÌɯÐÕÛÌÙÍÈÊÌɯØÜÐɯÈÚÚÜÙÌɯÜÕɯÎÙÈÕËɯ

ÉõÕõÍÐÊÌɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÐÔÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÜÉÓÐØÜÌȮɯØÜÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÍÖÜÙÕÐÛÜÙÌɯËɀÜÕɯÎÙÈÕËɯ

rendement aux populations riveraines qui peuvent en  profiter dans le cadre des petits 

projets générateurs des revenus.

Équipements souhaités par les visiteurs  % de la demande 

(taicha) 

% de la demande 

(Mesguina)  

Aire de jeux pour enfants  76% 97,5 

Tables et bancs 84% 72,5 

Panneaux signalétiques 20% 87,5 

Parc de stationnement 13% 65 

Poubelles 55% 60 

/ÖÐÕÛÚɯËɀÌÈÜ 54% *** 

Ecomusée 4% *** 

Terrains de sports 14% 73,4 

Installations sanitaires 60% 40 

Autres 30% 15 
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Quant au point de vue de visiteurs, soit 69% (Taicha) et 92,5% (Mesguina) ont accepté 

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÌɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÐÛÌȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯƗƕɯǔɯÌÛɯƛȮƙɯǔɯÙÌÚ×ÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯ

ÕÌɯÓɀÈÊÊÌ×Ûe pas. Toutes fois, les activités de services réclamées doivent respecter les 

ÕÖÙÔÌÚɯÙÌÊÖÕÕÜÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓɀÏàÎÐöÕÌȮɯÌÛɯÊÌɯÈÍÐÕɯËÌɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÓÈɯÍÖÙ÷Ûȭɯ 

2ÌÓÖÕɯÓÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚȮɯÓÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯËÌÔÈÕËõÚɯÚÖÕÛɯÊÓÈÚÚõÚɯ×ÈÙɯÖÙËÙÌɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌ : 

-  Point de vente (kiosque ; glaces) 

-  Buvette/ café 

-  Restaurant  

Par ailleurs, on remarque que  le taux représentant les personnes qui ont refusé  

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÐÛÌȮɯÌÕɯÎõÕõÙÈÓɯÚÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÎÌÕÚɯØÜÐɯ

cherchent le calme et la détente eÛɯËÖÕÊɯÙÌÍÜÚÌÕÛɯÛÖÜÛɯÎÌÕÙÌÚɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯØÜÐɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ

ÔõÛÈÔÖÙ×ÏÖÚÌÙɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÕÈÛÜÙÌÓɯɯÌÛɯÚÈÜÝÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯËÌɯÓÈɯ,ÈÈÔÖÙÈɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÈÕÌÙÈÐÌȭ 

5.7. /ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯÌÛɯ×ÈàÚÈÎÌÙ 

3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÖÕɯÕÖÛÌɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯ×ÈÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËÌɯËõÊÐËÌÙɯËɀÜÕɯÈÔõÕagement 

récréatif sans une base chiffrée permettant de le proportionner à sa juste valeur que ce 

ÚÖÐÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÌÔ×ÚɯÖÜɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌȭɯ"ɀõÛÈÐÛɯËÖÕÊɯÓÌÚɯÉÜÛÚɯÈÛÛÌÕËÜÚɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌÚɯ

enquêtes et de la MARP1 auprès des visiteurs. 

À Sur la base du résultat ËÌɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌȮɯÌÛɯËÌÚɯ×ÖÛÌÕÛÐÈÓÐÛõÚɯËÌÚɯËÌÜßɯÚÐÛÌÚȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ

effectué notre délimitation du premier ordre ou «   macro-zonage » en fonction du taux 

ËÌɯÍÙõØÜÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌÚɯÛÌÕËÈÕÊÌÚɯËɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÚÐÛÌÚɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȭɯ

Ainsi, trois zone s de récréation ont été mises en exergue dans notre site : 

-  Zone de récréation passive intensive  

-  Zone de récréation active intensive   

-  Zone de récréation extensive (Zone de promenade) 

Les aires de stationnement 

La présence des véhicules à moteurs dans la forêt de Taicha a provoqué le tassement 

du sol, la pollution chimique et visuelle, la pollution sonore. Ainsi, une aire de 

ÚÛÈÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÌÝÙÈɯ÷ÛÙÌɯÈÔõÕÈÎõÌɯãɯÓɀÌÕÛÙõÌɯȹÝÖÐÙɯÚÊÏõÔÈɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ×ÙÖ×ÖÚõȺȭ 

#ÌɯÔ÷ÔÌȮɯ×ÖÜÙɯõÝÐÛÌÙɯÓɀÌÕÛÙõÌɯËÌÚɯÝõÏÐÊÜÓÌÚɯãɯÓɀÐÕÛérieure de la forêt on propose de 

mettre des barrières de plusieurs types : fossés tout au long de la route, barrières en 

bois ou en bêtons. 

                                                           
1 +Èɯ, 1/ɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌÚɯÌÕØÜ÷ÛÌÚɯÕÖÜÚɯÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀõÝÈÓÜÌÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯÙõÌÓÚɯÌÛɯÓÌÚɯÈÚ×ÐÙÈÛÐÖÕÚɯËÌÚɯ

visiteurs (conceÙÛÈÛÐÖÕȺɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÊÊÜÌÐÓɯËÜɯ×ÜÉÓÐÊȭ 
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Figure 4. Plan ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯËÜɯÚÐÛÌɯËÌɯ3ÈÐÊÏÈȭ 
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Figure 4. Plan ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯËÜɯÚÐÛÌɯËÌɯMesguina. 
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6. Conclusion  

"ÖÔ×ÛÌɯÛÌÕÜɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÙ÷ÛɯÜÙÉÈÐÕÌɯÌÛɯ×õÙÐÜÙÉÈÐÕÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÌɯËÌɯÓÈɯ

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕȮɯ ËÌÚɯ ÚÌÙÝÐÊÌÚɯ ÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÖÍÍÙÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯ ËÌɯ ÚÈɯ

dégradation, les pouvoirs publics devront donner un intérêt particulier à ce t espace 

vital. Il en résulte de toutes les investigations entreprises, que la maîtrise des 

dimensions sociales, paysagères et environnementales est seule en mesure de garantir 

ÓÈɯÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÚÈÜÝÌÎÈÙËÌɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÙÜÙÈÓɯÖÜɯurbain.  

Á +ɀÌÚ×ÈÊÌɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯÑÖÜÌɯÜÕɯÙĠÓÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÌÛɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÓɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÓÈÕɯ

environnemental, social et paysager, pour le bien être des citadins et pour 

ÓɀÈÎÙõÔÌÕÛɯËÌÚɯ×ÈàÚÈÎÌÚ ; 

Á +ɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÙõÊÙõÈÛÐÍɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÙõõØÜÐÓÐÉÙÌÙɯÓÌɯÙÈ××ÖÙÛɯÌÕÛÙÌɯÓɀhomme, la 

nature et la ville  ; 

Á +ɀõÛÜËÌɯÙõÊÙõÈÛÐÝÌɯÈɯÔÖÕÛÙõɯØÜÌɯÓÌÚɯÝÐÚÐÛÌÜÙÚɯÚÌɯÙõ×ÈÙÛÐÚÚÌÕÛɯÌÕɯƗɯáÖÕÌÚ : 

-  Zone de récréation passive intensive ; 

-  Zone de récréation active intensive ; 

-  Zone de récréation extensive. 

+ÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈ fréquentation du public au travers de 

structures légères préservant le fonctionnement naturel des écosystèmes (aires de 

ÚÛÈÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÌÕɯ×õÙÐ×ÏõÙÐÌɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚȮɯ×ÈÕÕÌÈÜßɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯÈÐÙÌÚɯËÌɯ×ÐØÜÌ-nique, 

ÚÌÕÛÐÌÙÚɯËÌɯ×ÙÖÔÌÕÈËÌȱȺȭ 

"ÖÔ×ÛÌɯÛÌÕÜɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌs sites et les résultats des investigations sur le terrain, 

plusieurs équipements sont nécessaires pour promouvoir la vocation récréative et 

conserver la pérennité de la forêt. Ainsi, les équipements à mettre en place sont comme 

suit  : 

-  Les signalétiques 

-  Les aires de jeux 

-  Une aire de stationnement 

-  Les sentiers de promenade 

-  Les aires de pique nique 

En définitive, et afin de promouvoir le développement des forêts récréatives au Maroc, 

ÓÈɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÈËÙÌɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÌÓɯËÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯÌÕɯ×ÈÙÛÌÕÈÙÐÈÛɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚ urbaines et 

périurbaines est devenue une nécessité impérieuse. 
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$ÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯformations végétales forestières 

ËÈÕÚɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÖ×ÛÐØÜÌɯËÌɯ

restauration des espaces dégradés 

Etienne Nduwayo (1), Abdellatif  Khattabi (1), Abdenbi  Zine El Abidine (1), Ahmed  

Ouhammou (2). 

Résumé 

Le couvert forestier du bassin ÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈȮɯÚÐÛÜõɯËÈÕÚɯÓÌɯ'ÈÜÛɯ ÛÓÈÚɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓȮɯÌÚÛɯ

soumis à une dégradation due aux conditions naturelles peu favorables et à la pression 

ÈÕÛÏÙÖ×ÖáÖÖÎöÕÌȭɯ"ÌÛÛÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËu ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀõÙÖÚÐÖÕɯÌÛɯËɀÐÕÖÕËÈÛÐÖÕɯØÜÐɯ

caractérisent ce bassin versant et qui présentent une menace pour les populations locales et 

pour les infrastructures. La restauration des espaces dégradés est une nécessité pour assurer 

la conservation des ressources naturelles. Les objectifs de ce travail sont de : (1) cartographier 

ÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈ ȰɯȹƖȺɯõÝÈÓÜÌÙɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯ

végétal forestier ; et (3) localiser les zones dégradées du couvert végétal en vue de proposer 

ËÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯËÌɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕȭɯ+ɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÔõÛÏÖËÖlogique adoptée a consisté en le traitement 

ÕÜÔõÙÐØÜÌɯËɀÐÔÈÎÌÚɯÚÈÛÌÓÓÐÛÈÐÙÌÚɯ2ÌÕÛÐÕÌÓ-Ɩ ɯËÜɯƔƚɯ)ÜÐÕɯƖƔƕƚɯÌÛɯËɀÐÔÈÎÌÚɯ&ÖÖÎÓÌɯ$ÈÙÛÏɘɯ

complété par la collecte de données terrain pour validation. Le croisement des résultats de 

ÊÈÙÛÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯÙépartition spatiale des indices de végétation (DVI, NDVI, PVI 

ÌÛɯ32 5(ȺɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯËõÛÌÙÔÐÕÌÙɯÓɀÈÔ×ÓÌÜÙɯËÌɯÓÈɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌÚɯÌÛɯËÌɯ

ÓÖÊÈÓÐÚÌÙɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚȭɯ+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÖÉÛÌÕÜÚɯÚÖÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛõÚɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕÌɯÊÈÙÛÌɯËÌɯ

ÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓȭɯɯ+ÈɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯÓÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯÌÚÛɯÖÊÊÜ×õÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ

formation végétale dégradée dominée par les xérophytes. La forêt occupe une superficie de 

35,62 % environ dont seulement 10,95 % pour des forêts denses à moyennement denses et 24,67 

% pour les formations claires. Les ƖƜȮƛƚɯǔɯÙÌÚÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÚÖÕÛɯÖÊÊÜ×õÚɯ×ÈÙɯËÌÚɯ

ÊÜÓÛÜÙÌÚȮɯÓÌɯÉäÛÐɯÌÛɯÓÌɯÚÖÓɯËõÕÜËõȭɯ+ɀÈÔ×ÓÌÜÙɯËÌɯÓÈɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌÚɯËÜɯ

ÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈɯÌßÐÎÌɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯÌÛɯÓɀurgence de procéder à des interventions de 

restauration qui doivent cibler en priorité les zones fortement affectées.  

Mots clés : !ÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈȮɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓȮɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕȮɯindices de végétation, 

cartographie, SIG et Télédétection.  

 

 

 

1 $ÊÖÓÌɯ-ÈÛÐÖÕÈÓÌɯ%ÖÙÌÚÛÐöÙÌɯËɀ(ÕÎõÕÐÌÜÙÚȮɯ2ÈÓõȮɯnduwaetienne@yahoo.fr. 

2 %ÈÊÜÓÛõɯËÌÚɯÚÊÐÌÕÊÌÚɯ2ÌÔÓÈÓÐÈȮɯ#õ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯËÌɯ!ÐÖÓÖÎÐÌȮɯ+ÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌɯËɀ$ÊÖÓÖÎÐÌɯÌÛ Environnement, 

Herbier Régional, Marrakech, ouhammou@uca.ma. 
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1. Introduction  

Les écosystèmes forestiers du Haut-Atlas occidental et en particulier ceux du bassin 

ÝÌÙÚÈÕÛɯ ËÌɯ Óɀ.ÜÙÐÒÈɯ ȹ!5.Ⱥɯ ÚÖÕÛɯ ÚÖÜÔÐÚɯ ãɯ ËÌÚ conditions  climatiques et 

géotopographiques assez sévères (Juillerat, 2004; Rhanem, 2015; Sirtou, 1995). Ces 

écosystèmes sont en outre affectés par la pression anthropique qui est exacerbée par 

les effets du changement climatique (Meliho et al., 2016a). Dans de nombreuses 

situations, les formations forestières ont cédé la place à un couvert végétal faible et 

épars (Duclaux, 2005).  

Cette situation se répercute sur les biens et services écosystémiques en réduisant leur 

qualité et/ou leur quantité (Hammi, 2003). En effet, les événements extrêmes tels que 

les crues, les inondations que connait, fréquemment, cette zone sont le résultat de 

ÓɀÌÍÍÌÛɯÊÖÔÉÐÕõɯËÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚɯȹ2ÖÓÚɯÐÔ×ÌÙÔõÈÉÓÌÚɯÌÛɤÖÜɯÍÙÐÈÉÓÌÚȮɯÛÖ×ÖÎÙÈ×ÏÐÌɯ

accidentée, précipitations aléatoires et souvent agressives, températures très faibles en 

ÏÐÝÌÙɯ ÌÛɯ õÓÌÝõÌÚɯ ×ÌÕËÈÕÛɯ ÓɀõÛõȮɯ ÍÈÐÉÓÌɯ ÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓȺɯ ÌÛɯ ÚÖÊÐÖõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚȭɯ "ÌÚɯ

derniers regroupent la pression pastorale dépassant les potentialités du milieu, le 

×ÙõÓöÝÌÔÌÕÛɯËÜɯÉÖÐÚɯËÌɯÍÌÜɯÌÛɯÓɀÌßÛÌÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯ(Benchaabane, 1997; 

Hammi et al., 2012; Rhanem, 2011 in Rhanem, 2015). 

Le rôle du couvert forestier dans la réduction des crues et inondations est significatif 

dans cette zone (Rihane et al., 2016; Meliho et al., 2016b) ainsi que dans la lutte contre 

Óɀõrosion (Meliho et al., 2016c). Des projets visant à inverser cette tendance ont été 

réalisõÚɯ ÌÕɯ ÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌɯ ÓÌɯ ×ÙÖÑÌÛɯ ËÌɯ ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ ÐÕÛõÎÙõɯ ËÜɯ !5.ɯ ËÖÕÛɯ

ÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯÌÚÛɯÓɀÜÕɯËÌ ses objectifs (Anonyme, 2012).  

+ÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯËÜɯ!5.ɯÈɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯõÛÜËÌÚɯØÜÐɯÖÕÛɯÊÐÉÓõɯÓÈɯÊÈÙÛÖÎÙÈ×ÏÐÌɯ

des formations végétales (Ouhammou, 1986; Ouhammou and Aubin, 1991; Hammi, 

2003) ÌÛɯÛÙöÚɯÙõÊÌÔÔÌÕÛɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ

zone (Khattabi et al., 2017). 

+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯÈÊÛÜÌÓɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯ

ÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯÌÛɯÓɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚɯËÌɯÊÌɯÊÖÜÝÌÙÛɯÌÕɯÝÜÌɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌÙɯËÌÚɯ

actions de restauration. 
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2. Matériel et méthodes  

2.1. /ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌ 

Le BVO se trouve dans le Haut Atlas occidental 35 km au nord-est de la ville de 

,ÈÙÙÈÒÌÊÏȭɯ#ɀÜÕÌɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÌɯƙƛƚɯÒÔ2 environ, il se situe géographiquement entre 

ƗƕȘɯÌÛɯƗƕȘƖƕɀɯËÌɯÓÈÛÐÛÜËÌɯ-ÖÙËɯÌÛɯÌÕÛÙÌɯƛȘƗƔɀɯÌÛɯƛȘƚƔɀɯËÌɯÓÖÕÎÐÛÜËÌɯÖÜÌÚÛȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÓÐÔÐÛõɯÈÜɯ

NÖÙËɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÓÈÐÕÌɯËÜɯ'ÈÖÜáȮɯÈÜɯÚÜËɯ×ÈÙɯÓÌɯÏÈÜÛɯÉÈÚÚÐÕɯËÌɯÓɀÖÜÌËɯ2ÖÜÚÚȮɯãɯÓɀ$ÚÛɯ×ÈÙɯÓÌɯ

ÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀÖÜÌËɯ9ÈÛɯÌÛɯãɯÓɀ.ÜÌÚÛɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÉÈÚÚÐÕÚɯÝÌÙÚÈÕÛÚɯËÌÚɯÖÜÌËÚɯ1ÏÌÙÏÈàÈɯ

et Issil.  La géologie est composée surtout des formations du permo-triasse et le 

substrat est essentiellement siliceux.  

+Ìɯ!5.ɯÑÖÜÐÛɯËɀÜÕɯÉÐÖÊÓÐÔÈÛɯÚÌÔÐ-aride tempéré à subhumide frais et localement 

humide et de haute montagne vers les parties alticoles. Il est  caractérisé par une 

pluviométrie annuelle moyenne variant de 450 à plus de 650 mm sur le piémont et la 

zone subatlasique et de 800 à 1000 mm sur les hauts sommets soumis aux influences 

océaniques (Ouhammou, 1986). La végétation est composée de formations forestières 

ÚɀÖÙÎÈÕÐÚÈÕÛɯÈÜÛÖÜÙɯËÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯÌÚÚÌÕÊÌÚ ; notamment, Quercus rotundifolia (Lam.), 

Tetraclinis articulata (Vahl) Link , Juniperus thurifera L., Juniperus phoenicea L. et Juniperus 

oxycedrus L.) (Ouhammou, 1986).  

2.2. Sources de données et outils utilisés  

Ce travail a été réalisé sur la base de données existantes telles que les cartes 

ËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯ(Meliho et al., 2016c; Rihane, 2015; Hammi, 2003), la carte 

topographiØÜÌɯÌÛɯÓɀÐÔÈÎÌɯÚÈÛÌÓÓÐÛÈÐÙÌɯɯ2ÌÕÛÐÕÌÓ-2A (https://scihub.copernicus.eu). Les 

ÉÈÕËÌÚɯÊÖÕÚÐËõÙõÌÚɯÚÖÕÛɯÊÌÓÓÌÚɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÛÌÚɯãɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÜɯƔƚɯÑÜÐÕɯƖƔƕƚɯÊÏÖÐÚÐÌɯ×our 

sa qualité (très faible couverture nuageuse et ÉÖÕÕÌɯÙõÚÖÓÜÛÐÖÕɯÚ×ÈÛÐÈÓÌȺȭɯ+ɀÐÔÈÎÌɯÌÚÛɯ

constituée de 13 bandes dont 4 sont de 10 m de résolution spatiale et correspondent 

aux canaux bleu (Bande 2), vert (Bande 3), rouge (Bande 4) et proche infrarouge (Bande 

8). Les 3 dernières bandes ont été utilisées dans ce travail. Les images Google Earth© 

ont été utilisées pour la délimitation des zones de cultures et du bâti. 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÌÛɯÓÈɯÊÈÙÛÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯ

ÍÈÊÐÓÐÛõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÖÎÐÊÐÌÓÚɯËÌɯÚàÚÛöÔÌÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛion géographique et de 

ÛÙÈÐÛÌÔÌÕÛɯËɀÐÔÈÎÌÚȭɯ+ÌɯÓÖÎÐÊÐÌÓɯ&ÖÖÎÓÌɯ$ÈÙÛÏɘɯÈɯõÛõɯÜÛÐÓÐÚõɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯ

ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯ×ÖÜÙɯÓɀõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÊÈÙÛÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓȭɯ+Èɯ

cartographie a été validée par des données collectées lors des missions de vérité 

terrain.  

https://scihub.copernicus.eu/


Nduwayo et al., 

87 

2.3. Occupation du sol et état des formations forestières  

+ÈɯÊÈÙÛÌɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÈɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯËÌɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÚÜ×ÌÙÝÐÚõÌɯ

ËÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯ2ÌÕÛÐÕÌÓ-2A du 06 juin 2016 couvrant le BVO. La classification a été facilitée 

×ÈÙɯ ÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÐÔÈÎÌÚɯ &ÖÖÎÓÌɯ $ÈÙÛÏɘɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ ÊÈÙÛÌÚɯ ËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÚÖÓɯ

existantes. En se basant sur les cartes existantes, les unités suivantes composent 

ÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ !5. : Forêt dense, forêt moyennement dense, forêt claire, 

xérophytaies épineuses, les cultures (Arboriculture, céréaliculture en sec), les sols 

ËõÕÜËõÚɯȹ2ÖÓɯØÜÈÚÐÔÌÕÛɯÕÜȺɯÌÛɯÓÌɯÉäÛÐȭɯ+ɀÈÓÎÖÙÐÛÏÔÌɯÔÈßÐÔÜÔɯËÌɯÝÙÈÐÚÌÔÉÓÈÕÊÌɯÈɯõÛõɯ

ÊÏÖÐÚÐɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕȭɯ+ÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯȿÊÜÓÛÜÙÌÚɀɯÌÛɯȿÉäÛÐɀɯÖÕÛɯõÛõɯÕÜÔõÙÐÚõÌÚɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯ

ËɀÐÔÈÎÌÚɯ&ÖÖÎÓÌ Earth© et superposées sur le résultat de la classification validée par 

la matrice de confusion produite par la confrontation des points échantillons pris dans 

ÊÏÈØÜÌɯÜÕÐÛõɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓȭ 

Les indices de végétation sont des ratios ou des combinaisons algébriques de la 

réflectance mesurée entre deux bandes choisies sur la base des propriétés spectrales 

des plantes (Mróz et al., 2004). Ils sont utilisés pour la discrimination entre des unités 

ËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯ(Joshi, 2011) et donnent des informations sur le taux de 

couvertures végétales et peuvent aussi renseigner sur les zones dégradées de 

végétation (Meneses-Tovar, 2011; Tchibozo et Toundoh, 2014). Le choix des indices à 

utiliser doit se faire avec précaution, surtout que certains aboutissent à des 

informations redondantes (Baret et Guyot, 1991) ÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÖÐÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÜÛÐÓÐÚõÚɯËÈÕÚɯ

des conditions bien spécifiques. Dans ce travail, les indices DVI (Difference Vegetation 

Index), NDVI (Normalized Difference Vegetation Index), PVI (Perpendicular 

Vegetation Index) et TSAVI (Transformed Soil Adjusted Vegetation Index) ont été 

utilisés. La régression linéaire a été adoptée pour estimer les paramètres nécessaires 

au calcul des indices PVI et TSAVI (Caloz and Collet, 2001). 

2ÌÓÖÕɯÓÈɯ% .ȮɯÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÓÈɯÙõËÜÊÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯÝõÎõÛÈÓɯÊÖÔÔÌɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ

indicateurs de dégradation des forêts (FAO, 2009). Dans ce travail, nous considérons 

ØÜɀÜÕÌɯÍÖÙ÷ÛɯÌÚÛɯËõÎÙÈËõÌɯÓÖÙÚØÜÌɯÓÌɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓȮɯõÝÈÓÜõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËÌÚɯÐÕËÐÊÌÚɯ

de végõÛÈÛÐÖÕȮɯÌÚÛɯÍÈÐÉÓÌɯÖÜɯÈÉÚÌÕÛȭɯ+ÌɯÊÙÖÐÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌɯÊÈÓÊÜÓÚɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯ

de la répartition spatiale des indices renseigne sur les niveaux de dégradation du 

ÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌȭɯ+ɀÐÕËÐÊÌɯ#5(ȮɯÚÌÕÚÐÉÓÌɯãɯÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕȮɯËÐÍÍõÙÌÕÊÐÌɯ

lÌÚɯáÖÕÌÚɯÖÊÊÜ×õÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÓÚɯÕÜÚȭɯ(ÓɯËÖÕÕÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯ

du couvert végétal. Une valeur de cet indice égale à 0 correspond aux sols nus, une 

ÝÈÓÌÜÙɯÐÕÍõÙÐÌÜÙÌɯãɯƔɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯÈÜßɯ×ÓÈÕÚɯËɀÌÈÜɯÌÛɯÜÕÌɯÝÈÓÌÜÙɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÌɯãɯƔɯ

correspond à la végétation. 
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+ɀÐÕËÐÊÌɯÕÖÙÔÈÓÐÚõɯËÌɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯȹ-#5(ȺɯÍÖÜÙÕÐÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯÈÜɯÊÖÕÛÌÕÜɯ

en biomasse de la végétation. Les valeurs de cet indice varient de -1 à 1. Les valeurs 

inférieures à -0,1 indiquent les roches, le sables et zones bâties. Les valeurs égales à 0 

ÐÕËÐØÜÌÕÛɯÓɀÌÈÜȮɯÊÌÓÓÌÚɯÊÖÔ×ÙÐÚÌÚɯÌÕÛÙÌɯƔȮƕɯÌÛɯƔȮƗɯÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯÍÈÐÉÓÌÔÌÕÛɯËÌÕÚÌɯÌÛɯÊÌÓÓÌÚɯ

se situant entre 0,6 et 0,8 la végétation dense.  

Tableau 1. Description des indices de végétation utilisés, (où PIR= réflectance dans le 

canal proche infrarouge, R=réflectance dans le canal rouge, a= pente de la droite des 

sols et b son ordonnée), Source : Adapté de (Bannari et al., 1995; Caloz and Collet, 2001; 

Zhang et al., 2005). 

Nom des Indices  Abréviations  Formules Référence (s) 

Difference Vegetation Index DVI  PIR-R 
Tucker 

(1979) 

Normalized Difference 

Vegetation Index 
NDVI  

0)22

0)22
 

Rouse et al. 

(1974) 

Perpendicular Vegetation 

Index 
PVI 

0)2Á2Â

Áό ρϵ
 

Richardson et al., 

(1977) 

Transformed Soil Adjusted 

Vegetation Index 
TSAVI 

Á0)2Á2 Â

2 Á0)2ÁÂπȟπψρ Áό
 

Baret et al. 

(1989) 

Les indices DVI et NDVI ne prennent en compte que la réflectance de la végétation., 

Les indices PVI et TSAVI ont été calculés pour contourner les effets des sols sur la 

réflectance de la végétation (Caloz and Collet, 2001; Rondeaux et al., 1996). 

+ɀÐÕËÐÊÌɯ/5(ȮɯÈÜɯÔ÷ÔÌɯÛÐÛÙÌɯØÜÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ32 5(Ȯɯ×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕɯÓÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯËÜɯ

sol sur la réflectance de la végétation. Les valeurs de PVI égales à 0 indiquent des sols 

ÕÜÚȮɯ ÐÕÍõÙÐÌÜÙÌÚɯ ãɯ Ɣɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯ ãɯ ËÌÚɯ ×ÓÈÕÚɯ ËɀÌÈÜɯ ÌÛɯ ÊÌÓÓÌÚɯ ÚÜ×õÙÐÌÜÙÌÚɯ ãɯ Ɣɯ

correspondent à la végétation. 

3. Résultats  

3.1. .ÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈ 

Les formations forestières du BVO occupent une superficie de 20518,36 ha soit 35,62 % 

dont seulement 10,95 % de forêts denses à moyennement denses et 24,67 % de forêts 

ÊÓÈÐÙÌÚȭɯ+ÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌÚɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯáÖÕÌɯÚÌɯÙõ×ÈÙÛÐÚÚÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÜɯ

territoire comme suit  : 6,63 % pour les cultures, 49,74 % pour les xérophytes épineuses, 

ƛȮƖƗɯǔɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÚÖÓÚɯËõÕÜËõÚɯÌÛɯƔȮƛƜǔɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÉäÛÐɯ×ÓÜÚɯÓÐÛɯËÌɯÓɀÖÜÌËɯȹCailloux + 

Sables) (tableau 2, figure 1).  
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Les forêts denses à moyennement denses correspondent essentiellement aux 

formations à chêne vert mais également à genévrier oxycèdre, genévrier rouge, thuya 

ÌÛɯËÌÚɯÙÌÉÖÐÚÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÊöËÙÌɯÌÛɯËÌɯ×ÐÕɯËɀ ÓÌ×ɯÖÜɯËÌɯ×ÐÕɯÔÈÙitime. Les forêts claires 

sont dominées par le chêne vert, le thuya, le genévrier oxycèdre, le genévrier thurifère 

et les reboisements. Les Sols dénudés correspondent au stade très dégradé des 

formations à chêne vert, thuya, genévrier thurifère et genévrie r oxycèdre. 

Tableau 2. %ÈÊÐöÚɯËÌɯÓɅÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ.ÜÙÐÒÈȮɯ

Haut Atlas Occidental . 

4ÕÐÛõÚɯËÌɯÓɀ.ÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓ Surface (ha) % 

Surface 

Forestière 

(ha) 

% 

1 Forêts Denses 1960,21 3,40 1960,21 3,40 

2 Forêts Moyennement Denses 4350,45 7,55 4350,45 7,55 

3 Forêts Claires 14207,70 24,67 14207,70 24,67 

4 Xérophytaies Epineuses 28647,40 49,74    

5 Cultures irriguées (Arboriculture + Céréales)  2669,50 4,63    

6 Cultures en Bour 1153,33 2,00 
 

  

7 Sols dénudés 4165,74 7,23    

8 Oued 320,17 0,56    

9 Constructions 125,50 0,22     

TOTAL  57 600,00 ha 100,00 % 20518,36 ha 35,62 % 

3.2. Identification des formations forestières dégradées  

Les niveaux du couvert végétal dans le BVO sont présentés par la répartition spatiale 

ËÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ#5(ɯȹÍÐÎÜÙÌɯƖȺȭɯ+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÙõÝöÓÌÕÛɯØÜÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯ

la superficie du bassin (63,71%) présente un couvert végétal faible à très faible avec des 

taux de 21,22% et 42,49%, respectivement. Le couvert moyen représente 30,41% de la 

surface totale du bassin tandis que le couvert fort ne couvre que 5,87% de la surface 

totale du BVO. Les couverts faibles à très faibles correspondent aux formations 

xérophytiques, sols dénudés et forêts claires. Quant aux couverts moyens à forts, ils 

ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯ ÈÜßɯ ÍÖÙ÷ÛÚɯ ËÌÕÚÌÚɯ ãɯ ÔÖàÌÕÕÌÔÌÕÛɯ ËÌÕÚÌÚɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀÈÜßɯ ÊÜÓÛÜÙÌÚɯ

irriguées. 

Le couvert avec une biomasse végétale faible à très faible occupe 70,95% de la superficie totale 

du bassin avec 38,2% et 32,82% pour la très faible et la faible biomasse végétale, 

ÙÌÚ×ÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛȭɯ+ÌÚɯÉÐÖÔÈÚÚÌÚɯÔÖàÌÕÕÌɯÌÛɯÍÖÙÛÌɯÛõÔÖÐÎÕÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÚÈÕÛõɯÔÖàÌÕÕÌɯãɯÉÖÕÕÌɯËÌɯ

ÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯƖƙȮƖƜǔɯÌÛɯƗȮƛƛǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯÛÖÛÈÓÌɯËÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ

biomasse moyenne et la biomasse forte, respectivement (figue 3). 
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Figure 5. Carte de l'occupation du sol, au niveau du bassin versant de l'oued 

Ourika, Haut Atlas Occidental  
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+ɀÐÕËÐÊÌɯ/5(ɯËÖÕÛɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯÚ×ÈÛÐÈÓÌɯ×ÙõÚÌÕÛõÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÍÐÎÜÙÌɯƘɯÌß×ÙÐÔÌɯÓÈɯËÌÕÚÐÛõɯ

de la végétation. Les densités faibles à très faibles représentent 63,07% de la superficie 

totale du bassin avec 25,81% et 37,26% pour la très faible et la faible densité 

respectivement (Figure 4). Les densités moyennes et fortes représentent 19,92% et 

17,01% respectivement de la superficie totale de la zone. 

+ɀÐÕËÐÊÌɯ32 5(ɯÌß×ÙÐÔÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÚÈÕÛõɯËÌɯÓÈɯÝõÎõtation. La figure 5 montre que la santé 

faible à très faible représente 44,62% de la superficie totale du bassin avec très faible 

(25,71%) et faible (18,91%). Un état de santé moyenne à bonne représente 37,85% et 

17,53% respectivement de la superficie totale de la zone. 

2ÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÓÌɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯËɀÜÕÌɯÚÈÕÛõɯÍÈÐÉÓÌɯãɯÛÙöÚɯÍÈÐÉÓÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯÈÜßɯáÖÕÌÚɯ

occupées par les xérophytes et les forêts claires. La bonne santé se remarque surtout 

aÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯËÌÕÚÌÚɯÌÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯɯÊÜÓÛÜÙÌÚɯÐÙÙÐÎÜõÌÚɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯ

forêts moyennement denses. 

 
 

3.3. Localisation des zones dégradées  

Le niveau de dégradation des formations végétales naturelles au niveau du BVO est 

ÝÈÙÐÈÉÓÌȭɯ+ɀÈÕÈÓàÚÌɯÚ×ÈÛÐÈÓÌɯÔÖÕÛÙÌɯØÜÌɯƛƖȮƜƔǔɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯÚÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ

    

Figure 6. Histogramme de répartition de DVI Figure 7. Histogramme de répartition de NDVI 
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Figure 8. Histogramme de répartition de PVI       Figure 9. Histogramme de répartition de TSAVI 

 

0

10

20

30

40

Très
Faible

Faible Moyen Fort

In
d
ic

e
 P

V
I

Densité de la végétation

0

10

20

30

40

T r è s  
F a i b l e

F a i b l e Mo y e n F o r t

In
d
ic

e
 T

S
A

V
I

Santé de la végétation



Les formations forestières et pré-forestières : état des lieux et dynamiques 

92 

dégradation forte et moyenne avec des taux de 27,66% et 45,14% pour la dégradation 

for te et la dégradation moyenne, respectivement. La faible dégradation du couvert 

végétal représente 19,17% de la superficie totale du bassin versant alors que la 

dégradation très faible ne représente que 8,04% (figures 6 et 7). Les zones de 

dégradation forte  à moyenne se localisent essentiellement à proximité des 

ÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕÚɯ ËɀÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕÚɯ Ëɀ ÔÈÚÚÐÕÌȮɯ Ëɀ ÕÙÈÙȮɯ ËÌɯ 3ÈÍáÈȮɯ ËÌɯ 3ÐÔÈÓÐáÌÕÌȮɯ ËÌɯ

3ÈÔáÌÕËÐÙÛȮɯËÌɯ2ÎÖÜÙȮɯËɀ ÕÐÕÚȮɯËÌɯ3ÖÜÎɯ$Óɯ*ÏÌÐÙȮɯËɀ ÕÍÎÈàÕÌȮɯËɀ ÐÛɯ ÔÈÙȮɯËÌɯ

Tikhfist, de Tourcht et sur le plateau de TimÕÒÈÙȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯËÌÚɯÍÖÙ÷ÛÚɯ

ÊÓÈÐÙÌÚɯÌÛɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯÖÊÊÜ×õÌÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯßõÙÖ×ÏàÛÌÚɯõ×ÐÕÌÜÚÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌɯÌÛɯËÌÚɯ

áÖÕÌÚɯÛÙöÚɯÛÖÜÊÏõÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀõÙÖÚÐÖÕɯàɯÊÖÔ×ÙÐÚɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÕÜËõÌÚɯ

(quasiment nues). Les zones avec une dégradation très faible à faible correspondent 

aux forêts denses à moyennement denses, aux cultures irriguées et une partie des 

forêts claires. 

 

Figure 10. Niveaux de dégradation du couvert végétal  
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Figure 11. Carte des niveaux de dégradation du couvert végétal dans le bassin versant 

ËÌɯÓɀ.ÜÌËɯ.ÜÙÐÒÈȮɯ'ÈÜÛɯ ÛÓÈÚɯ.ÊÊÐËÌÕÛÈÓȮɯ2ÖÜÙÊÌɯȯɯ3ÙÈÐÛÌÔÌÕÛɯËɀ(ÔÈÎÌɯ2ÌÕÛÐÕÌÓ-2A 

4. Discussion  

+ɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÔÖÕÛÙÌɯØÜÌɯÓÌɯBVO est occupé par les 

formations à xérophytes épineuses (49,74%), les forêts denses (3,40%), les forêts 

moyennement denses (7,55%) et claires (24,67%), les cultures  irriguées (4,63%) et les 

ÊÜÓÛÜÙÌÚɯÌÕɯȿ!ÖÜÙɀɯȹƖȮƔƔǔȺɯÌÛɯÌÕÍÐÕɯÓÌɯÚÖÓɯËõÕÜËõɯÌÛɯÓÌɯÉäÛÐɯȹƜǔ). 

+ÈɯËõÛÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚɯËÜɯÊÖÜÝÌÙÛɯÝõÎõÛÈÓɯÈɯÔÖÕÛÙõɯØÜÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÌÚÛɯ

caractérisée par une dégradation du couvert végétal de forte à moyenne sur 72,21% de 
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son aire totale. La faible dégradation représente 19,17% et la très faible 

dégradation 8,04% de la superficie totale du bassin. 

Ces résultats confirment ceux trouvés par Khattabi et al. (2017), exceptées certaines 

×ÌÛÐÛÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯØÜÐɯÚɀÖÉÚÌÙÝÌÕÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯȿÚÖÓɯÕÜɀɯÌÛɯÊÜÓÛÜÙÌÚȭɯ+Èɯ

superficie occupée par les cultures est plus importante dans ce travail alors que celle 

ËÜɯÚÖÓɯÕÜɯÌÚÛɯÍÈÐÉÓÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜßɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛÚȭɯ"ÌÊÐɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯËĸȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛɯɯ

au fait que la période à laquelle les images utilisées ne permettent pas de détecter 

certaines zones de céréaliculture qui, une fois récoltées se confondent à du sol nu, 

ËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÈÜɯÍÈÐÛɯØÜÌɯËÈÕÚɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯËÐÎÐÛÈÓÐÚõÌÚɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯ

des images Google Earth© permettant ËÌɯÔÈÛõÙÐÈÓÐÚÌÙɯÛÖÜÛɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯÔÈÐÚɯ

également la différence de résolution des images utilisées. 

+ÌÚɯÐÕËÐÊÌÚɯËÌɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕɯÖÕÛɯõÛõɯÜÛÐÓÐÚõÚɯ×ÖÜÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓÈɯÝõÎõÛÈÛÐÖÕȭɯ+ɀÈÔ×ÓÌÜÙɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËõÎÙÈËõÌÚɯÊÖÕÊÖÙËÌɯÈÝÌÊɯÊÌlles évaluées par 

ËɀÈÜÛÙÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯÈàÈÕÛɯÛÙÈÝÈÐÓÓõɯËÈÕÚɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯ(Hammi, 2003; 

Rihane, 2015). Hammi (2003) a montré  que les recouvrements des formations 

ÝõÎõÛÈÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÉÈÚÚÐÕÚɯÝÌÙÚÈÕÛÚɯËÌɯÓɀɯ.ÜÙÐÒÈɯÌÛɯËÌɯ1ÏÌÙÈàÈɯÚÖÕÛɯÎÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛɯÍÈÐÉÓÌÚɯ

et que les formations de chêne vert et de genévrier oxycèdre présentent des 

recouvrements denses. Par ailleurs, les formations fortement anthropisées, les 

ÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯßõÙÖ×ÏàÛÐØÜÌÚɯ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÜÕɯÙÌÊÖÜÝÙÌÔÌÕÛɯÍÈÐÉÓÌɯÌÕɯÊÌɯÚÌÕÚɯØÜɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯ

importante de leur espace est occupée par du sol quasiment nu. 

5. Conclusion   

"ÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯÓÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÈÙÛÌɯËɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯËÈÕÚɯÓÌɯ!5.ɯãɯÓɀÈide 

ËÌɯÓÈɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÔÈÎÌɯÚÌÕÛÐÕÌÓ-2A caractérisée par une résolution spatiale de 

10 m. Le BVO se caractérise par un couvert végétal faible et dispersé. La forêt de 

ËÌÕÚÐÛõɯÔÖàÌÕÕÌɯãɯËÌÕÚÌɯÕɀÖÊÊÜ×ÌɯØÜÌɯƕƔȮƝƙǔɯËÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯÛÖÛÈÓÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÌÛɯ

24,67% pour les forêts claires. Plus de la moitié du bassin est dépourvu de couverture 

forestière avec 49,74 % pour les formations à xérophytes épineuses et 13,86% pour le 

sol dénudé et les cultures. Une grande partie de la superficie du bassin versant 

(72,80%) se caractérise par une dégradation forte à moyenne du couvert végétal. Ces 

áÖÕÌÚɯ ËõÎÙÈËõÌÚɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯ ÈÜßɯ áÖÕÌÚɯ ÔÌÕÈÊõÌÚɯ ×ÈÙɯ ÓɀõÙÖÚÐÖÕȮɯ ËÌÚɯ áÖÕÌÚɯ

asylvatiques et les zones fortement anthropisées. Des interventions de restauration 

(reboisements) sont recommandées pour reconstituer le couvert végétal qui aide à la 

stabilisation des sols et à la régulation des écoulements hydriques dans le bassin.  
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Estimation de la biomasse et du stock de carbone dans 

un jeune peuplement  ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯcommune 

ÙÜÙÈÓÌɯËɀ(ÔÎÙÈËɯȹ/ÙÖÝÐÕÊÌɯËɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈȺ 

Ouswati Said Ali (1), Abdouroihamane Hachemi (1), Tarik Belghazi(2), Abderrahmane  
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Résumé  

+Èɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯõÛÜËÌɯÈɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÜÕɯÑÌÜÕÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÖÝÐÕÊÌɯ

Ëɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈȭɯ+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÚÛɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÓÈɯØÜÈÕÛÐÛõɯËÌɯÊÈÙÉÖÕÌɯÚõØÜÌÚÛÙõÌɯ

au niveau de ce peuplement. Pour répondre à cet objectif, la détermination de la biomasse 

ÓÐÎÕÌÜÚÌɯÌÛɯÍÖÓÐÈÐÙÌɯÚɀÐÔ×ÖÚÌȭɯ#ÌÚɯõØÜÈÛÐÖÕÚɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯÜÛÐÓÐÚõÌÚ à cet effet.  Le taux de 

carbone aérien séquestré au sein de ce peuplement a été estimé à 4,917 tonnes C/ha soit une 

carbomasse totale de 5,9 tonnes C/ha en supposant que le carbone racinaire équivaut à 20 % 

ËÜɯ ÊÈÙÉÖÕÌɯ ÈõÙÐÌÕȭɯ +ɀÌßÛÙÈ×ÖÓÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ ÚÜÙɯ ÛÖÜÛÌɯ ÓÈɯ ÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯ ØÜɀÖÊÊÜ×Ìɯ

ÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯ ËÌɯ ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯ ÈÜɯ ,ÈÙÖÊɯ ȹƜƚƜ 000 ha), nous permet de conclure que cet 

écosystème séquestre environ 5 millions de tonnes de carbone. Une valeur qui reste tout de 

même sous-estimée, étant donné le jeune âge du peuplement et le manque de données 

ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓÌɯ ÊÈÙÉÖÕÌɯ ×ÙõÚÌÕÛɯ ÈÜɯ ÕÐÝÌÈÜɯ ËÌÚɯ ÚÖÓÚȭɯ "Ìɯ ØÜÐɯ ÊÖÕÍÐÙÔÌɯ ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ ËÌɯ

ÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÚõØÜÌÚÛÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÈÙÉÖÕÌɯÈõÙÐÌÕɯÌÛɯËÖÕÊɯÚÖÕɯ

ÙĠÓÌɯÕÖÕɯÕõÎÓÐÎÌÈÉÓÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÛÛõÕÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯËÜɯÙõÊÏÈÜÍÍÌÔÌÕÛɯÊÓÐÔÈÛÐØÜÌɯãɯÓɀÐÕÚÛÈÙɯËÌÚɯ

forêts tropicales.  

Mots clés : Arganier, Essaouira, Biomasse, Carbone, Réchauffement climatique. 
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1. Introduction   

#ÈÕÚɯÓÌɯÊÐÕØÜÐöÔÌɯÙÈ××ÖÙÛɯËÜɯÎÙÖÜ×ÌɯËɀÌß×ÌÙÛÚɯÐÕÛÌÙÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ

du climat (GIEC), la gravité du réchauffement climatique est amplement confirmée. La 

ÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯ×ÓÈÕõÛÈÐÙÌɯÚɀÌÚÛɯÈÊÊÙÜÌɯËÌɯƔȮ85°C au cours de la période 1880-2012 (GIEC, 

2014).  

+Ìɯ".ƖɯÌÚÛɯÜÕɯÎÈáɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯãɯÓÈɯÛÌÙÙÌɯËÌɯÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯËɀÜÕɯÌÍÍÌÛɯËÌɯÚÌÙÙÌɯÕÈÛÜÙÌÓɯ

ÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯãɯÓÈɯÝÐÌȭɯ+ɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯÈɯÜÕÌɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÐÙÌÊÛÌɯÚÜÙɯ

ÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯËÌɯÊÌÛɯÌÍÍÌÛɯËÌɯÚÌÙÙÌ et induit le réchauffement de la planète (Dorvil, 2010). 

En effet, ce gaz contribue à hauteur de 75 % au réchauffement planétaire (Kossi 

Ditsouga, 2011). Les forêts stockent plus de la moitié du carbone organique des terres 

émergées et le carbone emmagasiné dans les sols des forêts représente 35 % du total 

du carbone présent dans les réservoirs du sol (Robert, 2002). Elles jouent donc un rôle 

déterminant dans la régulation du niveau du CO2 atmosphérique, dont 

ÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ ÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌɯ ÌÚÛɯ ÊÖÕÚÐËérée comme majoritairement 

responsable du réchauffement climatique (GIEC, 2001 ; 2007).  

+ɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯËÜɯ,ÈÙÖÊȭɯ

Elle couvre une superficie de 868 034 hectares (IFN, 1999) occupant ainsi le deuxième 

rang parmi les essences forestières du pays après le chêne vert.  

Cet écosystème constitue un véritable pivot social, économique et écologique pour 

ÊÌÛÛÌɯÙõÎÐÖÕɯËÜɯ×ÈàÚȭɯ1ÌÊÖÕÕÜÌɯÊÖÔÔÌɯ1õÚÌÙÝÌɯËÌɯ!ÐÖÚ×ÏöÙÌɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ɯÌÕɯƕƝƝƜȮɯ

ÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÈÉÙÐÛÌɯÜÕÌɯÍÓÖÙÌɯÌÛɯÜÕÌɯÍÈÜÕÌɯÙÐÊÏÌɯËÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÓÈÙÎÌɯõÝÌÕÛÈÐÓɯÉÐÖÊÓÐÔÈÛÐØÜÌɯ

ÛÖÓõÙõɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÈÐÕsi que sa capacité à résister aux sécheresses et à se développer 

ËÈÕÚɯ ËÌÚɯ ÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯ ÉÐÖ×ÏàÚÐØÜÌÚɯ ËÐÍÍÐÊÐÓÌÚȭɯ $Õɯ ÖÜÛÙÌȮɯ ÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ ÍÖÜÙÕÐÛɯ ÈÜßɯ

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯËÜɯÉÖÐÚȮɯËÌÚɯÕÖÐßɯËɀÈÙÎÈÕɯȹ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯÓÈɯÍÈÉÙÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÜÐÓÌɯ

ËɀÈÙÎÈÕɯÛÈÕÛɯÊÖÕÝÖÐÛõÌȺɯÌÛɯËÜ fourrage pour les troupeaux, dans un pays où le 

×ÈÚÛÖÙÈÓÐÚÔÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯËÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÙÜÙÈÓÌÚɯȹ2ÖÙÌÐÓȮɯ

2011).  

+ÌÚɯõÛÜËÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÕɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯËÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÚÖÕÛɯÛÙöÚɯÙÈÙÌÚɯËÈÕÚɯ

la bibliographie et se sont intéressées plutôt à des arbres adultes (Belghazi, 2013). 

"ÖÔÔÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÌÚÚÌÕÊÌÚɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌÚȮɯÓÌÚɯõÛÜËÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ

ÌÕɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯÖÕÛɯ×ÌÜɯÊÖÕÊÌÙÕõɯÓÌÚɯÛÈÐÓÓÐÚɯȹ2ÔÐÛÏȮɯƕƝƜƚȺȭɯ/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÈÜÊÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÕɀÈɯ

ÑÜÚØÜɀÈÓÖÙÚɯÊÐÉÓõɯÓÈɯØuantification du stock de carbone dans ces peuplements. Le 

×ÙõÚÌÕÛɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚɀÌÚÛɯÍÐßõɯÊÖÔÔÌɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÓÌÚɯÉÐÖÔÈÚÚÌÚɯÌÛɯÓÌɯÛÈÜßɯËÌɯ

ÊÈÙÉÖÕÌɯÖÙÎÈÕÐØÜÌɯÚõØÜÌÚÛÙõɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÜÕɯÑÌÜÕÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯËÌɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯ

Ëɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈȭɯ 
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2. 9ÖÕÌɯËɀõÛude 

+ÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÜÕɯÔÈÚÚÐÍɯÍÖÙÌÚÛÐÌÙɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÙÜÙÈÓÌɯ

Ëɀ(ÔÎÙÈËɯȹ%ÐÎÜÙÌ ƕȺȭɯ+ÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÌɯÚɀõÛÈÓÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÌɯƖƚ 200 

ha, au Sud de Jbel Amsitten, où alternent des montagnes et des plateaux couverts de 

forêts ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯȹƕƖƜƚƝɯÏÈȺɯÌÛɯËÌɯÛÏÜàÈɯȹƚ 950 ha) qui jouent un rôle très important 

ËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÓɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀõÙÖÚÐÖÕɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÈÕÚɯÓɀõÓÌÝÈÎÌɯȹ ÔÈÙȮɯƖƔƕƕȺȭ 

 

Figure 1. "ÈÙÛÌɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯÙÜÙÈÓÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÝÐÕÊÌɯËɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈɯȹ2ÖÜÙÊÌɯ

: DPA Ëɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈȮɯƖƔƔƛȺ. 
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3. Approche méthodologique  

3.1.  "ÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ 

3.1.1. Échantillonnage  

+ɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÈɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÜÕɯÑÌÜÕÌɯÛÈÐÓÓÐÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯäÎõɯËÌɯƕƚɯÈÕÚɯ

ÕɀÈàÈÕÛɯÚÜÉÐɯÈÜÊÜÕÌɯÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯÚàÓÝÐÊÖÓÌȭɯ ÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÊÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ

réalisé un échantillon de 25 placettes circulaires. Ces placettes ont été choisies 

aléatoirement en raison de 10 m de rayon pour chaque placette. Par la suite, le nombre 

de souche (cépée) est compté pour chaque placette. Au total 145 cépées et 2633 brins 

onÛɯõÛõɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯƖƙɯ×ÓÈÊÌÛÛÌÚȭɯ 

/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÌÛɯÈÍÐÕɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÓÈɯØÜÈÕÛÐÛõɯËÌɯÊÈÙÉÖÕÌɯÚõØÜÌÚÛÙõÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌÚɯÉÙÐÕÚɯ

ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõɯËɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯÈÓõÈÛÖÐÙÌɯƖƔɯÉÙÐÕÚɯÔÖàÌÕÚɯËÈÕÚɯ

différentes souches. Par la suite, sur chaque brin nous avons prélevé un échantillon à 

la base, à mi- longueur et au fin bout. Au total 60 échantillons de brins ont été prélevés.  

Mesure 

+ÌÚɯƕƘƙɯÊõ×õÌÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÌÚɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÚɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÝÈÙÐÈÉÓÌÚɯ

dendrométriques à savoir le nombre de rejets par cépée, le tour de taille à 1,30 m du 

sol de la cépée ainsi que la circonférence à 1,30 m de tous les brins de la cépée.  

"ÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚɯËÌɯÉÙÐÕÚɯ×ÙõÓÌÝõÚɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÐÓÚɯÖÕÛɯõÛõɯÚõÊÏõÚɯãɯÓɀõÛÜÝÌɯ

à une tempérÈÛÜÙÌɯËÌɯƚƙɯȘ"ɯ×ÌÕËÈÕÛɯƘƜɯÏÌÜÙÌÚɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ×ÖÐËÚɯÊÖÕÚÛÈÕÛȮɯÌÕÚÜÐÛÌɯÕÖÜÚɯ

les avons pesés individuellement puis mis au four à 600 °C pendant 4 heures pour 

calcination (méthode de perte au feu) afin de déterminer  la teneur en matière 

organique et ainsi obtenir la proportion en carbone exprimée en poids sec.  

3.1.2.  ÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕ 

-  Caractérisation dendrométrique  : Les différentes mesures effectuées au niveau 

de chaque placette inventoriée permettent de calculer un certain nombre de 

paramètres dendrométriques ËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȭɯ (Óɯ ÚɀÈÎÐÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ

densité et de la surface terrière.  

-  Estimation  de la production en volume et biomasse aérienne : +ɀÌÚÛÐÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ

ÝÖÓÜÔÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÉÐÖÔÈÚÚÌÚɯËÌÚɯÉÙÐÕÚɯõÛÜËÐõÚɯ×ÈÚÚÌɯ×ÈÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÖËöÓÌÚɯ

ÈÓÓÖÔõÛÙÐØÜÌÚȭɯ"ÌÚɯÔÖËöÓÌÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËÌɯ×ÙõËÐÙÌɯÓÌɯÝÖÓÜÔÌɯÖÜɯÓÈɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯËɀÜÕɯ

arbre à partir de caractéristiques dendrométriques plus faciles à mesurer 

(diamètrÌɯÌÛɤÖÜɯÏÈÜÛÌÜÙȺɯÌÛɯÚÖÕÛɯËÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÊÓÌÍÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÚÛÐÔÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ
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contribution des écosystèmes forestiers au cycle du carbone. Dans le cadre de ce 

travail, les équations allométriques établies par Belghazi (2013) ont été utilisées.  

-  Estimation du stock de carbone : L'estimation du stock de carbone dans la forêt 

dépend de la connaissance de la biomasse aérienne sèche (Vieira et al., 2008). Il a 

õÛõɯÚÐÎÕÈÓõɯØÜÌɯÓÌɯÊÈÙÉÖÕÌɯÊÖÕÛÌÕÜɯËÈÕÚɯÓÈɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯÚöÊÏÌɯËɀÜÕɯÈÙÉÙÌɯÌÚÛɯËÌɯƙƔɯǔɯ

(Brown et Lugo, 1992 ; Basuki et al., 2009). Toutefois, il faut signaler que la 

fraction du carbone dans le bois présente certaines petites variations selon les 

espèces (Elias et Potvin, 2003 ; Chave et al., 2005).  

4. Résultats 

4.1. Caractérisation dendrométrique  

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÕËÙÖÔõÛÙÐØÜÌɯËÜɯ×Ìuplement inventorié a permis de caractériser le 

peuplement aux niveaux cépée et brin (Tableau 1). 

Tableau 1. Caractérisation dendrométrique du peuplement étudié  

Peuplement  Âge 

(ans) 

Nombre 

cépée/ha 

G 

(m²/ha) 

Nombre 

brins/ha  

Tmoy  

(m) 

NB NBC Hmoy  

(m) 

Cmoy 

(cm) 

Imgrad  16 184 3,58 3343 11,72 18 6 2,64 10,90 

G : surface terrière par hectare ; Tmoy : Taille moyenne des cépées ; NB : Nombre de brin moyen par 

cépée ; NBC : Nombre moyen des cépées par placette ; Hmoy  : Hauteur moyenne des brins ; Cmoy : 

Circonférence moyenne des brins ;  

4.2. Estimation de la production en volume et biomasse  

 ÍÐÕɯ ËɀÌÚÛÐÔÌÙɯ ÓÌÚɯ ÝÖÓÜÔÌÚɯ ÌÛɯ ÉÐÖÔÈÚÚÌÚɯ ÈÜɯ ÕÐÝÌÈÜɯ ËÜɯ ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯ õÛÜËÐõȮɯ ÓÌÚɯ

équations allométriques développées par Belghazi (2013) pour les peuplements 

ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯËÌɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯËɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈɯÖÕÛɯõÛõɯÜÛÐÓÐÚõÌÚȭ 

+ɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÚɯõØÜÈÛÐÖÕÚɯÈÜßɯËÖÕÕõÌÚɯÐÕÝÌÕÛÖÙÐõÌÚɯÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÜÕÌɯ

×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÕɯÝÖÓÜÔÌɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌ 6,07 m³/ha. Pour ce qui est de la biomasse ligneuse, 

elle a été estimée à 8,653 tonnes de matière sèche par hectare (MS/ha). Quant à la 

biomasse foliaire, elle a été estimée à 886,84 kg MS/ha. 

La biomasse aérienne se définit comme étant la masse de la partie aérienne (tronc, 

õÊÖÙÊÌȮɯÉÙÈÕÊÏÌÚȮɯÍÌÜÐÓÓÌÚȮɯÙÈÔÌÈÜßȺɯËÌÚɯÈÙÉÙÌÚɯȹÝÐÝÈÕÛÚɯÖÜɯÔÖÙÛÚȺɯãɯÓɀÌßÊÓÜÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

souche et des racines. Dans ce cas, elle est donc égale à la somme de la biomasse 

ligneuse et foliaire. Le calcul des biomasses ligneuse et foliaire du peuplement étudié, 

ÕÖÜÚɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÓÈɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯÈõÙÐÌÕÕÌɯãɯƝȮƙƘƔɯÛÖÕÕÌÚɯ,ȭ2ɤÏÈȭ 
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4.3. Estimation du stock de carbone  

+ɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÈÙÉÖÕÌɯãɯ×ÈÙÛÐÙ de la matière organique au niveau des échantillons 

de bois prélevés sur le terrain montre une teneur moyenne de 48,5 (+/-0,046) %. Par 

conséquent, le stock de carbone aérien du peuplement étudié a été estimé à 4,63 t/ha. 

2ÈÊÏÈÕÛɯØÜÌɯÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÉÖÐÚ de chauffage (tronc et branches) rejette tout son 

ÊÈÙÉÖÕÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ".ƖȮɯÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯõÛÜËÐõɯ

×ÌÜÛɯÌÕÛÙÈćÕÌÙɯÜÕÌɯÓÐÉõÙÈÛÐÖÕɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƖƔȮƙƙɯÛɤÏÈɯËÌɯ".ƖɯËÈÕÚɯÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌȭɯ+Èɯ

séquestration moyenne annuelle du carbone dans la biomasse (aérienne et racinaire) 

ËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÌÚÛɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌ 0,35 t C/ha/an. Cette quantité dépend de 

la densité des peuplements. 

Par extrapolation de ces résultats préliminaires avec un stock moyen de carbone 

organique de 5,6 t C/ha ÚÜÙɯÛÖÜÛÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯØÜɀÖÊÊÜ×ÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯ

au Maroc (868 000 ha), on conclut que cet écosystème séquestre environ 5 millions de 

tonnes de carbone. Une valeur qui reste tout de même sous-estimée, étant donné le 

jeune âge du peuplement et le manque de données concernant le carbone présent au 

niveau des sols. 

5.  Discussion  

5.1. Caractérisation dendrométrique  

La densité moyenne calculée au niveau du peuplement étudié est de 184 cépées/ha. 

Cette valeur est très proche de celle citée par Belghazi (2013) au niveau du même 

peuplement. 

Pour ce qui est de la surface terrière, elle est de 3,58 m2/ha. Selon Belghazi (2013), cette 

ÚÜÙÍÈÊÌɯÝÈÙÐÌɯÚÌÓÖÕɯÓɀäÎÌɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯËÌɯƔȮƛƗɯÔƖɤÏÈɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËÌɯ

Neknafa âgé de 5 ans et de 2,60 m2/ha dans le peuplement de Tissakatine âgé de 15 

ÈÕÚȭɯ0ÜÈÕÛɯÈÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀ(ÔÎÙÈËȮɯÖÉÑÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯõÛÜËÌȮɯÚÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯÛÌÙÙÐöÙÌɯõÛÈÐÛɯ

ËÌɯƕȮƙƕɯÔƴɤÏÈɯØÜÈÕËɯÐÓɯÈÝÈÐÛɯƕƔɯÈÕÚȭɯ"ÌÊÐɯËÐÛȮɯÓɀÈÊÊÙÖÐÚÚÌÔÌÕÛɯÌÕɯÚÜÙÍÈÊÌɯÛÌÙÙÐöÙÌɯ×ÌÜÛɯ

être estimé à 0,35 m²/ha/an pendant les 6 dernières années.  

Cependant, il y a lieu de signaler que la variation de la surface terrière ne dépend pas 

ÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀäÎÌɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯÔÈÐÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯËÌÕÚÐÛõɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯËÌÚɯ

conditions que subissent les peuplements (traitements sylvicoles). "ÖÔÔÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯ

du peuplement Tamanar_Sud âgé de 12 ans avec 1,89 m²/ha de surface terrière et celui 

de Iferkhess âgé de 15 ans avec 1,59 m²/ha (Belghazi, 2013). 
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5.2. Estimation de la production en volume et biomasse  

La production en volume de notre peuplem ent est de 6,07 m³/ha, un résultat qui est 

ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ×ÓÜÚɯõÓÌÝõɯØÜÌɯÊÌÓÜÐɯËÌɯ!ÌÓÎÏÈáÐɯȹƖƔƕƗȺɯÚÜÙɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯ

õÛÈÐÛɯäÎõɯËÌɯƕƔɯÈÕÚȭɯ2ÖÐÛɯÜÕÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÕɯÝÖÓÜÔÌɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯƖȮƚƕɯÔ3/ha. Ces 

données montrent une différence de 3,46 m3/ha donc 57 % de la production en volume 

est obtenue après 6 ans. La comparaison des résultats de la biomasse ligneuse et foliaire 

ãɯÊÌÜßɯËÜɯÔ÷ÔÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯõÛÈÐÛɯäÎõɯËÌɯƕƔɯÈÕÚɯȹ!ÌÓÎÏÈáÐȮɯƖƔƕƗȺȮɯÔÖÕÛÙÌɯØÜÌɯ

plus de la moitié de la biomasse ligneuse et foliaire est obtenue durant ces six dernières 

années. La biomasse ligneuse était estimée à 4,13 t MS/ha et foliaire à 0,37 t MS/ha. 

#ɀÈÜÛÙÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚȮɯ,ÈÙÖÜÊÏɯȹƖƔƕƗȺɯÌÛɯ ÈÔÔÖÜɯȹƖƔƕƗȺɯÚÌɯÚÖÕÛɯÐÕÛõÙÌÚÚõÚɯãɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÓÈɯ

biomasse foliaire de peuplements adultes dɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯ ËÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ Ô÷ÔÌɯ ÙõÎÐÖÕɯ

Ëɀ$ÚÚÈÖÜÐÙÈȭɯ"ÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯÖÕÛɯÈÝÈÕÊõɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯØÜÐɯÝÈÙÐÌÕÛɯÌÕÛÙÌɯƕȮƕƛɯÌÛɯƕȮƖƙɯÛɯ,ȭ2ɤÏÈɯ

pour des peuplements de densité moyenne de 86 et 71 pieds/ha. 

La biomasse aérienne du peuplement étudié est composée de plus de 90 % de biomasse 

ligneuse. Le reste est constitué par la biomasse foliaire. Cela concorde avec les résultats 

de Badri (2003) et Belghazi (2013). La biomasse aérienne estimée par cette étude peut 

÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÈÙõÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÊÌÓÓÌÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯØÜÐɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÕÛɯles milieux arides 

ou semi-arides de la région. Ainsi, Regragui (1999) avance une biomasse moyenne de 

6,99 tonnes M.S/ha dans un taillis de chêne vert âgé de 21 ans au Maroc oriental. Pour 

Makhloufi (1992), cette espèce produit 9 tonnes M.S/ha dans des taillis âgés de 25 ans 

ÈÜɯ,ÖàÌÕɯ ÛÓÈÚɯÊÌÕÛÙÈÓȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯõÛÜËÌÚɯÚÌɯÚÖÕÛɯÐÕÛõÙÌÚÚõÌÚɯãɯËÌÚɯÈÙÉÙÌÚɯÈËÜÓÛÌÚɯÈÐÕÚÐɯ

ØÜɀãɯËÌÚɯÛÈÐÓÓÐÚɯËɀÈÙÎÈÕÐÌÙȭɯ-ÖÜÚɯÊÐÛÌÙÖÕÚɯÐÊÐɯÊÌÜßɯËÌɯ!ÌÕáàÈÕÌɯÌÛɯ*ÏÈÛÖÜÙÐɯȹƕƝƝƕȺɯÌÛɯ

Oudaha (2007). Les premiers auteurs avancent une production de 52 tonnes M.S/ha 

dans des peuplements de densité moyenne de 297 pieds/ha. Quant au second, il estime 

une production moyenne de 4,7 tonnes M.S/ha pour des jeunes taillis de densité 

moyenne de 51 cépées/ha. Malheureusement, le manque de données bibliographiques 

õÝÖØÜÈÕÛɯÓÈɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯËÌÚɯÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌÚɯÕɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯØÜÌɯËÌÚɯÊÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕÚɯÓÐÔÐÛõÌÚȭ 

Par ailleurs, la biomasse ligneuse au niveau du peuplement en question peut être 

traduite en terme énergétique. Ainsi, elle peut être évaluée à 242 200 Mégajoule/ha 

(57,9 miÓÓÐÖÕÚɯÒÊÈÓɤÏÈȺȮɯÚÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌɯËɀÜÕɯÒÐÓÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯÉÖÐÚɯÚÌÊɯõØÜÐÝÈÓÌÕÛɯãɯƖƜɯ

Mégajoule (Pyle, 1979). Cette production correspond à 8,26 tonnes équivalent de 

ÊÏÈÙÉÖÕɯ×ÈÙɯÏÌÊÛÈÙÌɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯãɯƘƕȮƗƖɯÉÈÙÐÓÚɯËɀõØÜÐÝÈÓÌÕÛɯ×õÛÙÖÓÌɯ×ÈÙɯÏÌÊÛÈÙÌȭɯ"Ìɯ

potentiel énergétique renouvelable est tout de même considérable dans une région 

semi-ÈÙÐËÌɯËÜɯ,ÈÙÖÊɯȹ,ɀÏÐÙÐÛɯÌÛɯal., 1998). 
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Selon West (2009), le contenu en carbone d'échantillons de bois peut être obtenu en 

brulant ces derniers et en dosant le dioxyde de carbone produit. Tel a été notre cas. 

L'auteur ajoute que le contenu en carbone de la biomasse sèche varie entre 36 et 61 % 

selon l'espèce et les parties de l'arbre, mais reste généralement proche des 50 %. Notons 

ÈÜÚÚÐɯØÜÌɯÓÌɯ&ÙÖÜ×ÌɯËɀÌß×ÌÙÛÚ ÐÕÛÌÙÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÓÐÔÈÛɯȹ(/""Ȯɯ

2006) propose différentes valeurs de teneur en carbone de la biomasse, la valeur 

proposée par défaut étant de 0,47 tonnes de carbone/tonnes de matière sèche. Dans un 

contexte de changement climatique et de pression de plus en plus importante de la 

population notamment sur le bois énergie, il est fondamental de pouvoir mesurer et 

gérer l'évolution du stock de carbone des forêts. Dans notre cas, la teneur moyenne est 

de 48,5 %. Ainsi, au niveau du peuplemenÛɯËɀ(ÔÎÙÈËȮɯÖÉÑÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯõÛÜËÌȮɯÓÌɯ

stock de carbone aérien a été estimé à 4,63 t/ha.   

Il est important de savoir que le stock de carbone racinaire, considéré comme une 

biomasse importante de carbone, est très difficile à déterminer. En se basant sur les 

ËÖÕÕõÌÚɯÙÈ××ÖÙÛõÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌȮɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÓɀõÝÈÓÜÌÙɯÌÕÛÙÌɯƕƙɯÌÛɯƖƘɯǔɯËÜɯÚÛÖÊÒɯËÌɯ

ÊÈÙÉÖÕÌɯÈõÙÐÌÕȮɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÔÈÙÎÌɯËɀÐÔ×ÙõÊÐÚÐÖÕɯÈÚÚÌáɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯȹ ÙÙÖÜÈàÚɯÌÛɯÈÓȭȮɯƕƝƝƝɯ

; Montes et al., 2002 ; Pansu, 2006). En considérant un pourcentage moyen de 20 %, le 

stock de carbone séquestré dans la biomasse racinaire peut être estimé à environ 0,93 

ÛɤÏÈɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀ(ÔÎÙÈËȭɯ ÐÕÚÐȮɯÓÈɯÊÈÙÉÖÔÈÚÚÌɯÛÖÛÈÓÌɯÌÚÛɯËÖÕÊɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯ

de ƙȮƚɯÛɯ"ɤÏÈȭɯ"ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÈÙõÚɯãɯÊÌÜßɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯÍÖÙÌÚtières. 

Une attention particulière a été réservée au karité (Vitellaria paradoxa). En effet, cette 

espèce, appartenant également à la famille des sapotacées, présente beaucoup de 

ÚÐÔÐÓÐÛÜËÌɯÈÝÌÊɯÓɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÝÈÓÌÜÙɯÚÖÊÐÖõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯȹ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌ beurre 

de karité très recherché par les autochtones) et permet de stocker un taux de carbone 

ÈõÙÐÌÕɯÛÙöÚɯÚÌÔÉÓÈÉÓÌɯãɯÊÌÓÜÐɯÊÈÓÊÜÓõɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀ(ÔÎÙÈËɯȹ3ÈÉÓÌÈÜɯƖȺȭ 

Tableau 2. 2ÛÖÊÒÚɯËÌɯÊÈÙÉÖÕÌɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯõÛÜËÐõɯÌÛɯËɀÜÕɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÒÈÙÐÛõ. 

Espèce 

 

Situation  Densité 

(Pieds/ha) 

Carbone 

aérien 

(t/ha) 

Carbone 

racinaire  

(t/ha) 

Carbone 

total  

(t/ha) 

Référence 

Argania 

spinosa 

Imgrad 

Maroc 

184 4,63 0,93 5,6 Présente 

étude 

Vitellaria 

paradoxa 

Nord 

Cameroun 

- 5,046   Peltier et 

al., 2007 
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6. Conclusion  

;ɯÛÙÈÝÌÙÚɯÊÌÛÛÌɯõÛÜËÌȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÛÌÕÛõȮɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÛÌÔ×ÚȮɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯÓÈɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯ

aérienne au niveau du peuplement étudié. Celle-ci est le résultat de la somme de la 

biomasse foliaire et ligneuse. Les équations utilisées sont celles de Belghazi (2013).  

Dans un deuxième temps, les échantillons de bois prélevés et calcinés dans le four nous 

ont permis de conclure que le taux de carbone contenu dans la biomasse sèche du bois 

ËɀÈÙÎÈÕÐÌÙɯÌÚÛɯËÌɯƘƜȮƙɯǔȭɯ4Õɯ×ÖÜÙÊÌÕÛÈÎÌɯØÜÐɯÙÌÚÛÌɯÛÙöÚɯ×ÙÖÊÏÌɯdes 50 % utilisé par la 

×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯØÜÐɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÕÛɯãɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÉÐÖÔÈÚÚÌɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÌÚ×öÊÌÚɯ

et des 47 % considéré comme pourcentage par défaut proposé par le GIEC. Le taux de 

carbone aérien séquestré a donc été de 4,63 tonnes C/ha soit une carbomasse totale de 

5,6 tonnes C/ha en supposant que le carbone racinaire équivaut à 20 % du carbone 

ÈõÙÐÌÕȭɯ+ɀÌßÛÙÈ×ÖÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÚÜÙɯÛÖÜÛÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯØÜɀÖÊÊÜ×ÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯ

ËÌɯÓɀÈÙÎÈÕÌÙÈÐÌɯÈÜɯ,ÈÙÖÊɯȹƜƚƜ 000 ha), nous permet de conclure que cet écosystème 

séquestre environ 5 millions de tonnes de carbone. Une valeur qui reste tout de même 

sous-estimée, étant donné le jeune âge du peuplement et le manque de données 

concernant le carbone présent au niveau des sols. 
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 :ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ϣувϝзтϸеуϠ  ФϝТϒм ϣуЛуϡГЮϜ ϣІϝЇлЮϜ

ϣтнϠϝПЮϜ ϣϛулϧЮϜ 

с̮̮ЦϾϼ Ϲгϳв(1), буϲϽЮϜ ϹϡК сЯЛзϠ(1) ϹтϽТ рϹуϲϜнЮϜм(1) 

ЉϷЯгЮϜ 

 ϝтнгзϦ Ϝϼϝу϶ ануЮϜ ϽϡϧЛϦ сϧЮϜ ϣϠϝПЯЮ ϣуЪϼϝЇϧЮϜ ϣϛулϧЮϜ ϼмϸм рнϠϝПЮϜ ̭ϝГПЮϜ ϣувϝзтϸ еК ϢϽЗж ЬϝЧгЮϜ Ϝϻк аϹЧт

 йЎϽУтϠ сϦϝϡзЮϜ ̭ϝГПЯЮ сЮϝϳЮϜ ЙЦϜнЮϜ ϣЮϝϲ ̪БЂмцϜ ϽуϡЫЮϜ ЁЯАцϝ ϤъϝϯгЮϜм ̪Јϝ϶ ЭЫЇϠ ϥУЯЪϝϦ Ќнϲ

 ϤϝжϾϜнϧЮϝϠ ХЯЛϧϦ ϣуЮϝЫІϖ ϹзК РнЦнЮϜ ск ϣЯ϶ϜϹгЮϜ йϦϝк ев пгЂцϜ ϣтϝПЮϜм ̪аϝК ЭЫЇϠ ϣуϠϽПгЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ

рϽЇϡЮϜ БПЏЮϜ ϟϡЃϠ ϣЇлЮϜ ϣуϠϽПгЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ АϝЂмцϜ ев ̭ϿϯЮϜ ϜϻлϠ ϣуϛуϡЮϜ .сЛуϡГЮϜ БЂнЮϜ пЯК 

  ЌнϳϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣуЛуϡГЮϜ ϸϼϜнгЮϜ ϣугзϦм ̪ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜ ХуЧϳϦ дмϸ ЬнϳϦ сϧЮϜ ϣуϛуϡЮϜ ϤϝкϜϽЪъϜ ϟЯГϧϦ

 йлϮϜнϦ сϧЮϜ ϤϝкϜϽЪъϜ СЯϧϷвм ϣуϛуϡЮϜ иϽЊϝзК ϹЊϼ ХтϽА еК сϦϝϡзЮϜ ̭ϝГПЮϜ ЙЦϜнϠ ϣАϝϲшϜ ̪ϥУЯЪϝϦ

у϶цϜ ϸнЧЛЮϜ ϣЯуА йуЯК ϣЧϲыЮϜ ϣувϝзтϹЮϜм ̪ϣЧГзгЮϝϠ ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜм ϽуϠϹϧЯЮ ϝЧуЧϲ ϝЧϚϝК ЭЫЇϦ сϧЮϜм ̪ϢϽ

 ϽуϠϹϧЯЮ ЬϝЛТ ϰϝϧУгЪ ϣтнϠϝПЮϜ ϣϛулϧЮϜ БГϷв иϹЃϯт рϻЮϜ екϜϽЮϜ аϜϹϧЃгЮϜ ϽуϠϹϧЮϜ ϽЊϝзК ЈыϷϧЂϜ бϦ

ЫЇϠ ̪ϸϼϜнгЮϜ сЦϝϡϠ йϧЦыК сТ аϝлЮϜ ϸϼнгЮϜ ϜϻлЮ Эϫвϒ ЬыПϧЂϜ егЏϧЂ сϧЮϜ ̪ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜм сЧуЧϳЮϜ Э

ЬϝϯгЮϜ пЯК НЮϝϠ ϽϪϒ дмϸм ̪бϚыгЮϜ дϾϜнϧЮϜ пЯК ϣЗТϝϳгЮϜ сКϜϽт. 

 :ϱуϦϝУгЮϜ ϤϝгЯЫЮϜϥУЯЪϝϦ Ќнϲ - ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜ ï ϣтнϠϝПЮϜ ϣϛулϧЮϜ ï ϣϛуϡЮϜ ï ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ. 

Résumé 

Ce travail cherche à mettre en relation les changements écologiques particulièrement en milieu forestier 

et les opportunités offertes par une gestion participative de ces milieux naturels fortement anthropisés. 

Conscients de la limite de lôapproche techniciste, gestionnaires forestiers et acteurs locaux reconnaissent 

la n®cessit® dôassocier la population usag¯re dans la conservation et la r®habilitation des ®cosyst¯mes 

forestiers. Le bassin de Tagleft, dans le Haut Atlas central, est un cas dô®tude riche dôenseignements 

pour, dôune part, comprendre la dynamique des massifs forestiers ¨ travers un suivi des changements 

utilisant les données de télédétection (1972-2015) et, dôautre part, ®valuer les atouts dôune gestion 

concert®e dans le cadre des plans dôam®nagements établis pour les massifs forestiers. Les résultats 

obtenus soulignent une dynamique écologique régressive dans la région qui se manifeste par une 

tendance vers la matorralisation des forêts (- 3274,5 ha perdus en 41 ans) et une dématorralisation des 

matorrals denses (- 1071 ha perdus en 20 ans). Cette dynamique a été alimentée par une conjoncture 

hydrique difficile (sécheresse des années 80 et 90) conjuguée à une surexploitation des maigres 

ressources par les usagers. Les aménagements forestiers actuels tentent dô°tre participatifs et dôassocier 

les usagers des forêts depuis les premières phases de leur élaboration dans un cadre de co-gestion des 

espaces naturels.  

Mots clés : Bassin de Tagleft, développement durableï  Aménagement forestierï Environnement  ï 

Ressources forestières. 
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1. ϣвϹЧв 

 ̪ϣуϮнЮнуϮмϼϹук ̪ϣуϮнЮнТϽвнуϮ ̪ϣуϛуϠ ϤϝтнϧЃв ϢϹК пЯК ϣглв ϣжϝЫв ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ рнϠϝПЮϜм сϦϝϡзЮϜ ̭ϝГПЮϜ сЃϧЫт

 сϳГЃЮϜ дϝтϽϯЮϜ АϝЇж ев ϹϳЮϜм ϰнУЃЮϜ ϥуϡϫϧϠ ЙЯГЏт рϻЮϜ ϣугкцϜ НЮϝϡЮϜм аϝлЮϜ ϼмϹЮϜ пЮϖ ϽЗзЮϝϠ .ϣуТϝЧϪм ϣтϸϝЋϧЦϜнуЂнЂ

ϣтнКϽЮϜ ϣЦϝГЮϜ Ьы϶ ев сЯϳгЮϜ сϲыУЮϜ ϬϝϧжшϜ бКϸм иϝугЯЮ сзАϝϡЮϜ дϝтϽϯЮϜ буЗзϦм.  бЗзЮϜ ϣуКнж еуЃϳϦ еК ыЏТ Ϝϻк

.ϣуϛуϡЮϜ 

 ϣугзϧЮϜ ϟЯГϧϦ иϜϼмϸϒ ϸϹЛϦм иϸϼϜнгϠ сзПЮϜ БЂмцϜ ϽуϡЫЮϜ ЁЯАцϜ ев ϒϿϯϧт ъ Ϝ̭ϿϮ иϼϝϡϧКϝϠ ̪ЌнϳЮϜ ϜϻлЮ ϣвϜϹϧЃгЮϜ

 ЙϮϜϽϧЮϜм сКϜϽгЮϜ ϣЦϝА РϜϿзϧЂϜ ϝлϧЛуЯА сТ ̪ϣϪмϼнгЮϜм ϝлзв ϣужфϜ ϣуЋЛϧЃгЮϜ ЭЪϝЇгЮϜ ЍЛϠ ϣлϮϜнв ̪ϣуϛуϡЮϜм ϣтϸϝЋϧЦъϜ

м ̪ϰнУЃЮϜ ϣуЪϽϲ БуЇзϦм сϦϝϡзЮϜ ̭ϝГПЯЮ ИϼϝЃϧгЮϜ ϣКϿж нϳж йкϝϯϦϜм ϣуϮнЮнЫтъϜ бЗзЮϜ сТ Ϥъыϧ϶Ϝ ев ЩЮϺ еК ϭϧзт ϝв

.дϾϜнϧЮϜ еК ъϹϠ ϼнкϹϧЮϜ 

 пЯК ДϝУϳЮϜ ϹЋЦ ̪ЌнϳЮϜ ϜϻлϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЯЮ ϣвϜϹϧЃгЮϜм ϣуЯϳгЮϜ ϣугзϧЮϜ сТ ϣгЂϝϲм ϣЮϝЛТ ϢϜϸϒ ϣтнϠϝПЮϜ ϣϛулϧЮϜ ЭЫЇϦ

Ьыϧ϶ъϜм ϼнкϹϧЮϜ ϽкϝЗв ЍЛϠ ϣϯЮϝЛвм ϣуϛуϡЮϜ йϦϝжϾϜнϦ йЦϝуЂ сТ ЌнϳЮϜ ϤϜϻϠ рнϠϝПЮϜм сϦϝϡзЮϜ ̭ϝГПЮϜ ϭвϹϠ ̪

 сϮнЯТϽвнуϯЮϜмϹϧЃгЮϜ ϣтмϽЧЮϜ ϣугзϧЮϜ ХуЧϳϦ РϹлϠ ̪рϸϝЋϧЦϜнуЂнЃЮϜм сϛуϡЮϜϜ ϣЧГзгЮϜ ϣзЪϝЂ Ϣϝуϲ буЗзϧЮ ϣзвϝЏЮϜ ϣв

ϽгЮϜм сКϽЮϜ пЯК ϹгϧЛт рϻЮϜ ϹϚϝЃЮϜ АϝЇзЮϜ ϝгуЂ ъ ̪ϣЧуЏЮϜ ϣтϸмцϜ ϼнЛЦм ϣЇлЮϜ ϰнУЃЮϜ пЯК блϧГЇжϒм ϸϼϜнгЮϝϠ ϝЂϝЂϒ БϡϦ

.ϣтнϠϝПЮϜ  

2. ϤϝкϜϽЪъϜм ϤϝжϝЫвшϜ :ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЮϜ 

 .1.2ЮϜ Ьϝϯв еуАнϦБЂмцϜ ϽуϡЫЮϜ ЁЯАцϜ Э϶Ϝϸ ϣЂϜϼϹ 

 ЭЫЇЮϜ) Ьыв сзϠ ЁЯАϒм сЃЯЫЮϜ БЂмцϜ ϽуϡЫЮϜ еуЃЯАцϜ еуϠ дϜϽϧЦъϜ Ьϝϯв Эϧϳт ϝЧЯПв ϝуЯϡϮ ϝЏУϷзв ϥУЯЪϝϦ Ќнϲ ϹЃϯт

 бЦϼ1ϝϡК нлТ ̪( ЭПЇт ̪Ьыв сзϠ ЁЯАϒ ϣЯЃЯЂ ъϸϝϦ ЭлЂ еК йЯЋУϦ ̪ϸϜϹϧвъϜ ЍтϽКм сЯϡϮ сА ЙЂϜм ЍУϷзв еК Ϣϼ

ϣглв ϣϲϝЃв ̪ϦϝКϝУϦϼϜϝл  еуϠ ϰмϜϽϧϦ809 м ϹуϡЛЮϜ ϸϜм оϽϯв ϹзК а2658  ϣГуϳгЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ РϜϽКцϝϠ ϣЛУϦϽгЮϜ бгЧЮϜ ϹзК а

 .ЌнϳЮϝϠтеЏϧϳ Ϝϻк  ев ϹуϡЛЮϜ ϸϜм йЦϽϧϷтм ̪ϣглв ϣтнϠϝО ϤыуЫЇϦ ϝлуГПϦ ϣуЯϡϮ РϜϽКϒ ϢϹК ЍтϽЛЮϜ ЍУϷзгЮϜЮϜ.БЂн 

 
Ʉɚ˳ǁä ˢƽî 1. Ɨˠɂ̇ Ƥ ˥˻˟˦ƙ ô˦ơ ˕ƽǄǂƓƙ ˥˸ư ƗȻƓǌ˹ǃå Ɨ˻ǃƓ˸˵ǃå ˛Ǆ˟ǖǃ ˙˻ˮḧǃå ɊƪāǕå Ǒ˴Ǆḧǃå. 
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 .2.2ϣвϝЛЮϜ ϝлЋϚϝЋ϶м ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ϣтнϠϝПЮϜ РϝзЊцϜ ЙтϾнϦ 

 рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ЭПЇт ϿкϝзϦ ϣϲϝЃв ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ЬϜϼнАϝгЮϜ ϤыуЫЇϦм38778 ϼϝϧЫк ИнзϧЮϝϠ ϿугϧϦ ϣтнϠϝО ϢмϽϪ скм ̪

 ̪ϣуϚϝуϲъϜ ϢϽуЇЛЮϜм ϣуϦϝϡзЮϜ РϝзЊцϜ ϩуϲ ев ϽуϡЫЮϜм ϤϜϼϝЇв ϣЛϠϼϒ ев днЫϧϦм ̪ϣЧГзгЮϝϠ ϣуЛуϡГЮϜ ϸϼϜнгЮϜ бкϒ ЭϫгϦ

оϽϡЪ ̪ .ϹуϡЛЮϜ ϸϜнЮ оϽЃуЮϜ ϣУЏЮϜ пЯК ϣТϽЇгЮϜ ϣуЮϝгЇЮϜ ϰнУЃЮϜ ев ϜϽуϡЪ Ϝ̭ϿϮ сГПϦ сϧЮϜ ϤмϜϹϦм ϼϝЫЂϒ ϢϼϝЇв ϝлгкϒ 

ϣуϮнЮнТϽвнуϯЮϜм ϣуТϜϽОнϡГЮϜ ЭвϜнЛЮϜ бЫϳϧϦ ϣу϶ϝзгЮϜм  РϝзЊϒ ϸнЃϦ ϩуϲ ̪ϣϠϝПЮϜ иϻлϠ ϢϹϚϝЃЮϜ ϣуϦϝϡзЮϜ ЬϝЫІцϜ ЙтϾнϦ сТ

 ϼϝКϽЛЮϜм ϽЏ϶цϜ АнЯϡЮϜ ϝлвϜнЦ ϣуЃуϚϼ бЦϼ ЬмϹϯЮϜ) ϵЮϖ...мϽЏЮϜм ϰϜнУЮϜ ϼϝКϽЛЮϜм ϣуЋУЛЮϜм ϽгϲцϜ1 ϢмϽϫЮϜ дϒ ϽуО .(

 ϝгв ̪ϽуϠϹϧЮϜ ̭нЂм АϽУгЮϜ рϽЇϡЮϜ ЬыПϧЂъϜм ϣу϶ϝзгЮϜ ϤϜϽуПϧЮϜ ϝлϧвϹЧв сТ ̪ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ХϚϜнК ϢϹК ев сжϝЛϦ ϥϳЎϒ

.ϣуϛуϡЮϜ ϣІϝЇлЮϝϠ бЃϧгЮϜ ϝлвϝЗж пЯК ϝϡЯЂ ϽϪϒ 

 ˢƽî üĀ˕Ɯ1. èǚ˻ɜ˵˯ǃå ƴɂð˦ƙ ƽ̞ǄǂƓƙ ô˦˲ǃ ɏ˦ƕƓƺǃå ýƓ˱˸ǃƓȺ Ɨ˻ƙƓˮ˹ǃå. 

ƕ˹ƗƑˬ˷ǁä æ̠ ˹˳ƴǁä îƑ˭ɚǊǁƑȸ ƕƟƑ˲˶ǁä ƕƟƑ˲˶ǁä ˣǄ ƕɀˤ˫˶ǁä ƕˬ˲˷ǁä 
˝ǃƓƤ ˙˷Ƥá ÿƓȻ˗˹ƪ 8850 22% 

˙˸ơǕå ïƓƵ̇ ƶǃå ƴǆ ɊǄ˯˳ǆ ˙˷Ƥá ÿƓȻ˗˹ƪ 17488 45% 
ëå˦ƽǃå ïƓƵ̇ ƶǃå 5623 14% 

ëå˦ƽǃå ïƓƵ̇ ƶǃå ƴǆ ɊǄ˯˳ǆ ˙˷Ƥá ÿƓȻ˗˹ƪ 381 1,8% 
ǑˮǄơ ˙Ɂ˦˹Ʈ 525 2% 
Ɨɂ˦ƕƓƹ Ǚ èǙƓ˱ǆ 1092 5% 

ǑˮǄ˲ǃå ˙Ɂ˦˹˶ǃå ƴǆ ɊǄ˯˳ǆ ˙˷Ƥá ÿƓȻ˗˹ƪ 717 3,6% 
ï˗˶˸ǃå: ýǚǆ Ǒ˹ˮƕ èƓȺƓƺǃåā ǉƓ˻˸Ǆǃ Ɨɂ˦ǌ˱ǃå Ɨɂ̇ ǒ˗˸ǃå 2014 

) ϽЏ϶цϜ дϝтϹзЃЮϜ ϣЯуЫЇϦ егулϦQuercus rotundifolia Ͽкϝзт ϝв ЭϧϳϦ слТ ̪ϣЧГзгЮϝϠ ϢϹϚϝЃЮϜ ϣтнϠϝПЮϜ РϝзЊцϜ пЯК (

69 ев % ̪оϽ϶ϒ РϝзЊϒ Йв ϣГЯϧϷв ϣЯуЫЇϧЪ оϽ϶ϓϠм ̪ϣЋЮϝ϶ ϣЯуЫЇϦ ЭЫІ пЯК ХАϝзв ϢϹЛϠ ϽЇϧзт ̪ϣтнϠϝПЮϜ ϤыуЫЇϧЮϜ

тм ̪рϸϝЫЮϜ ϼϝКϽЛЮϜм ϽгϲцϜ ϼϝКϽЛЮϜ Йв ϣЊϝ϶сгϧз  СзЋЮϜ Ϝϻк ИнзЮ ϢϹуϲнЮϜ ϣзАнϧЃгЮϜ ϣуГЂнϧгЮϜ ϣЯуЫЇϧЮϜм ϢϽЇϧзгЮϜ

ϣуГЂнϧгЮϜ ϣу϶ϝзвнуϡЮϜ ϤϝЦϝГзЮϜ ЭЪ сТ. вϒ ϝлуЯК ХЯАϒ Ётϼϸϖ нϳІ) сϳЮϜ ϥзгЂшϜ сϮϽϡ2011 йЋϚϝЋϷЮ ϣϯуϧзЪм (

.сКϽЮϜм ϣϛТϹϧЮϜ ϟГϳЮ сЂϝЂцϜ ϼϹЋгЮϜ ЭЫЇт йжϗТ ̪ϣГЂнϧгЮϜ йϧвϝЦм йЦϜϼмϒ ϣТϝϫЫϠ ϣгЃϧгЮϜ ϣуϮнЮнТϼнгЮϜ 

) ϽгϲцϜ ϼϝКϽЛЮϜ ϣЊϝ϶м ϣУЯϧϷгЮϜ йКϜнжϓϠ ϼϝКϽЛЮϜ сТ оϽ϶цϜ РϝзЊцϜ ϹЃϯϧϦJuniperus Phoenicea ϼϝКϽЛЮϜм ̪(

ϸϝЫЮϜ) рOxycedrus Juniperus) ϰϜнУЮϜ ϼϝКϽЛЮϜм (Juniperus thurifera) ϣуЋУЛЮϜ бϦ (thuya ϤыуЫЇϦ скм ̪(

 сЮϜнϲ сГПϦ7) сϡЯϳЮϜ ϽϠнзЋЮϜ сТ оϽ϶цϜ РϝзЊцϜ сЦϝϠ ЭϫгϧϦм .ЌнϳЮϝϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϣϲϝЃгЮϜ Ингϯв ев БЧТ %Pinus 

halepensis ϣϡЃзЮϜ ЭПЇϦ сϧЮϜ ϝкϽуОм ϤϝтϼϹЃЮϜм мϽЏЮϜм (.рнϠϝПЮϜ ЬϝϯгЮϜ ев ϣуЧϡϧгЮϜ 

.3.2 ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ϣтнϠϝПЮϜ ϸϼϜнгЯЮ ϣуϛуϡЮϜ РмϽЗЮϜ 

 ϤϝЛгϯϧЮϜ ϹтϹϳϦ сТ блв ϼмϸ ϝлЮ дϝЪ ̪ϣуϛуϠ ЭвϜнК ϢϹК йуТ бЫϳϧϦ ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ϣтнϠϝПЮϜ РϝзЊчЮ сЮϝϳЮϜ ЙтϾнϧЮϜ дϒ ϽлЗт

̪ϣуТϜϽОнϡГЮϜ ЉϚϝЋϷЮϜ ϹтϹϳϧЮϜ йϮм пЯК ϝлзвм ̪ϽЪϻЮϜ ϣУЮϝЃЮϜ ϣуϦϝϡзЮϜ м ̪ϣу϶ϝзгЮϜ ЭвϜнЛЮϜм ̪ϴϝзвнуϡЮϜм ϢϿуЪϽЮϜ ϣуКнж

.ϣтϽϷЋЮϜ  
ϒ- :ϣуТϜϽОнϡГЮϜ  ЬϝЫІцϜ ев ϣКнгϯв Ϲϯж ϥуϲ ̪ϹтϹЇЮϜ ЙГЧϧЮϝϠ ϥУЯЪϝϦ ЌнϳϠ ϣуТϜϽОнϡГЮϜ ϿугϧϦ

 еуϠ ϝлϠ ϣЧЯГгЮϜ ϝлϦϝКϝУϦϼϜ ϰмϜϽϧϦ ̪ϣуЃтϼϝЏϧЮϜ843м ЌнϳЯЮ ϣЯТϝЃЮϜ ϹзК а2607 Ϝϻк ХТϜнт .ϾмϼϹЪ ЭϡϯϠ ϣГЧж пЯКϓЪ а

.ϣТϽЇгЮϜ ϰнУЃЯЮ ϤϜϼϜϹϳжъϜ ϢнЦ ЌнϳЯЮ сЃтϼϝЏϧЮϜ ЙГЧϧЮϜ 



рϹуϲϜнЮϜм сЯЛзϠ ̪с̮̮ЦϾϼ 

113 

 

ИнзϦ ЌнϳЮϜ ϤϝуЊϝ϶ ев :бЦϼ ЭЫЇЮϜ) ̪ϣуЃтϼϝЏϧЮϜ ЬϝЫІцϜ2 ̪ЀϽЏϧЮϜ ϢϹтϹІ ϣуЯϡϮ ϢϹϲм :еуϠ ϿуугϧЮϜ еЫгт ϩуϲ (

 дϜϸϽОϖм дϜϽвϸϖ РϽК) ϣуЮϝгЇЮϜм (нϧуІ ЭϡϮм ϾмϼϹЪ ЭϡϮ) ϣуϠнзϯЮϜ еуϧлϯЮϜ ев ЌнϳЯЮ ϣзЎϝϳЮϜ ϣуЯϡϯЮϜ РϜϽКцϜ ϝлЯϫгϦ

ϜϹϳжъϜ ϢϹтϹІ ϰнУЂм ϣуЮнА РϜϽКϒ ϢϸϝуЃϠ ϢϹϲнЮϜ иϻк ϿугϧϦ .(ϥугЊϝϦм иϝϯϦϜ сТ бгЧЮϜ ев ϼϜϹϳжъϜ аϝЗϧжϜ аϹК Йв ϼ

 .ϤϜϼϝЃЫжϜ ϢϹЛЮ ϣуЃЯЫЮϜ ϼнϷЋЮϜ ЌϽЛϦ ϣϯуϧж ̪ϣтϽϷЊ ϤϜϿтϽТϖм РϜϽϮϒ ϢϹКм днϧв ϸнϮнϠ ̪ϣтϸмцϜ 

 ϞϝЛЇЮϜм ϣтϸмцϜ ев ϣУуϫЪ ϣЫϡІ ЭЛУϠ ϹтϹЇЮϜ ЙГЧϧЮϜм АϝЃϡжъϜ ϣуЂϝЂцϜ ϝлϧуЊϝ϶ ̪ϣуϡЏк ϤϜϹϲм ϢϹК ϣТϽЇгЮϜ ϰнУЃЮϜ ЭЯϷϧϦ

ХЯГзϦ сϧЮϜ  сϠϽПЮϜ ̭ϿϯЮϜ сТ ϣуϧЮϾϝϡЮϜ ϤϝЫЂ ϣϡЏк ϞϝЏлЮϜ йϦϝк бкϒм ̪ϣТϽЇгЮϜ РϜнϳЮϜ иϝϯϦϜ сТ ϣуϡЏлЮϜ ϰнГЃЮϜ ев

.ЌнϳЮϜ ФϽІ ев блв ̭ϿϮ ЭϧϳϦ сϧЮϜ ϤмϜϹϦ ϣϡЏк еК ыЏТ Ϝϻк ̪ϽОϽОϖм ϥІмϼϝϡϦ ϣϡЏкм ЌнϳЮϜ ев 

ϣЧГзгЯЮ аϝЛЮϜ ϹлЇгЮϜ ЁЫЛт рϻЮϜ ̪ϥУЯЪϝϦ ЍУϷзв сТ ЭϫгϧϦ слТ ϤϝЏУϷзгЮϜ ЈнЋϷϠ сЯϡϮ сА ЍУϷзв еК ϢϼϝϡК нкм ̪

 ϹтϹІ ЙуГЧϧϠ Ͽугϧтм ̪ϣЮмϿЛв ЬыϦ ϢϹК йЯЯϷϧϦ ̪ФϽЇЮϜ иϝϯϦϜ сТ ϝЧуЎ ϸϜϸϿтм ϣуϠϽПЮϜ ϣлϯЮϜ ев ϣКϝЃЇЮϝϠ бЃϧт ЬϝϯгЮϜ БЂнϧт

 ϤϝжнЫϧЮϜ ϣϡЯО ϟϡЃϠ ̪ϣУЇЫзгЮϜ ХАϝзгЮϜ сТ ϝЧгК ϸϜϸϿт ϿЪϽвм бгЛв ϹтϹϷϦ пЯК ϢмыК ̪ϣЧгЛϧвм ϣЯтнА ϞϝЛІ ϢϹК ϽϡК

уϳГЃЮϜ  .ϣЫугЃЮϜм ϣЇлЮϜ ϣ 

 
Ʉɚ˳ǁä  ˢƽî2. ˤƪï Ǒ˲˻ư˦ƙ Ǒ˴ɂïƓ˷ƙ ô˦˲ǃ ˕ƽǄǂƓƙ. 


